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PREFACE. 



L étude d^une langue comprend deux points également 
essentiels: la langue écrite et la langue parlée. 

Un auteur a dit avec raison que, pour la langue écrite, 
il n^y a de guide par excellence que les bons écrivains. — 
On pourrait dire aussi, dans un sens analogue, qu^en matière 
de prononciation, le guide le plus sûr, c^est la société des 
personnes bien élevées dont Tesprit et le langage ont été 
cultivés avec soin. 

La gramoMirê étant un art qui enseigne à parler et à 
écrire correctement, c'est dans les grammaires que devraient 
être présentées, à c(Aé des règles dVthograpbe et de syntaxe, 
toutes les règles de la prononciation. Mais les grammaires 
françaises ne so«t, à proprement parler, que des recueils 
pkis M moins complets des lois qu^oat observées nos bon» 
éeri^aJH»^; c'^^^iiie ^^eHes ne présentent que les règles 
d'ortbograpbe et de syntaxe consacrées par les écrivains 
célèbres qui foui autorilé. On y diercherait en vain des 
leçoAS de Jtii^e parlée. A voir le silance que gardent tous 
les grammainens à Végard de la prononciation 9 on croirait 
que ce poiftt a^est pas du ressort de la grammaire. 

Povyrtant, Tétude du fra^fais n^est point complète quand 
elle se l)Oi*Be.à Torthographe et à la syntaxe. Le temps que 
Poil consacre à tsette étude serait .à p^uprès perdu, si Ton 
ne «e proptosai* encore jd^ea retirer Nminent avantage ck 
parler ^tte langue, ^sprimtemeniu 
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VI PRÉFACE. 

Aujourd'hui, la langue française n'est plus seulement la 
langue des Français: elle est universellement répandue. En 
Europe, c'est la langue du bon ton, et la seule qui soit 
parlée dans tous les salons. Mais si elle est indispensable à 
Phomme du monde, elle ne l'est pas moins au commerçant, 
à qui elle facilite des relations qui lui étaient impossibles 
autrefois. Les Russes l'appellent la langue naturelle^ et 
c'est avec raison, car son caractère distinctif est de présen- 
ter toujours avec clarté et précision le véritable sens des 
phrases. Parlée correctement, c'est-à-dire avec le même 
accent, la même inflexion de voix que les personnes de la 
capitale, elle est harmonieuse et agréable. Dans uae bouche 
éloquente, elle se prête aisément à ces expressions heureuses, 
à ces tours gracieux qui font tout le charme de la société, l 

On comprend qu'une telle langue, dont l'étude est 
aujourd'hui pour tous les peuples une nécessité, doit être 
étudiée autrement que dans sa théorie; cependant, on n'a 
aucun guide pour la partie pratique. 

Bien des étrangers qui ont étudié le français dans leur 
pays seraient à peine compris à Paris: c'est qu'ils se sont 
bornés à l'étude de la théorie de la langue, sans se douter 
que, sur Jes cinquante mille mots que renferme cette langue, 
plus de huit mitlCj d'un usage assez fréquent, ne suivent point 
les i^gles ordinaires de la prononciation. Ecoutez ces 
étrangers prononcer les noms propres. Comme on leur a 
dit que les consonnes d, g^ r^ ê^ t^ sont ordinairement 
muettes à la fin des mots, ils prononceront Valladolid^ 
Ktsnigsberg^ le Ger^j SéêOêtriê^ Marê^ Plutùê^ Mudroê^ 
Reims y Tihity etc., sans faire entendre la consonne finale. 
Ceux qui savent que cette finale sonne ordinairement dans 
les noms propres, prononceront Madrid^ Alger ^ Damas, 
Privas y Japhet, etc., en faisant entendre la consonne qui 
termine ces noms. Et les uns et les autres parleront mal. 
Beaucoup ignorent également la prononciation des «ots qui 
renferment une des combinaisons gu^ gn, qu^ U^ ou une 
^mouillée, ou bien une h aspirée. Ne disent-ils pas souvent 
une virye pour nne vitte, des'^=^héros poar des héros? 
La voyelle o, qui se prononce tantôt avec le son aigu ai 
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PRÉFACE. VII 

tantdt avec le sod grave, n^est pas rendue d^une maDîère 
plus correcte, non plus que les sons eu, aij etc. 11 faut 
dire que, jusqu^à présent, aucune règle écrite n^a indiqué 
aux étrangers qu^il y a une différence de sons entre rose et 
.encore, ôeurre et Aeureua?, du hkit et érwlé,. 6alai et 
emballé j il «ativait et native, mes comptes et mécompte, 
j^arquet et ^nrqué, etc. 

On n'obtiendra jamais d'autres résultats que ceux que 
je viens de signaler, tant qu'on ne se décidera pas à joindre 
la pratique à la théorie dès tes premières leçons. Je sais 
bien qu'on m'objectera que les maîtres font lire et parler 
leurs élèves; mais cela suffit-il? Que l'élève qui a terminé ses 
éludes jette les yeux sur une page quelconque de la table 
analytique de cet ouvrage, et il reconnaîtra bien vite que la 
connaissance pratique qu'il a du français se borne aux mots 
qui se prononcent régulièrement. 

Le Traité complet et méthodique de la prononciation 
française que je livre aujourd'hui à l'appréciation du public, 
et qui est le fruit de longs et pénibles travaux, comblera-t-il 
les lacunes que je viens de signaler? Ce n'est pas à moi de 
résoudre la question. Toutefois, si c'est un mérite pour un 
tel ouvrage que d'être complet et de présenter méthodique- 
ment la solution de toutes les questions qui ont trait à la 
prononciation, ce Traité obtiendra, j'ose l'espérer, les 
suffrages de toutes les personnes qui veulent connaître à fond 
la langue française, soit pour leur propre usage, soit pour 
l'enseigner dans son intégrité. — Dans les écoles, ce Traité, 
étudié simultanément avec la grammaire, accélérera l'étude 
du français. 11 y a, en effet, dans la langue parlée, comme 
dans la langue écrite, des règles dont on ne se pénètre bien 
que lorsqu'on les voit écrites et souvent répétées; les règles 
générales de prononciation sont peut-être bien simples, mais 
les exceptions sont en si grand nombre, qu'un livre est 
absolument indispensable. 

Veici en quelques mots la marche que j'ai suivie pour la 
composition de cet ouvrage: 

J'ai recfaerehé d^abord quels sont les sons qui entrent 
dans la langue française; j'en ai trouvé quinze tout à fait 
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distincts: a, è (son de Vemuet)y e, è, i, o (fermé, prononcé 
comme dans ckapeM)^ a (oiiYert^ prononcé comine dans ad^ 
torj9e)y w, eu (fermé, comme dansjfeu, il reu*), eu (ouvert^ 
comme dans bevtrre, seuty, otl^ em (comme dans planX in 
itommt dans /^ain), on (comme dans 6on), t<n (comme dan» 
landij aucun). — De ces quftize sonsf primitifs dérivent 
toutes les modifications ou nuances qui se remarquent dans 
une infinité de mots. — (Ces quinze sons étant le point de 
départ de la prononciation, il faut en acquérir la connaissance 
exacte avant de pousser plus loin i^étude de la prononciation.) 
Mais ces quinze sons ne sont pas toujours représentés 
par les mêmes signes. Par exemple, le son a est rendu par 
la vojeile simple a dans pkte; par am dans flamme (pro* 
noncez flâ-me); par em dans imprudemment (prononcez 
ain-pru-da-man)^ etc., etc. Le son an est rendu par aon 
dans /?aon (prononcez /?aw); par aen dans Catn (prononcez 
Kan); par ean dans Jean; par an dans ddiuser; par em 
dans emplir; par en dans tenter; etc., etc. 

Or, pour rendre cet ouvrage tout à fait méthodique» 
j'ai dû rechercher aussi quels sont tous les signes (vojelles 
simples ou coinbioées avec d^autres voyelles ou une consonne 
nasale) dont on se sert en français pour représenter les 
quinze sons primitifs de cette langue. Ces signes sont au 
nombre de cinquante-trois: a, aen^ ai., aie, aim, ain, am., 
an^ aOy aon^ aou^ au, ay, e (muet), é (fermé), è (ouvert), 
ea, eai^ ean^ eau, ee, è«, eie, eim, em, em, en., eo, eon^ 
eou, eu, eun, ey^ eye, î, ie, im^ in, o, oa, o?, «?w, om, 
on^ 00^ ou, oy, t«, Mm, un, y, ym, yn. — 11 y a, en outre, 
quatorze combinaisons qui donnent chacune également un 
son simple, et qui ne viennent toujours qu'après une des 
deux consonnes g, q. Voyez ces combinaisons à la page 54. 
Les cinquante-trois signes représentatifs des quinze 
sons de la langue une fois connus, il restait à trouver les 
divers rôles que chacun d'eux joue dans les mots, c'esft-à-dire 
les divers sons qu'il donne suivant la place qu'il occupe. 
O'^élques-ans de ces sigfrres donnent jusqu'à oinq. sons diffé- 
rents; par exemple, ai se prononee é dans jiraî, é dans 
balai, etc.; ~ en se prononce an dans encore, etc.; ain 
dans ^^en, été.; à datls heénir, etc.; è dans eiMami, ete«; 
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eue dâûs abé&mtn, etc.; — la voyelle simple o et la yoyelle 
cmnposée eu donitent, ebacfrne, denx sofis entièrement 
distincts que les étrangers ne peuvent trop bleti étddler; ete. 

Les quatre voyelles nasales on, in, on, mij étant 
rendues par tingt et un sipfies différents (composés chacun 
d^nne ou de deux voyelles, ^"^ee une des consonnes nasates, 
m ou n), j'ai îtrgé utile, pour simplifier Télnde de ces voy- 
elles, de résumer les règles qui leur sont communes. 

Les combinaisons de voyelles qui font entendre deux 
sons égaux en quantité, et enfin les diphthongUes , ont été 
traitées avec le même soin que les sons simples. 

Voilà pour la partie des sons. 

Quant aux couêûnnes, elles ont été de même Pobjet 
de scrupuleuses recherches. Elles présentent donc chacune, 
à côté de la règle générale, la liste complète des mots dont 
la prononciation est exceptionnelle. 

La liaison des mots est un des points principaux de 
ja partie pratique de la langue; et pourtant, D'OIivet, 
Domergue, Lévizac, et, de nos jours, Lemare, Boniface, et 
M"' Sophie Dupuis dans son ouvrage sur la prosodie, n^ont 
^nère qu'effleuré cette partie si essentielle du langage. 
Pourquoi? Sans doute parce que des règles complètes sur 
cette matière exigeaient un travail tout à fait nouveau, et 
aussi long qu'aride. Mais ce Traité de prononciation etàt 
été incomplet, s'il n'eût présenté aussi l'ensemble des règles 
qu'observent, quant à la liaison des mots, les personnes d'un 
esprit cultivé* Pour les étrangers surtout, qui ne sont pas, 
comme nous, guidés par une pratique de chaque jour, ce 
point doit être l'objet d'une étude sérieuse; car, dans la con- 
versation, dans la lecture simple ou sérierrse, dans la lecture 
des vers et dans la déclamation, la liaison des mots, observée 
dans léS justes limites tracées par le bon usage, donne au 
langage, qu'elle rend harmonieux, de la grâce et de l'agrément. 

A la suite de la prosodie, dont les règtes sont présentées 
par onfre de désinences, vient la prononciation expliquée de 
tous les nombres dans l'ordre de la numératroft, puis un 
Tableau mnémonique de tous les mots qui commencent par 
uue h aspit*é&^ et, p^nr terminer, des règles sur la lecture 
do latin. 



Digitized by 



Google 



\ PRÉFACE. 

Partout, Poribographe de rAcadémie a été sévèremeiit 
observée; s^il m'est arrivé quelquefois de m'en écarter, j'en 
ai donné les motifs. 

Enfin, le plan de cet ouvrage a été conçu de manière à 
rendre le livre utile, non-seulement à ceux qui veulent faire 
une étude- complète de la prononciation française, mais encore 
à ceux qui savent, et qui ont pourtant besoin d'éclaircir 
quelquefois des doutes sur la prononciation de certains mots 
d'un usage peu fréquent. On trouvera tout de suite, soit à 
la table analj'tique, soit dans l'ouvrage, le mot ou les mots 
dont on ignorera la prononciation. Par exemple, on désire 
savoir comment se prononcent, i^ d^Aiguillon (le duc d'); 
20 archiépiscopal; 2f^ un homme franc et aimable, 4<> la 
stagnation du commerce; 5^ chiendent', 6<> Agen (ville); 
70 Genlis (M™* de); 8» un œuf frais ^ etc. — On cherchera 
d'abord à la table analytique, qui comprend la plus grande 
partie des mots indiqués dans l'ouvrage; ou bien on recourra 
à la lettre ou à la combinaison de lettres qui sera l'objet du 
doute. Ainsi, 

1^ D'Aiguillon. — On trouvera ce nom à la lettre Ér, 
liste des mois où Gu fait diphthongue avec la voyelle suivante. 

2^ Archiépiscopal, — Le ch seul peut nécessiter la 
recherche. A la table analytique, la lettre C, ou la combi- 
naison Ch\ renvoie aux listes des mots qui ont cA, et Ton 
trouve, page i^^ ^ archiépiscopal (prononcez ar^ki-é- 
pis-ko^pa). 

3<> Un homme franc et aimable. — Pour la pronon- 
ciation de franc, on se reportera au C, soit à la table 
analytique, soit dans l'ouvrage, et l'on verra que le c de 
franc ne sonne que dans quatre expressions. 

4P La stagnation du commerce. — Prononce-t-on 
stag-nacion {g dur), ou sta^gnacion {gn mouillé)? Ce 
mot se trouve à la table analytique, à son rang alphabétique. 
On trouve encore, à la lettre G de cette même table, la 
combinaison £rn, avec cette indication: Liste des mots où 
gn se prononce . . , . . etc. 

Dans l'ouvrage, à la suite du mot Stagnation y on lit: 
»Mais Stagnant se prononce stag-nan, g dur*» — Pour 
que ce livre soit d'une utilité réelle, les dérivés et les com- 
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PRÉFACE. XI 

posés dont la prononciation diffère du niot primitif ou du 
mot simple, sont partout indiqués à la suite de ce mot. 
G^est ainsi qu'à côté de héro^^ qui a l^A adirée j on trouve 
héroï-comique^ hêroïde^ héroïney héroïque^ héroïquement, 
hérof^mCy qui ont Vh muette. K côté de liquéfaction^ qui 
se prononce liku-éfakcion^ on trouve liquéfier^ qui se 
prononce likéfié; etc. 

h^ Chiendent — Se trouve à la table analytique. 
Mais on pourrait recourir tout de suité^ à la combinaison 
£n, où Ton trouverait que la prononciation de en, dans les 
mots composés, est la même que dans les mots simples. 
Or, en étant final dans cAren, a le son ain; et il a le son 
an dans dent, où il ne termine pas le mot. 

go 70 go Enfin, Agen se trouve encore à la combinai- 
son En. — itf"' de Genliê^ à la consonne fif, liste des 
noms propres où P* finale se prononce. — Un csuf frais, 
se trouve à FjF, où Ton voit que le mot oeuf dans cette 
expression, se prononce eu. 

D^ailleurs, il suffit de parcourir ce Traité pendant cinq 
minutes pour en comprendre le plan, et trouver ensuite, 
sans difficulté, la règle dont on a besoin. 

Malgré' tous les soins que j*ai mis à corriger les épreu- 
ves typographiques, il s^est glissé quelques erreurs qui sont 
indiquées dans V Errata placé à la fin de Pouvrage. La 
s(ecoride édition ne laissera rien à désirer, je Pespère, sous 
le rapport de ia correction. 
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ËxplieatieB 

des abréviations et des signes employés dans cet ouvrage. 

ftdv. adverbe. 

pi' pluriel. 

subst masc. substantif masculin. 

suhst fèm, substantif féminin. 

f^erb. act verbe actif. 

verb. neut. verbe neutre. 

4—0 fermé href^ semblable au sa« 

o qui s'entend dans èc^t^ trop^ \ ^"' "" '''®' **'"• *' p'"P*'* *•• 

croc, flfllW^O, veto, chapeau, l », sum^onU i. Vaccent circonflexe 
marteau, etc. I (6). „.is, aans aucun CM, ,1 n'e.t 

* — ouvert bref, sembhible au son f •"«••»«*, »* de ^accent migu (à) 

o gui s'entend dans col, bœ- \ "' <^* l'*"^*^*"' y'^«''« CôJ. Néanmoins, 
tfM«# m^Za/^ «-•-^ f«» ♦ / ***"* '* prononciation figurée, nous 

^«^1, p^l^te, i^andole, écorne, I .,,„. ^^,,^4 ro .reci'l«e«; «>„. 

n^armor^c;, etc. I ^^ve ou circonflexe, selon les cas, 

•* — fermé lonç^ semblable au son I **" «^« représenter ■ exactement la 

O qui s'entend dans apôtre, le 1 ^'•««ow»*»'®» 
rôirf, Oîmde, ffaitfre, tBupe, etc. 
Voyez, page 8, pourquoi les dénominations • fermé, • otM?«r<, ont 
été «ao|>té«$ préférfblement aux f^énomtoaUoii», • 0ravff O ii^tf. 

Voyn, à l».inème',p«ige^ qiiel« sens •» doit doniMir 4iix dénomiaitioas 
^n fermé, mu ouvert. ^ 

Dans U pr0n<mviaHim figurée ^ Ub e m terminent Jes syllabe», et 
qui ne sont surmontés d'aucun accent, doivent être considérés comme des 
e muets. Comme ils n'ont d'autre fonction que d'indiquer la prononcia- 
tion d'une manière exacte, on les laissera tout à fait muets, ou 00 
les prononcera faiblemebt, selon l'occasion, en se conformant aux principes 
exposés page «47 et suivantes. 

Observation importante. 

Cet ouvrage étant surtout à l'usage des étrangers, il n'est pas inutile 
de faire observer que la prononciation figurée doit être lue en donnant 
à toutes les lettres la valeur qu'elles ont en français. 
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TRAITÉ 



COMPLET ET METHODIQUE 

DE LA 

PRONONCIATION FRANÇAISE. 



De Falphabet. 



L'alphabet français renferme vingt-cinq lettres : 
abedefshljl&lniiiopqrstuirxyK. 

Suivant l'appellation ancienne et usuelle , les sept lettres /, A, 
/, m, n, r, «, sont du genre féminin : on dit, Une grande F (èffe), 
une petite h (ache), une 1 (elle) bien faite , une grande M (ème), 
une petite n (ène) , une petite r (ère), une belle m (èsse). — Les 
dix-huit autres lettres sont du genre masculin : on dit , Un a, un d 
(dé), un petit t (té), un grand X (ikse), un J (i grec), etc. 

Voici le nom des vingt-cinq lettres de l'alphabet selon la mé- 
thode ancienne *) : 
abcdefshlj l&lm 
a bé ce dé é èffe je ache i ji ka èUe hne 

nopqrstuYx y z. 

ène o pé ku ère èsse té u vé ikse i grec zède. 

Suivant la nouvelle appellation, qui n'est guère usitée que dans 
la méthode moderne de lecture, les vingt-cinq lettres de l'alphabet 
sont toutes du genre masculin : on dit , (7n b ( be ; /'e de be pro- 
noncé comme dans les monosyllabes le , me , ne , que), un f (fe) , un 
p (pe), un r (re), un m (ce), etc. — Les dix-neiif consonnes ont 
reçu leurs noms de l'exigence de la méthode ; mais les voyelles a, 
e i if o , Ui pj n'étant considérées que sous le rapport des sons 

*") C'est de cette appellation que nous ferons usage dans le counr 
de cet ouvrage. 

1 
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Z DE L ALPHABET. 

qu'elles donnent, seules ou combinées avec d'autres voyelles ou des 
consonnes, ont conservé leurs noms anciens. 

Voici le nom des vingt-cinq lettres de l'alphabet selon la mé- 
thode moderne : 
fi b « 

a he ke devant «, o^ u\ ce devant e^ i, y, et devant «, o, u, 

lorsqu'il a une cédille au-dessous. 

d e f y ^^^__^ là t J u 1 

de e fa giie devant a, o, u; je devant e^ i, y, he i je ke le 

miiopl4r m t u w iLyz* 

me ne o pe ke re ce te u ve kse i ze. 

On pourrait ajouter aux vingt- cinq lettres de l'alphabet les 
deux signes doubles œ, iv C prononcez o-é, double vé'). 

Le signe double œ entre dans un petit nombre de mots françsùs 
formés du grec ou du latin ; c'est à cause de l'analogie que l'o , qui 
ne se fait jamais entendre, accompagne toujours l'e dans ces mots. 
— Dans récriture comme dans l'impression, ces deux voyelles doi- 
vent être jointes ensemble (œ) toutes les fois qu'elles ne donnent 
qu'un son , comme dans bœuf, chœur, cœur, mœurs , nœud , œcu- 
ménique, œil, œuf, œuvre, sœur, etc., que l'on prononce comme ai 
ces mots étaient écrits, beuf, keur, meurs, neud, écuménique, eil, 
êuf, euvre,seur. — Séparées {oe), ces deux voyelles donnent tou- 
jours deux sons , tantôt d'égale quantité, comme dans coercitif, co- 
eanstencê , etc. ; et tantôt prononcés en diphthongue , comme dans 
moelle, etc. 

Ce principe est généralement 'suivi dans la prononciation du 
français. 

L'Académie, dans son Dictionnaire, édition de 18SÔ, ne recon- 
naît que quatre mots francisés ayant le double v (wj : Wldg, fVhist 
ou Wisk, Wiskey, fViski, dont elle indique ainsi la prononcation : 
ouigue , ouiste où ouiske , ouiski , amski» — Dans ces quatre mots 
tirés de l'anglais , l'Académie a conservé au double ^ la valeur «u 
qu'il a en anglais ; mus il y a beaucoup de noms propres de person* 
nés , de nations , de villes , etc. , qui ont aussi cette lettre , et pour 
lesquels la prononciation n'a d'autre guide que l'usim^e. (Voir la 
consonne \,) 

On fait encore usage des signes », A (prononcez a-é, é), 

te. Ces deux lettres , ainsi jointes ensemble , ont toujours la 
valeur de l'é fermé, et se trouvent dans quelques mots formés du 
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grrec, comme dtgiphUe^ éhtagnoides^ pabdmon, paUtoiàénum^ paisto* 
zoologie , etc. , ou tirés du latin , comme et cvRtera (que Ton écrit 
aussi et cœtera)^ etc. — Mais l'Académie , qui n'accueille que les 
termes qu'un long et fréquent usage a francisés , ne reconnaît qu'un 
très-petit nombre des mots ayant ce double signe , parce qu'ils sont 
pour la plupart de nouvelle dréation, et qu'ils n'appartiennent encore 
qu' à la néologie. 

A. Ce signe , qui s'employait autrefois pour remplacer la con- 
jonction et^ ne se trouve plus que dans quelques abécédaires qui sor- 
tent d'imprimeries où le caractère A existe encore. 



Des sons. 

La langue française renferme quinze sojis mnplcs entièrement 
distincts, que l'on peut représenter par 

m e muet é fermé è ouvert 1 

• fermé*) ©ouvert*; u enfermé*) eu ouvert*) 

•« an in «n un. 

''^) Pour atteindre plus sûrement au but que nous nous sommes pro- 
posé, nous emploierons, pour quelques sons, des dénominations 
autres que celles qui sont généralement reçues. Au lieu de sons 
aigusy sons g^'aveSf nous donnerons aux voyelles o, eu, les dé- 
nominations admises pour la voyelle e : nous appellerons o ferme, 
le son qui s^entend dans pf^t, zéro, chapeau, apàtre; o ouvert, 
le son qui s^entënd dans col, brosse, encore; eu fertné, le son 
qui s'entend dans ;eu, H peut, jeûne: eu ouvert, le son qui 
s'entend dans seul, veuve, chaleur, — La plupart des grammai- 
riens distinguent trois i ouverts: h ouvert commun, i plus ou* 
vert, e très-ouvert; nous n'en admettrons qu'un seul. — Nous 
ne reconnaîtrons enfin que quinze sons simples, mais en- 
tièrement distincts, qu'on pourrait appeler les quinze sons, 
primitifs de la langue. 

Ces quinze sons sont tous, il est vrai, susceptibles de modi- 
fications dans leur quantité, et la plupart peuvent se diviser en 
une infinité de nuances que la parole peindrait mieux que des 
signes 5 mais ces diverses modifications ne peuvent être regardées 
comme autant de sons différents. Le besoin de l'harmonie dans 
le langage, la nécessité d'établir une distinction dans la pronon- 
ciation des mots qui ont la même orthographe sans avoir la même 
signification, la rencontre d'une voyelle avec telle ou telle consonne, 
etc., telles sont les causes qui ont amené dans la prononciation 
des sons primitifs, toutes ces modifications ou nuances que nous 
énumèrerons clairement à mesure que nous parlerons des sons. 

Pour acquérir une prononciation correcte de tous les mots de 
la langue française, il est essentiel de se bien familiariser d'abord 
les quinze sons primitifs de cette langue: c'est le point de départ 
de la prononciation. Les modifications ou nuances, tant dans la 
quantité que dans les sons, s'acquerront ensuite aisément. 
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Le son fi s'entend dans ^u/a, /a PhtSL, il t7a , etc. 

Le son de l'e muet s'entend dans je demande , il fera recevoir 

ctla^ etc. 
\je son de l'^^^?rm^ s'entend dans décédé^ vérité, récréé, etc. 
Le son de l'è ouvert s'entend dans prochs, tel, mes, tes, mhre, 

père, etc. 
Le son I s'entend dans/ini, ici, qui, merci, divisible, etc. 
Le son o ^èrme s'entend dans pot, héros, zéro, etc., et dans la der- 
nière syllabe de c^fi^eau, 6a^eau, etc. 
Le son • ouvert s'entend dans col, brosse, poche, papillote, etc. 
Le son u s'entend dans butte, reçvL, il crut, valu, etc 
Le son enfermé s'entend dans jeu, je veaa^, il peut, St.-Leu, etc. 
Le son eu ouvert s*entend dans seul, peur, veuve, peuple, etc. 
Le son ou s'entend dans/bu, cou, j90u^, il joue, coucou, etc. 
Le son nasal fm s'entend dans t;an, phnter, ezt;an^n^, danger, etc. 
Le son nasal In s'entend dans t;in, ssàn, il peint, instinct, etc. 
Le son nasal on s'entend dans j^on^, ils font, sonder, arfon, etc. 
Le son nasal un s'entend dans aucun, tribun, lundi, etc. 

Les onze premiers sons sont purement gutturauiv; les 
quatre derniers, qu'on ne peut représenter qu'à l'aide d'une con- 
sonne combinée avec une voyelle, sont communément appelés les 
quatre voyelles nasales, ou simplement les quatre na- 
sales. 

Chacun de ces quinze sofis est rendu par .diverses voyelles sim- 
ples ou par diverses combinaisons de lettres. Ainsi, 

Le son a est rendu par m dans ptdutvJe, vidMe, etc. ; 

par fil dans douairière, Montaigne, etc. ; 

par BMk dans gramme, nonchalamment, etc. ; 

par an dans anneau, paysanne, etc. ; 

par aon dansykonncr, paonne, etc. ; 

par e dans indemniser, etc. ; 

par ea dans il mangea, orgeat, etc. ; 

par ean dans Jeanne, etc. ; 

par em dans^ëmme, excellemment, etc. ; 

par en dans couenne, solennel, etc. 

Le son de l'e muet est rendu par ai dans bienftàsance, je faisais, 

etc. ; 
par e dans^iVc, je reçois, devenir, etc. : 
par ent dans t^ aiment, ils étonnent , etc. 
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Le son de Vé fermé est rendu par a dans Aidy, oua^^, etc. ; 
par al dans y ai, Je cAan^ai, 7V «erai, ^ai, etc. ; 
par ay dans éguyer^ crayon, etc. ; 
par é dans cécité^ révéré , etc. ; 
par eal dans ^ai, Je mangesà, etc. ; 
par el dans heldtique, neiger^ etc. ; 
par ey dans Ceyîan^ etc. ; 
par œ dans Œe^tpe, Phœdon^ etc. 

Le son de 1% ouvert est rendu par al dans^re, mai, etc. ; 
par aie dans/t#^ùe, /aie, etc. ; 
par ay dans Cordhy, etc. ; 
par aye dans La /Taye, etc.; 
par i dans mhre, ahc^, etc. ; 
par eal dans Je man^eaif, il plongent, etc ; 
par el dans veine, il nei^e, etc. ; 
par eie ou eye dans Je groêseye^ que f asseye ^ etc.; 
(Voir à la combinaison Aie , ce que nous disons 
sur l'y suivi d'un e muet.) 
par em dans dilemme, gemme, etc. ; 
par en dans cAteune, qu^il appartienne^ etc. ; 
par ey dans 6ey, <fey, etc. ; 
par oe dans/œ^e, œstre, etc. 

Le son I est rendu par ee dans spleen ; 

par I dans merei,/ini, etc. ; 

par le dans j^ar^e, il prie, etc. ; 

par In dans innocent, innombrable, etc. ; 

par y dans sycomore, Tyr, etc. 

Le son vi^ fermé est rendu par ao dans <Sa6ne ; 

par au dans la plupart des mots où se trouve 

cette combinaison, comme SKwle, au^re, etc. ; 
par ean dans bateviXk, chapetai, etc. ; 
par ea dans geôle, etc. ; 
par o dans pot, chose, etc. ; 
par 00 dans Waterloo, etc. 

Le son a ouvert est rendu par aa dans Aoriste, ; 
par eo dans Georges, etc. ; 
par eon dans Je badigeonttc, etc. ; 
par a dans 50/, porche, etc. ; 
par oa dans ^oa^e, etc. ; 
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par oi dans oignon, poignard, etc. ; 
par ont tians homme, commmdquer, etc. ; 
par on dans tonne, sonnette^ etc. ; 
par oo dans alcool, etc. ; 
par w dans décorum, maadmxim, etc. 
Le son ii est rendu par eu dans gageure, verge\ire,fem, eu, etc.; 
par 11 dans du, écrxx, reçw, etc. 

Le son enfermé est rendu par eu dans jeu, peu, il veut, etc. ; 
• par oen dans vœu, nœud, etc. 

Le son eu ouvert est rendu par eu dans seul, veuve, etc. ; 
par «eu dans cœur, sœur, œuvre, etc. ; 
par ne dans cueï7/tV, orgueil, recueil, etc. - 

Le son ou est i*endu par aon dans wdt, fhA}VLet (viile), etc. ; 
par ou dans /ou, ^ouc/<^, etc.; 
par u dans mameluk. 

Le son nasal an est rendu par aen dans Caen ; 

par am dans csivaphre, aiophUfie, etc. ; 
par an dans van , danser, etc. ; 
par aon dans^kon, Z^aon, phon ; 
par ean dans Jean, man^ean^, etc. ; 
par em dans emplir, sembler, etc. ; 
par en dans entier, sentir, etc. 

Le son nasal in est rendu par aim dans Paîm6o?w/,/aîm, etc. ; 
; par ain dans main, saint, etc. ; 

I par eini dans Reims ; 

! par ein dans ceindre, teinture, etc. ; 

! par em dans sempiternel, Wurtemberg^ etc. ; 

par en dans Agen^ chien, etc. ; 

par im dans \mbu, Vimpide, etc. ; 

par In dans ûnter, vin, etc. ; 
! par ym dans Olympe, tympan, etc. ; 

i par yn dans syndic, s^ntaa^e, etc. 

I }je son nasal on est rendu par aon dans faon ; 

1 par eon» dans pigeon, nous plongeons, etc.; 

I par ont dans Jbsalom, sombrer, etc. ; 

par on dans ponton, tondu, etc. ; 
! par um dans Cumberland, lumbago, etc.; 

! par un Av^ns junte, unguis, etc. 
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Le son nasal un est rendu par eun dans â^'eon ; 

par uni dans humble , parjum, etc.; 
par un dans ^ti^un, lundi, etc. 

On voit que, de même que chaque son est rendu par différentes 
voyelles simples ou par différentes combinaisons de lettres, de même 
chaque voyelle simple et chaque combinaison de lettres font entendre 
différents sons. Ainsi la voyelle simple ii a le son propre u dans 
bntte, rubis y etc. ; le son o ouvert dans décorum, maanmum etc. ; le 
son ou dans mamehik. La combinaison en a le son nasal an dans 
encore^ tenter, etc. ; le son nasal in dans Ageu, eAten, etc. ; le son 
de Vh ouvert, 'dans chienne, la h'enne, etc.; le son ène dans abdo^ 
Mien, poUen, etc. La combinaison eu a le son enfermé dans ^eu, 
«7 pleut, etc. ; le son eu ouvert dans seul, quHl m^uve, etc. ; le son 
u dans gageure, feus, nous eussions, etc. 

Nou| allons présenter, par ordre alphabétique , les cinquante- 
trois signes (voyelles simples ou composées) dont on se sert en fran* 
çais pour figurer les sons simples , et nous expliquerons les divers 
sons que chacun de ces signes donne selon l'occasion. 



De la prononciation des voyelles, 

simples ou combinées avec d'autres voyelles ou 
une consonne nasale. 

Outre les règles particulières que nous allons indiquer, il y a 
encore quelques règles qui sont d'une application générale. Voir 
les Règles communes aux quatre voyelles nasales , et le chapitre De 
la prosodie. 

a. 

La voyelle simple a a toujours le son m, à la fin d'une syllabe, 
ou lorsque dans la même syllabe elle est suivie d'une consonne autre 
que n» ou n ; car ces deux consonnes, précédées d'une voyelle dan« 
la même syllabe , font ordinairement entendre un son nasal. — On 
excepte oUhte, oit l'a a le «on è» et ousJxr et l^y, où il a le son é* 
On prononce ouète, imété, lédi. 

L'a a le son bref, 1"* à la fin des mots : il va, lama, ma, JfiokA, 
opérti, stL, etc. ; 2* partout où il a l'accent grave : à, ^à, déjk^ Ào/à, 
Ik, voi^, etc. 
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L'a a le son long toutes les fois qu'il a l'accent circonflexe (à): 
kge, itprej gkter^ pkte, mMe^ théâtre, etc. Ainsi , le son li est long 
à la pénultième syllabe des deux premières personnes plurielles du 
parfait défini de tous les verbes de la première conjugaison , et à la 
dernière syllabe de la troisième personne singulière de l'imparfait du 
subjonctif des mêmes verbes : nçus aimkmesy nous all^es^ nous en- 
voykmeSi vous creusktes, vous mangektes^ vous possédâtes, quHl/or- 
çkt, quHl menkt, quHl profitkt, etc. 

L'a , bien qu'il ne s'écrive pas alors avec l'accent circonflexe, 
» encore le son long, 1** dans tous les mots oîi cette voyelle est suivie 
de tlon prononcé don , comme dans masticiUion, n&tion, ra^to», 
etc. ; 2'' lorsqu'il termine une syllabe suivie d'une des syllabes muet- 
tes ase , ou se prononcé ze , comme dans base , c&se , gaze , rtae, 
topaze, vtLse, etc. 

Dans le mot ame, l'a s'est toujours prononcé long. L'Aca- 
démie , dans son Dictionnaire ^ édition de 1835 , écrit ce mot avec 
l'accent circonflexe, bien qu'il n'y ait point eu suppression de lettre, 
et que depuis trois cents ans il se soit écrit sans accent. 

aen. 

Aen ne se trouve que dans Oaen (ville de France) : on pro- 
nonce kan, 

al. 

AI fait entendre quatre sons : a , e muet , é fermé , e ouvert. 

Cette combinaison donne le son a dans doutàrière, Michel 
MontaàgTie (écrivûn français, mort en 1592). >- Dans douairière, la 
coDlbinaison ouai se prononce à peu près comme la diphthongue 
•I dans mois, (Voir la combinaison Oi.) — Dans Montaigne, l'I est 
nul pour la prononciation. 

Elle donne le son de Vemuet âuxis/aÀsant, nousJmsons,jeJm' 
sus , tufiàsais , iljmsait , nous fissions , vous faisiez , ils fusaient, 
fusons ; et aux mêmes personnes et aux mêmes temps , dans tous 
les verbes composés défaire, tels que contrefaire , se défaire, for" 
faire, malfaire (peu usité ûlleurs qu'à l'infinitif), méfaire (peu usité), 
refaire, satisfaire, surfaire. La combinaison al, dans toutes ces par- 
ties du verbe yatV^ et de ses composés, n'est guère plu« sentie que 
l'e muet de je ferai, tu feras, il ferait, etc. .— L'Académie fixe la 
prononciation de quelques mots dérivés de faire , comme bienfait 
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fance, bienfaUant i on prononce, dit-elie, dans le discours ordinaire, 
hienfesance , Uenfesant ; mais , au théâtre et dans le discours sou- 
tenu, on prononce htenfèscmce^ bienfèsant Aux mois faiseur, infai- 
sable, elle indique également la prononciation y<?«eur, infesable*, mais 
elle ne dit rien aux mots bienfaiteur, contrefaiseur, malfaisance, 
malfaisant , malfaiteur , satisfaisant , que l'on prononce générale- 
ment bienfeteur, contrefezeur , malfezance, malfezan, malfèteur, 
saHsfezan. 

La combinaison al a le son de Vé fermé, V dans ^i et son 
féminin g2Àe, gtiïment (que l'on écrit aussi gaiementj, gsXté {i^t 
l'on écrit aussi gaieté), gesA, qum, qusXche; 2* dans /ai; 3" à la 
première personne singulière du parfût défini de tous les yerbes de 
ia première conjugaison : faimtà, falhl. Je chanttâ^ je donnù, je 
mensl , je partagera, etc., et à la première personne singulière du 
futur simple de tous les verbes : j^aurm, je bênir9\, je cueillertd, je 
fersX, je trottver^x, etc. — On prononce gué, guéman , guété, je, 
ké, kéche, —je, -^ jémé,jaU,je chanté, je dbné,je mené,jepartajé, 
— jàré,je béiiré,je keu-ie-ré, jeferé,je trouverê, etc. 

Dans la plupart des mots où elle termine une syllabe suivie 
d'une syllabe masculine ^)9 U combinaison m% a un son un peu 
moins fermé que le son é de la dernière syllabe de chanté, et beaucoup 
moins ouvert que le son e de la première syllabe de phre : ce son i 
ouvert moyen se trouve dans aiguille, aimer, vâné, arBjgnée,Jk\blesse, 
Juméant, fainéantise, ftàsan , fâsandeau , fùsanderie^ fdsandier,. /ai- 
tage, bdterie, laitier, laiton, laitue, paisible, raisin, raisonnable^ su" 
sie, saisir, etc> 

On excepté tous les mots où la combinaison al est suivie de 
San prononcé zon , comme cargaison, con^inaison, comparaison, 
démangeaison, déraison, fentason, liïdson, livraison, maison, pérorai- 
son, raison, saison, etc. Dans ces mots , oh la syllabe son est finale, 
la combinaison al a le son è aussi ouvert que dans phre,Jrhre^ etc.; 
mais ce son est moins certain lorsque la syllabe son ne termine pas 
le mot ; par exemple, maisonnette se prononce mèzdnette, tandis que 
raisonnable, raisonnablement, raisonnement, raisonneur^ etc., se pro- 
noncent avec le son de l'e ouvert moyen, presque fermé : rézbnahle, 
rézdtiement, etc. 

Dans mainV, al se prononce avec le son de l'e très-ouvert: 
mèrie ; dans prairie, al a un son un peu moins ouvert, 

*) On appelle syllabe masculine^ celle qui n*est pas terminée par un 
e muet: canif, bouquet, vériiéy etc.; et syllabe féminine, celle qui 
est terminée par un e muet: voire, carrosse, navire, meuble, etc, 

1* 
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La combinaison aI a le son de Vh très'Ouveri, semblable au son 
h qui s'entend dans la première syllabe de^èrtf, mhre,frhre, etc.^ 

l*" Lorsque dans la même syllabe elle est suivie d'une ou de 
plusieurs consonnes , prononcées ou non , et autres que m ou ii, 
comme dans 6»ai« , bkt^t , eAair, dfàt , eUe Irnse, ent&user^ /ài«r, 
fltàr, il coimai^, t7/ai^, in^mr, Iw (jeune baliveau), laqvBUj mai«, 
menwMtf nims, paio?, plaid (plaidoyer ; manteau écossais), etc. : on 
prononce 6ié, M-in-fè, chère , <lè, ellelèce, an-kè-cé^fè^flèrey ilkè'-nè 
il/è^ in-père^ le, h-kè^ mè, mé-vèy nié, pè, pU, etc. 

2* Dans tous les verbes , aux trois personnes singulières et à 
la troisième personne plurielle de l'imparfait de l'indicatif, ainsi 
qu'aux mêmes personnes du conditionnel :/at;ai9,/é^ai«,^'e^(i»^ai«, 
tu domim, iu mangew, tu r^ndw, il sautaM, il vendtàt, eUe vivaM^ 
ils pleur ûent, elles riaient, je chanteras, tu marcherais, il planterait, 
elles viendrai^t , fatms chanté , elles avaient reçu , tu aurais lu , U 
sertàt arrivé , etc. : on prononce javè , jétè , Je daucè , tu ddnè, tu 
manjè, etc. 

S"" Dans to^s les mots où elle est suii^e d'un e muet final, 
comme dans crai^,^/aie, Me, raie, etc. : on prononce crè,/utè, le, 
rè. (Voir la combinaison Aie, page. 11.) 

4*" Dans la plupart des mots oU elle est finale , comme dans 
6aî (rouge brun), 6a/ai, délai, ét?i,frai, lai (laïque), mai (mois), mi- 
nervi , essai , etc. : on prononce hè, haU, délè, été, etc. — Les trois 
mots gai, geai, quai, font exception à cette règle : nous en indi- 
quons la prononciation à la page 9. 

ô" Dans tous les mots où elle termine une syllabe suivie d'une 
syllabe muette , comme dans aide, braise, chaise, daine , domaine, 
Jaire, fraîche, ga\ne, il aime , elle apaise^ laine, maitre, paraître, 
qu'ail se taise, secrétaire, semaine, signataire, traître, une paire, etc.: 
on prononce éde^ brèze, chéze, dène, dàméne,fére,fréche, etc. 

6<* Enfin , lorsqu'elle est suivie de la syllabe finale son , pro- 
noncée zon, comme dans maison, saison, etc. : nous en avons parlé 
plus haut. 

Il résulte des règles qui précèdent , que ces parties du verbe 
avoir : aie , que foie , que tu aies, quHi ait , quHls aient , dcHvent se 
prononcer avec le son de l'è trés-ouverti é, que je, que tu é, qu*il 
è, quHl zè; — et que ayons , ayez , que nous ayons , que vous ayez, 
doivent se prononcer avec le son de l'e presque fermé: f^on , é4é, 
que nou zé-ion, que vou zé'ié. 

Quel que soit le sou de la combinaison ni , ce son est long 
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lora<)iie ri eet surmonté de l'accent circonflexe, comme ûzw/aUe^ 
gmne^ etc. — (Tous les verbes âont rinflaitif est tenmné en ndtM 
ou en cUrûi ont cet accent au présent de l'infinitif, Ik la troisième 
personne singulière du présent de l'indicatif, et à toutes les per- 
sonnes du futm* simple et du présent du conditionnel: nxMre^ 
paraître 9 croUre ^ décroître^ il croît {un y trht cn4tre) j il ntât^ il 
parMy je parMrai^ tu amutkUras^ Ureta^raii^ nous mécoim&Urions^ 
vous croUriez, iU décroUraieui, — Dans ilpltâtt î' dèpMtf troisième 
personne singulière du présent de l'indicatif des yerbes plaire , dé- 
plaire^ la combinaison al a également l'accent circonflexe.) 

Lorsque ai est suivie de I simple ou double , mouillée , comme 
dans 6ai/, batsMle, bêtaîl, cor&U, êcnUle^ futaille , mbiI ^ murBÀÏle^ 
paille j tenaille y voltàUe, etc., la tenue de la voix a lieu sur a qui se 
prononce alors toujours bref et avec le son pur. — On excepte les 
mots b^llementi bkUlerj bkUleur, bkillon , bkillonnerj où Ta se pro- 
nonce long; parce qu'il a l'accent circonflexe. 

aie. 

La combinaison aie a le plus souvent le son de Vh ouvert long. 
Elle termine quelques mots féminins, tels que ai^naie, 6aie, 6oii/aie, 
ftraîe , cm«aie , cJiâiaîgnervàe , chénùe , cMe , craie , ytifaie , Aaie, 
tvrûe, Àde, orfrfàe, pUie, rsde, «aie, faie, etc. 

Cette combinaison , suivie des deux lettres nt qui n'en chan- 
gent pas le son , termine aussi , dans tous les verbes , la troisième 
personne plurielle de Pimparfût de l'indicatif, et la même personne 
du présent du conditionnel : ils ^^aient, t^ tnar^uaient, Us «oHitaient, 
ils mangermtntj ils voudraient, etc. 

Dans le verbe avoir^ et dans tous les verbes en ayer^ ia com- 
binaison iil^ ou aient se trouve encore à d'autres temps :jV fto/aie, 
tu ptlesy il raie, elles rident, aie, quHls aient, quej^tÀe , que tu aie«, 
quHls ou qu^elles aient, Waie, quHls ptàent, que tu rùesy etc* 

(L'Académie écrit ainsi le verbe avoir, et tous les verbes en 
ayer: Jye ou aie; quefaye ou que f aie, que tu ayes ou qtie tu aies, 
quils ayent ou quHls aient, — Je paye, tu balayes, il raye ou il raie. 
Je payerai, on je paierai, ou paîrai. Je payerais, ou je paierais, ou 
ptérais. Paye. Que je paye ; qu''ils payent. — Au verbe avoir , elle 
ajoute: L'orthographe ^y^, Çt^f^y^^ etc., de l'impératif et du sub- 
jonctif, n'est plus guère usitée: on écrit généralement, Aie, quej^aie, 
etc. .* Nous ajouterons à cette observation, que Tusage devenu gé- 
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néral , substitue , dans les verbes, PI à Yy partout où cette dernière 
lettre se prononce comme un seul i.) 

Finale, la combinaison aie se prononce cdmme Yh très-ouvert 
àephrey mhre; mais au milieu des mots, ce son est celui de Tè ou- 
vert moyefi, presque fermé. Ainsi, aunaie, ;9/aîe, je baMe, etCy se 
prononcent énè, plè , je balè; mus paiement (que Ton écrit aussi 
payement et pmment) , je bahierai^ tu raierai*, etc., se prononcent 
avec le son de Ye presque fermé, pé-ment,je balé^é, etc. 

Les mots ^îe (féminin de gai), gaiement, gaieté, (que Ton 
écrit aussi gaîment, geatê), font exception aux règles qui précèdent. 
(Voir, page 9, la prononciation de ces mots.) 

alm. 

Aliti ne fait entendre que le son nasal in , et se trouve dans 
dvàm , essBÎm , eïaîm (partie la plus fine de la laine cardée) , ^im, 
PadmôûeM/" (ville de France), etc. — On prononce daîn/é-sainf é-tain^ 
fain^ Pain-beuf. 

La combinaison aiiti, comme toutes celles qui donnent un son 
nasal , perd sa nasalité lorsqu'elle est suivie d'une voyelle dans le 
même mot, parce que l'in se détache, dans ce cas, des deux lettres 
précédentes pour commencer une autre syllabe. Ainsi, aim^, ai- 
mable, etc., se prononcent comme si ces mots étûent écrits ai-mery 
id-mable. 

Voir, plus loin, les Règles communes aux quatre voyelles nasales. 

aln. 

Cette combinaison n'a que le son nasal In qui s'entend dans 
j9ain ; elle se trouve dans &ain, demBm, éttàn, gnm, levtAn, tnsdn, 
mtÂntienj nain, joain, «ain, etc. — La nasalité disparait lorsque cette 
combinûson est suivie d'une voyelle ; sdnsi Mnage, rûnure, etc., se 
prononcent comme s'il y avût lai-nage, rai-nure* 

Voir, plus loin, les Règles communes aux quatre voyelles nasales. 

am. 

La combinsûson am fût entendre trois sons: a; an nasal, 
comme k la fin de phn ; ame brtf, comme dans lame. 

Elle a le son a au milieu des mots lorsque la lettre m est dou- 
blée ; c'est-à-dire que, dans les cas de redoublement de la lettre m, 
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on n'en prononce qu'une, comme dans épigrhmme, étonnKOiment^ 
grtimmaire, grammairien^ grtLmmatical , grammaticalement , ^am- 
matiste , gramme , Grammont (ville de France) , incessamment , mé- 
chamment, notamment j pknsamment, suffisamment, etc. , que l'on 
prononce comme si ces mots étaient écrits épigra-me, étàna-mùnt, 
gra'-maire, Gra-mont, incessa-ment, plaiza^ment, etc. 

On excepte, 1" les mots^amme et oriflamme , oh. am se pro- 
nonce A hng.'fld-me, orifld-me. Mais am se prononce a ftr^dans 
enflammer , flammèche , inflammable , inflammation , inflammatoire; 
— 2* Ammon (nom d'homme), et les deux mots mammaire, mam- 
mifère, où la combinûson am se prononce ame &r^ comme dans 
/ame : Ame-mon, mame-mifère, etc. 

La Gombinidson am , suivie de n dans le même mot , se pro- 
nonce ame bref comme dans /ame : amnios , amnistie , amnistier, 
etc. On prononce ame-nibce (la finale bce prononcée comme les 
quatres dernières lettres de 6osse), ame-nicc-ti, am^-nice-tié. 

On excepte sept mots : condamnable, condamnatiofi, condamner 
et toutes les parties de ce verbe , damnable , damnablement , damna- 
tion, damner et toutes ses parties, dans lesquels mots la combinaison 
am se prononce a long: condd-nable, condâ-nAcion , dâ-tiable, dâ- 
nahlement, dà-né, etc. 

Elle a le son nasal an, semblable au son final de plan, au com- 
mencement et au milieu des mots , lorsqu'elle est suivie d'une con- 
sonne autre que m ou n, comme dans ambe, bambou. Cambrai (ville 
de France), camphre, Hambourg, jambe, lampion, tampon, etc.: on 
prononce anbe, bcmbou, etc. — Am se prononce encore avec le son 
nasal dans dam (dommage), et quidam: on prononce dan, kidan. 

Mais à la fin de Ham (ville de France) , et de tous les noms 
étrangers , am se prononce ordiniûrement comme les trois derniè- 
res lettres de lame: ainsi, Abraham, Ch&m, Potsdam, Priam, tam- 
tam, etc., se prononcent Abraha-me, ka-me, Pbsda-me (os prononcé 
comme les quatre dernières lettres de ôosse), Pri-a-me , ta-me^ 
ta-mc» — Adam est le seul nom qui fasse exception à cette règle : 
on prononce Adan (an nasal comme dans phn), 

La combinaison am , suivie d'une voyelle dans le même mot, 
ne donne jamais le son nasal , parce que la consonne m commence 
dans ce cas une syllabe : amateur , lamenter, etc. , se prononcent 
donc comme s'ils étûent écrits a-mateur, h-menter. 

Voir, plus loin, les Règles communes auos quatre voyeUes nasales. 
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an. 

An fait entendre trois sons : lum nasaly comme à la fin de phu\ 
a ; aite bref. 

Cette combinaison a le son nasal an lorsque dans le même 
mot elle est suivie d'une consonne autre que n , ou qu'elle termine 
le mot: ainsi , elle a le son nasal an dans auttMy autvixit, at;an/, 
6anc, cancan, damêj écrany/kn/are, le G9,nge, htaiséatiqtie, insthucef 
^^gcig^y rnsLuquer, mnasardey néanmoins y psntin y pluuy ran^, «avant, 
^ran^jE^or^^ , t;an, etc. — On prononce étauy otan (an nasal long), 
ékrany etc. 

Elle a le son â quand la lettre n est doublée; c'est-à-dire que, 
dans les cas de redoublement de la lettre n, on n'en prononce 
qu'une: année y annonce y annonciation , bannière , canne, cannibale , 
empanner j Iles'BntanniqueSy manne (sorte de panier d^osier), panne y 
paysanne y Suzanne y tanner, tannerie y tanneur y van»^, vannerie y 
vanniecy etc., se prononcent donc a-née, a^noncey a-nonciationy ba- 
nièrCy ^«-wc, ka-nibaly anpa-nery Hes-Brita-nikes y ma-ne, pa-ncy 
pé-iza-nCy Suza-nCy ta-nery ta-nerie, ta-netiry va-ne, va-nerie, t;a- 
niery etc. 

On excepte, 1** le mot manne (suc mielleux du frêne; nourri- 
ture tombée du ciel), dans lequel la combinaison an a le son m long: 
on prononce md-ne; 2? les dix mots annal, annales y annaliste y An- 
nam (empire situé en Asie) , Annapolis (rivière et ville des Etats- 
Unis), annate, annea^Cy annihilation , annihiler y Annonay (ville de 
France), dans lesquels la combinaison an se prononce ane bref: 
ane-naly ane-nal, ane-naliste, Ane-name, Atie-napoUce ane-natCy 
ane^nèksCy ane-ni-i-lacioUy «nc-nt-t-fer, Ane-nànè. 

Suivie d'une voyelle dans le même mot, la combinaison an ne 
donne jamais de son nasal , l'n se détachant alors de la voyelle a 
pour commencer une syllabe. Ainsi, animé, anatomie, lanifèrcy pa- 
nier, etc., se prononcent comme s'il y avait a-nimé, a~natomie, la- 
nijere y pa-nier, etc. 

Voir, plus loin, les Règles communes aux quatre voyelles nasales. 

ao. 

Ao ne se trouve que dans deux mots: Saône (rivière de 
France, qui a donné son nom à deux départements: Hante -Saône, 
et Saôtie-et-Loire) , et aoriste. — On prononce Sô-ne (o long et 
fermé), o-ritte (o ouvert moyen et breO* 
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aon. 

La combinaison R091 donne trois sons: an ncualy a 9 on 
nasal. 

Elle a le son nasal an dans les trois mots pBon , /aon , Laon 
(ville de France): on prononce panj/an, Lan. — Mais Craon, Cra- 
onne, Raon P Etape ^ (villes de France), se prononcent kra-on, kra- 
ô-ne, Ra-on. 

Elle a le son a dans les trois mots^on»^, paonne, p&onneaUf 
où le redoublement de la lettre n fait disparaître la nasalité: on pro- 
nonce y«-w<?r, pa-ne, pa-neau, — (Au mot Faonner, l'Académie in- 
dique la prononciation yhn-ner, avec an nasal; Tusage général est, 
selon nous, contraire à cette prononciation.) — Le mot Laomns 
(habitant de Laon), qui ne prend quVne n, se prononce La-nè, 
Elle a le son nasal oi| dans ^aon : on prononce ton. 
Voir, plus loin, les Règles communes atu? quatre voyeUes nasales. 

aoa« 

Cette combinaison a le son ou long dans Kodt (huitième mois 
de Tannée), et notiteron: on prononce oH, oûtron. — Mais aoûter^ 
aouté, se prononcent a-oû-té. 

Elle a le son ou bref dans Fïiouet (ville.de France): ou pro- 
nonce Fouè. 

On écrivait anciennement saoul, saouler \ on écrit aujourd'hui 
préférablement soûl, soiUer, que Ton prononce comme autrefois, soû^ 
soû-ler. 

au. 

Au donne le son o fermé qui s'entend dans pot, numéro, et 
dans la demiëre syllabe de chap^Kxx. Ce son devrait être toujours 
prononcé long, bien que la combinaison au ne prenne l'accent cir- 
conflexe dans aucun cas. Mais l'usage, qui dénature tout aussi bien 
la prononciation des mots que leur orthographe, ne se conforme pas 
toujours à ces règles ; par exemple, on prononce Pau/, LdMre, avec 
le son o ouvert moyen; Muxire (que l'on écrit aussi More) se pro- 
nonce h peu près de même ; et loin de rendre toujours long le son o 
que dense la combinaison au, on le prononce bref, V dans beau- 
coup de mots où celte combinûson est immédiatement suivie d'une 
syllabe longue dans le même mot, comme dans aumâne^ audience, 
stLixvage, etc. ; 2? dans le mot MuaHUaire, que l'on prononce ok-ci^ 
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Hère (en rendant le son ok presque aussi ouvert que dans roc); 
S"* quand la combinûson aii termine le mot, ce qui n^a lieu que 
dva\8 aloyau, 6oyau, étsu, fabîiBMyfléaxi, gluhVL, gru&u, fioytM, joyvM, 
landsMf noyau, pihu, sarran, tuyau, unaxi, 

La combinuson au, suivie dWe syllabe muette, donne tou- 
jours le son o fermé long: hube, tume, baume, chhuve, émeraude, 
fiute, gauche, gaule, hsinte, jauge, mauve, saule , taupe , etc« — On 
excepte Laure, Maure ou More, dont nous venons de parler. 

ay* 

Cette combinaison se prononce tantôt avec le son de Vé fermé, 
et tantôt avec le son de Te ouvert; on suit, pour sa prononciation, 
les règles de la combinaison Ai, (Voir cette combinaison, page 8.) 

Ainsi, ay a le son de l'è ouvert moyen ^ presque fermé , dans 
bégayer, Caylar, Caylus, (villes de France), crayon, déblayer, égayer, 
enrayure, essayer, frayeur, nous payons , paysan, rayon, etc., parce 
que dans ces mots la combinaison ay u^est pas suivie d'une syllabe 
muette : on prononce bég-é-ié, ké-lar, ké-Mce, kré-ion, dé-bUM, ég- 
é-ié, an-ré'iure, é-cé-ié ,Jré-ieur, (eu son ouvert) , nou pé-ion , pé-î- 
zan, ré'ion, — Dans Nay (ville de France, Basses*Py rénées), la com- 
binaison ay a le son de Yé fermé: on prononce Né. 

Elle a le son de l*i très^ouvert ûauajepàye, tu rayes, il effraye, 
etc., parce que dans ces mots elle est suivie d'un e muet final. 
(Voir, page 11 , ce que nous disons sur Torthographe usuelle des 
verbes où Vj est suivi d'un e muet,) 

e muet. 

L'e muet est une pure émission de voix qui se fait à peine 
entendre; il ne peut jamais commencer une syllabe, et, dans quelque 
endroit qu'il se trouve, il n'a jamais le son distinct des voyelles 
proprement dites ; il ne peut même se rencontrer devant aucune de 
celles-ci sans être entièrement élidé. 

L'e muet se prononce bien différemment selon qu'il se trouve 
dans le corps d'un mot, à la fin d'un mot, ou dans les monosyllabes. 

Dans le corps d'un mot, l'e muet est presque nul ; par exemple, 
dans demander, on fait entendre le d et Ym, comme si l'on écrivait 
dmander; le son faible qui se fait à peine sentir entre le d et Vm 
de ce mot, est précisément Pe muet, . 
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( L*e mnet est appelé féminin , parce qu'il sert à former le fé- 
minin des adjectifs ; par exemple , saint , sainte ; pur^ pure ; bon, 
bonnes ou parce qu'il forme, en vers, les rimes féminines.) 

J la fin d'un mût polysyllabe, on ne saurait soutenir la voix sur 
Te muet, puisque, si on la soutenait, Te ne serait plus muet: il faut 
donc que Ton appuie sur la syllabe qui le précëde, et que cette 
syllabe, si c'est un e qui la termine, soit un e ouvert, afin de servir 
fJe point d^appui à la voix pour rendre Te muet qui termine le mot. 

C'est d'après ce principe que Ton écrit et que Ton prononce :j> 
mène, quoique dans mener le premier e soit muet. 

On voit donc qu*il ne peut y avoir deux e muets de suite à la fin 
âun mot; mais dès que la voix passe, dans le même mot, à une syllabe 
soutenue, cette syllabe peut être précédée de deux ou de trois e 
muets, comme dans devenir, recevoir, ressemeler; et il peut même y 
en avoir davantage, si Ton fait usage de monosyllabes, comme dans 
cette phrase : de ce que je redemande ce qui nCest dû. Or, comme on 
ne peut guëre , par une seule émission , rendre plus de deux syllabes 
sans marquer un repos, on fait, dans ce cas, sentir faiblement un e 
muet sur deux; par exemple , ces phrases: de ce que je redemande ce 
que je vous ai prêté; parce que je me repens; il te recevra; tupeuœ le 
remener, etc., se prononceront: de & que jWe-dmand' C* que f vous ai 
prêté, parc^quej'm^ repens , il te r'ce^vra, tupeuœ Vre-rvUner. 

L'e est muet long dans les dernières syllabes des troisièmes 
personnes plurielles dès verbes , quoique cet e soit suivi de lit , que 
?on prononçait autrefois. Ainsi, ils aiment, ils reçoivent, etc., se 
prononcent il zême , il reçoive. 

Dans les monosyllabes, comme je, me, te, se, le, que, etc., /'e 
muet parait être un peu plus senti que Pe muet de mener; mais il ne 
faut jamais en faire un h ouvert comme font ceux qui disent amhie-lh, 

L'e mv£t, lorsqu'il se fût entendre , ne rend toujours qu^un son 
sourd et presque insensible : c'est le son en mjoyen , plus ouvert que 
dans Jeu, et moins ouvert que dans se\d. 

Dans le pronom le, placé après Pimpératif d'un verbe, l*e se 
prononce si la finale de l'impératif est muette , comme dans donne-le, 
faites'le travailler, etc.; la raison en est que deux syllabes muettes 
de suite ne se prononcent pas, sans que , comme nqjis l'avons dit plus 
haut, il y en mt une qui serve de repos à* la voix. Mais si la dernière 
syllabe de Timpératif est masculine, c'est-à-dire, si elle n'est pas 
terminée par un e mtiet, comme dans ces phrases : promettez-le-moi, 

2 
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instruisez'le de ce qui se passe, voyez-fe à son retour, etc., l»e de fe ne 

se prononce que lorsqu'il est suivi d'une consonne : c'est du moins ce 

que dit l'Académie au motL^. Il faudrait donc*, d'après cette autorité, 

prononcer les deux premières phrases en faisant sentir l'e de le; mais 

on éliderait cette voyelle dans la troisième phrase, ^t l'on diriût : 

VoyeZ'h à son retour. 

Toutefois, cette élision, bien qu'approuvée par de bons écrivons, 

choque toujours l'oreille; aussi n'observe-t-on guère cette règle. Il 

y a bien des vers où, pour la mesure , il faut absolument élider l'e de 

fe; tels que ceux-ci: 

Ne m'ôtez pas la douceur de la vie; 
Rendez-le à mon amour, à mon vain désespoir. 

{Rendex-V à ) 

{Voltaire, Mérope, acte IV, se. 2.) 

Retournez vers le peuple, instruisez-le en mon nom. 

( instruisez^* efi ) 

CLe même, Mahomet, acte II, se. 3.) 

Le terrain qu'a perdu cette côte appauvrie. 
Reprenez-le aux vallons, etc. 

(Reprenez-Vaux : ) 

{Velille, l'Homme des champs, chant II.) 

encore vaudrait-il peut-être mieux, pour l'oreille, fwre une faute de 
versification en prononçant l'e. 

K, dans les mots commençant par la particule re suivie 
d'une double m , est muet ou se prononce très-faiblement, et l'on ne 
fait entendre qu'une seule m , comme dans ressac , ressaigner, rtssaU 
sir, ressasser, ressaut ^ ressauter, ressemblance , ressemblant^ ressem^ 
bler, ressemelage, ressemeler, ressemer, ressentiment, ressentir, res" 
serrement, resserrer, ressort , ressortir, ressortissant, ressouder, reS" 
source, se ressouvenir, ressouvenir (substantif), ressuage, ressuer. — ■ 
On excepte réssui, ressusciter, ressuyer, ressifis^ie l'on écrit pré- 
férablementrécif ), où e« sonne comme Ve fermé: on prononce ré- 
suî, ré'SU-ci'ter, ré-sui-ier, ré-df. 

Dans dessous , dessus, l'e est absolument muet: on prononce 
dsou, dsu. — Dans dehors , Te , quoique muet, a le son faible eu. 

L'e est muet dans appeler, atteler, batelet , batelier, cachemire, 
cadenas, dangereux, dangereusement, degré , demande, denier, enle» 
ver, épeler , fenêtre , galerie, hallebarde, jarretière, jugement^ 
levain, levant, lever, mancenUUer, matelas, menu, mercerie, mode' 
1er, netteté, peler, petit, petitement, promenade, reb^r, rebkmehir, 
rebrousser, rebut, rebuter, recéder, recevoir, rechute, recommander, 
reconnaissance, recopier, recueilUr,. redevenir, regarder, regret. 
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regretter 9 religiati, remercier , renard, repos, retirer, secret, secré" 
taire, tournesol, tournevis, tourtereau, vénerie, etc., etc. 

Il est également muet au futur et au conditionnel des verbes 
terminés ^ l'infinitif par ayer, ier^ oyer, uer : f essaierai , je balaie" 
rais, tu lieras, tu prierais, il nettoiera, il ploierait, nous clouerons, 
nous tuerions, etc., etc. 

Dans les temps des verbes dont l'avant-derniëre syllaba est oi, 
on ne prononce point l'e de la dernière lorsqu'elle est 'un e muet, 
ou es ou ent , comme dans que je croie , que tu voies , quHls 
soient, etc. 

Dans le chant , à la fin des mots , tels que fidèle , gloire , tri» 
omphe, Pe muet se fidt entendre assez distinctement; 

Les vers qui finissent par un e muet ont une syllabe de plus 
que les autres , par la raison que la dernière syllabe étant muette, 
ou appuie sur la pénultième. Alors Toreille est satisfaite , par rap- 
port au complément du rhytme et du nombre des syllabes; et, 
comme la dernière tombe faiblement, et qu'elle n'a pas un son plein y 
elle n'est point comptée, et la mesure est remplie à la pénultième : 
Jeune et vaillant héros dont la haute «ages-se. 

L'oreille est satisfute à la pénultième ges , qui est le point 
d'appui après lequel on entend l'e muet de la dernière syllabe se, 

è fermé. 

L'e surmonté de Vaccent aigu (é) a toujours le son fermé qui 
s'entend dans avéré, bonté, cécité, créé, décédé , félicité , témérité, 
répété, etc. 

Le même son est repdu par les deux lettres er , V à l'infinitif 
de tous les verbes de la première conjugaison : atmer, aller, chanter, 
manger, parler, etc.', 2? dans beaucoup de substantifs communs, 
comme berger, bûcher, danger, oranger, oreiller, etc. ; 3" et dans 
plusieurs centaines de mots masculins qui ont pour finale la diph- 
thongue 1er, comme brasier, charnier, charpentier, charretier, 
papier, etc. — Dans tous ces mots , le son est celui de 1'^ fermé 
bref 

L'e prend le son de Vé fermé bref «a commencement de tous 
les mots où il précède la lettre il, comme dans eûmct, exagération, 
ea^alter, eofaminateur , eûpaminer, ea^aspérer , eaïaucer, excédant, 
excellent , excepté, excès , excitant , exclamation , exclure , excom- 
munier ^ excursion^ excuse, exécrable, exécuter, exemple, exhaler. 
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exiger j tjeorhitant ^ ea^édier. expiration^ explication^ expoHtioh, 
exprès, exprimer, expulser, extérieur, extinction, extrait, extra- 
ordinaire, extrême, etc. — On prononce ég-zacte, ég-zagêracion, 
ég-zalté, ég'zaminateur, ég-xaucé, ék-cédan, ék-célan, ék-cèpté, 
ék-cè, ék-citan, éks-clamacion, éks-clure, éks-cd-munié, éks-kursion, 
éks-kuze, ék-cëkruhle, ég-zékuté, ég-zanple, ég-zalé, ég-zijé, ég- 
zdrhitatk, éks-pédié, éks-piradon , éks-plikadon , éks-pézicion , éks- 
prè, éks'primé, éks-pulcé, éks-térieur, éks-tinkcion , éks-trè, éks- 
tradrdinaire, êks-trême. 

On excepte la préposition latine ex, usitée en françids dans 
ex^ministre, ex-député, exprofesso, ex-voto, etc. , où l'e prend le 
son ouvert bref; on prononce èks-ministre, èks^députét etc. 

Dans le corps des mots , l'e a encore le son fermé quand l'x 
qui suit ne commence pas une syllabe muette, comme dans annexer, 
vexer, etc.: on prononce a-nék-cé, vék-cé. Mais il prend le son 
très-ouvert quand la lettre m est suivie d'un e muet , comme dans 
annexe , convexe , etc. : on prononce ane^nèkce , convèkce. — ( L'e, 
suivi de la lettre x dans le même mot , ne prend jamais d'accent.) 

Quand l'e précède une consonne redoublée non suivie d'un e 
muet, il a le plus souvent le son de Vé fermé, et l'on ne fait en- 
tendre qu'une seule consonne , si ce n'est dans quelques mots que 
nous indiquons plus bas. Cette règle s'applique également à l'e suivi 
de «ee. Ainsi , e a le son fermé dans berret ( que l'on écrit préfé- 
rablement 6^r&^) , cellérier, cellier, desceller, descendance, descen- 
dant, descendre, descente, se dessaisir, dessaler, dessangler, des- 
sèchement, dessécher, dessein, desseller, desserrer, dessert, desser- 
vant , desservir^ dessicatif, dessiller ( // mouillées) , dessin , dessina- 
teur , dessiner, dessouder, ecchymose, ecclésiaste, ecclésiastique, 
effaçable, effacer, effaçure, effarer, effaroucher, effectif, effective- 
ment, effectticr, efféminé, effendi, effervescence, effervescent, effet, 
effeuillaison, effeuiller, efficace, efficacement, efficacité, efficient, 
effigie, effilé, effiler, effUoquer, effianquer, effleurer ^ efflorescence, 
effluence , effondrement , effondrer, s*efforcer, effort , effraction , ef- 
frayant, effrayer, effréné, effroi, effronté, effrontément, effronterie, 
effroyable, effroyablement, effusion, essai, essaim, essanger, essar- 
ter, essayer, essence, essentiel, essentiellement, essette, essetdé, es- 
sien, essor, essoriller, essoufflement, essouffler, essui, essuie-main, 
essuyer, excellemment , excellence , excellent , excellentissime , excel- 
ler, excessif, excessivement, ferraille, ferrailler, ferrailleur ^ ferran- 
dinier , ferrant , ferrer , ferret , f erreur , ferrière , ferronnerie , fer- 
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ronnîer,ferru§^tteujp,/hrrurej merr^rtn, message^ messager , messa- 
gerie, Messaline, messéance, messéant, messeoir^ messidor. Messie, 
messier, messieurs, Messire, mettable, metteur, nécessaire, nécessi- 
tante, nécessité, nécessiter, nécessiteux, nettoiement ou nettoyage, 
nettoyer, perron , perroquet , perruche , perruque , perruquier, ter- 
rage, terrain, terrai, terraqué, terrasse, terrassement, terrasser, 
terrassier, terrestre, terreur, terreua?, terrible, terriblement, terrien, 
terrier, terrine, terrinée , terrir^ territoire, territorial, terroir, 
verrat, verrée, verrier, verrière, verrine, verroterie, verrou, ver- 
rouiller, verrue, etc., etc. 

On excepte : 

1° Tous les mots dans lesquels les deux consonnes se pronon- 
cent : Te prend dans ce cas le son ouvert, 

2? Les neuf mots interrogant, interrogateur, interrogatif, in- 
terrogation, interrogeUoire , interroger, interrompre, interrupteur, 
interruption, dont l'Académie ûxe ainsi la prononciation: LV est 
ouvert et l'on ne prononce qu'une r dans ces mots. 

3^ Les mots commençant par reas, et les deux mots dessotts, 
dessus , dans lesquels l'e est muet , ou se prononce très-faiblement. 
Nous avons parlé de ces mots page 18. 

L'e se prononce^rm^ et prend toujours Vaccetit aigu, lorsqu'il 
est suivi de la syllabe muette g^e dans le même mot: collège, grége, 
liège, manège, Norwège, piège, sortilège, etc. 

L'e muet qui termine un verbe, comme dfins f aime, je chante, 
^tc, se change en é formé devant le pronom /e, quand ce verbe est 
employé dans la forme interrogative : aimè-je, chantè-je, dussè-je, 
eiissé-je , puissè-je y etc. 

Au futur et au conditionnel des verbes en quérir , comme ac- 
qvérir, conquérir^, requérir, etc., l'e a le son ^/îfrm/ quoique les deux 
r se fassent entendre; vÀw?\ , f acquerrai, f acquerrais , tu requerras, 
tu requerrais, il conquerrait, nous acquerrions, etc., se prononcent 
fakér-ré , tu rekér-ra , etc. 

L'e a encore le conformé devant un z final : aimez, chez, vous 
donnez, vous , receviez , le nez, etc. — On excepte le mot biez (ca- 
nal qui conduit l'eau au moulin), que l'on prononce biè; sommez (2 
six au trictrac), que l'on prononce so-nè, et quelques noms propres 
où le z se fait entendre et donne à l'e le son ouvert. (Voir la con- 
sonne Z.) 

La conjonction et se prononce ^ , ^t le même son se trouve 
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encore dans la dernière syllabe de pied , trépied : on prononce pié^ 
trépiê. 

Au tliëâtre, dans la déclamation et dans le chant, on prononce 
souvent comme un e muet Te des quatre mots désir ^ désirable ^ dé^ 
sirer, désireua?; mais cette prononciation est défectueuse et con- 
ii'aire à l'usage. L'Académie consacre d'ailleurs la prononciation 
désir 9 etc., et se borne à dire que plusieurs font mtiet^ surtout dans 
la conversation , l'e des quatre mots ci-dessus. 

K , dans les mots latins usités en français, se prononce yèrm^ 
lorsqu'il termine la syllabe: alhluia, credo ^ ecce homo , fac-similé, 
forte, in pace, in reatu, noli me tan gère , Te Deum, vade-mecum, 
veto, ne vàrietur, etc., et dans l'expression italienne mezzo- termine, 
usitée également en français : on prononce al-lé-luya, cré'dé, ck-^é' 
o-mé , fak^ci-^nd^lé , fôr-té , i-ne pa-cé, i-ne ré-a-tu, no^li mé tan- 
jé^ré {an nasal comme dans phxk). Té Dé-dme, va-dé mé-kàme, 
mèz-zé ter-mi-ne (on fait sentir légèrement un accent aigu sur l'e 
final), etc. 

Cantabile. En prononçant ce mot, dit l'Académie , on fût sen- 
tir légèrement un accent aigu sur l'e. 



e ouvert. 

L'e, lorsqu'il a V accent grave (è), a toujours le son ouvert qui 
s'entend dans acchs, colh'c, dés, léghre, mhre, père, procès, etc. 

L'e est toujours ouvert lorsqu'il termine là syllabe et qu'il e§t 
suivi d'une ou de deux consonnes et d'un e muet terminant le mot ; 
exemples : il espère, il mhne, il phse,je vexe, la sèche, etc. — On 
excepte les mots en ége, et ces phrases: aimé-je, dussé-je, etc., 
dont nous avons parlé page 21. — Dans orfèvre, l'e prend égale- 
ment l'accent aigu. 

L* accent circonflexe donne toujours à l'e le son ouvert long: 
arrêt, bète, carême, guêpe, hêtre, même, etc. 

L'e a le son ouvert toutes les fois qu'il est suivi d'une ou de 
plusieurs consonnes qui se prononcent et terminent la syllabe, 
comme dans abdomen, ad rem, amer, appel, autel, bec, bref, cher, 
enfer, estime, éther,fier, hiver, hymen, idem, index, item, relief, 
septuagésime, testimonial, etc. Dans tous ces mots, où la consonne 
qui suit l'e se fait entendre et termine la syllabe, l'e se prononce 
comme 8*il était surmonté^de Vaceent grave. 
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L'e, dans tous les mots où il est suivi d*un t final prononce 
ou non, a le son ouvert: betUet^ bluet^ décret , feuiUet , gibet, objet, 
œillet , pakt , paquet , poulet , quolibet, secret, sept, Thibet, tiret, 
tourniquet, valet, etc.: on prononce ba-lè, blu-è, dé-krè, feu-iè, fi' 
bè, èb-jè, eu-iè,pa-lè, pa~kè,pou'lè, kà-li-bè, se-krè, sète, Ti-bè, 
ti-rè, tour-ni-kè, va-lè. — On excepte le mot et, conjonction, que 
l'on prononce é. — Mais dans les locutions latines usitées en fran- 
çais , l'e de et a toujours le son ouvert ; ainsi , et cœtera , ab hoc et 
ab hac, etc. , se prononcent: ète cé-té-ra, abe bk ète abe ak, 

L^e a encore le son ouvert dans ces, des, les, mes, tes, ses; et 
dans tu es, il est, deuxième et troisième personne singulière du pré- 
sent de rindicatif du verbe être: on prononce ce, de, le, mè, tè, ce, 
tu è, il è. 

L'e est toujours bref et sert de repos à la voix dans les mots 
ob. il est suivi de il ou de iU mouillé ; il prend le son ouvert dans les 
mots terminés par il ou ille, et le son ouvert moi/en, presque fermé, 
quand il est suivi d'une autre terminaison. Ainsi, l'e aie son ouvert 
dans conseil, oi'teil, soleil, sommeil, abeille, corbeiUe, oseille, veille, 
vieille, etc. ; et le son ouvert moyen, presque fermé, dans conseiller, 
nous censeillgns, meilleur, veiller, vous veillez, etc. : on prononce 
kon-sè-ye, or-tè^ye, sb-lè-ye, sb-mè-ye, a-bè-ye, Icbr-bè-ye, o-rè- 
ye, o-zè-ye, vè-ye, viè-ye; kon-sê-ié, ndu kon-sé-ion, mé-ieur, 
vé'ié, vous vé'ié, 

ea. 

K» a partout le son a 9 et se trouve toujours précédé de g;, si 
ce n'est dans le vckot doucelktre^ ^xie Pon prononce dou-çatre. — L'e 
de cette combinaison ne sert qu'a donner au §; l'articulation du J. 

Ainsi, tout ce que nous avons dit sur la prononciation de la 
voyelle A s'applique à la combinaison Ea. 

Cette combinaison se trouve dans jaugetLge , orgeat, etc., et 
dans quelques parties des verbes en* ger: il mangea,, nous pion-- 
gekmes, vous rongektes , quHlsongekt, etc.: on prononce jd'^/d-^V, 
br'ja,. nous phn-jà-mes, vous ron-jâ^tes, quHl son^jd, 

Shakespeare se prpngnce à l'anglaise: chéks^pire, — Steamer, 
mot anglais usité depuis peu de temps, se prononce sti^mère. 

esA. 

S;»l a tantôt le son de Vé fermé, et tantôt le son de l'è 02^- 
vert; on suit pour sa prononciation les règles de la combinaison Ai, 
(Voir cette combinaison page 8.) 
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La combinûson eal suit toujours la lettre s ; l'e n'est placé 
après cette consonne que pour en adoucir la prononciation. 

Cette combinaison a le son de Vé fermé dans gesà, et à la pre- 
mière personne singulière du parfait défini de tous les verbes dont 
l'infinitif est terminé en ger:f arrangea ,fhébergetà ,f interrogea, 
jejugeià , je logesA , je mangea , je nage&ï , etc. : on prononce J'a- 
ran-jé, j^é'hh'jé, jHn-'tè'rà'jé, je ju-jé, je là-jé,je man-jé^je na-jé. 

Elle a le son de Te ouvert, V" aux trois personnes singulières 
et à la troisième personne plurielle de l'imparfait de l'indicatif des 
mêmes verbes: f arrangeais, tu hébergeais, il interrogeait, ils ju- 
geaient, etc.: on prononce j^aranjè, etc.; 2** dans les mots oh elle 
est suivie de son final, comme dana démangeaison , etc.: on pro- 
nonce dé-man-jè'Zon, 

ean. 

La combinaison eaii donne deux sons: an nasal et f^: Fe 
n'a ici d'autre fonction que d'adoucir le son de la consonne g, qui 
précède eau partout ailleurs que dans Jean et dans ses dérivés et 
ses composés. 

Elle a le son nasal an toutes les fois que l'n n'est pas doublée, 
comme dans e?icourage9Lnt, engeaxice, Jean, mangeant^ MessireJesn, 
nageant, plongeant, etc.: on prononce an-kou-ra-jan , an-jan-ce, 
Jan, man-jan, Mé-cire Jan, na-jan, plon-jan, — Cette combinaison, 
suivie de t, termine le participe présent de tous les verbes en ger: 
engageant, forgeant, etc.). 

Elle a le son a lorsque la lettre n ebt doublée , comme dans 
Jeanne, etc.: on prononce Ja-ne, etc. 

Voir, plus loin, les Règles communes aux quatre voyelles nasales, 

eau. 

Cau a toujours Je son o fermé qui s'entend dans la dernière 
syllabe de chapean. 

Ce son devrait être long partout, mais l'usag'e le rend bref dans 
la plupart des mots où cette combinaison est finale, comme dans 
anneau, bateau, bedewx, chape&u, chapiteaa , Jusean , kamean, mar- 
leau, platea,\x, poteau, ro«eau, sceau, «eau, tonneau, t^eau, etc. Pour- 
tant, dans eau, 6eau, le son est Umg. 

Au milieu des mots, ce son est toujours long: beKucoftp, beauté, 
Beauvais (ville de France) , etc. 

Voir la combinaison Au pour d'autres détùls. 
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La voyelle e, doublée dans la même syllabe, ne se trouve que 
dans spken, mot emprunté de Pangliûs: on prononce spli^ne (le son 
i brefy et non pas long comme en anglais). 

cl. 

La combinaison el fait entendre le son de l'è ouvert^ lorsqu'elle 
est suivie d'une syllabe muette: hoMne^ neige, peigne, peine, pleine, 
reine, seigle, Seitie, teigne, veine, etc. — On prononce comme s'il 
y avait ba-lè-fie, nh-je^pè-gne, pè^ne, pleine, rè-ne, sè-gle, Sè-ne, 
iè-gne, vè-^ne. 

MÙB, lorsqu'elle est suivie d'une syllabe mastsuline, elle donne 
«n son beaucoup moins ouvert, et qui approche du son de Vé fermé, 
comme dans Aveiro (ville du Portugal), beignet, éteignoir, k^dugue, 
Leipsickiqae l'on ^crît uàeux Leipzig), neiger, peigner , peiner, rei- 
nette, seigneur, etc. — On prononce Avé-ro, bê^gnè, éM-gnoar^ 
hé'duk, Lép'sik, né-jé, pé-gné, pé-^é, ré-nè-te, sé-gneur. 

eie* 

Kie a le son de Vh ouvert long: je grasseie, il grasseie, qu^il 
asseie, etc. — (L'observation que nous ayons faite, page 11, sur 
l'orthographe des verbes qui ont la combiniùson Aie, s'applique, 
aussi à la combinaison Eie.) 

elm. 

Cette combinaison ne se trouve que dans quelques noms de 
villes. 

Elle a le son nasal In dans Reims (ville de France) : on pro- 
nonce raince. 

Dans Benkeim (ville de France, Bas-Rhin), et Manheim (ville 
du grand duché de fiade) , elm se prononce ime bi'ef: Bè-nème, 
Ma-'nème, 

Voir, plus loin, lés Règles communes auœ quatre voyelles nasales. 

ehk. 

La combinaison ein fait toujours entendre le son nasal %xty 
lorsqu'elle termine le mot, comme dans Holstem (pays d'Allemagne), 
1^ jlfein (rivière d*Allemagne),|?tein, sein, etc.; ou qu'elle est suivie 
d'une consonne dans le même mpt, comme dans ctindre, il feint y 

2* 
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pemtîirej teindre^ il tehit, etc. — On prononce Hbls-tain, le Metin^ 
vlain, sain y sain^dre, Hfain^pain-ture^ tain-dre^ il tain. 

Mais la nasalité disparait si Tn est suivie d'une voyelle» comme 
dans 6a/eint^r, peiner, etc. : Tn commence dans ce cas une syllabe, 
et l'on prononce comme si ces mots étaient écrits halei-nierj pei-ner^ 
(prononcez haU-nié , pé-né). 

Voir, plus loin^ lesUègles communes aux quatre voyelles nasales. 

em. 

Em fidt entendre cinq sons : a, i ouvert^ an nasal^ lu nasal, 
ime &r<?/* (prononcé comme dans Jérusalem), 

Cette combinaison aie son a bref àtois femme, femm^tte, et 
dans tous les adverbes où elle est suivie de la finale ment, comme 
dans décemment 9 diligemment , excellemment , insolemment, paHem* 
ment y prudemment, récemment , sciemment, etc. — On prononce y«r<- 
me,fa-me^lè-te, dé-çarman^ di^U^ja-man , ék-cé^la-man , tn-so^lo' 
man, pa-da^man, pru^da-man, ré^a^-man, cia-man. 

Elle a le son de Pi ouvert dans dilemme, gemme, lemme, 
Memmel (ville de Prusse). — On prononce di-U-me ^ jè-me , lè-me, 
Mè^mèl. 

Elle a son nasal an , 

P Dans tous les mots commençant par emm; ils sont au 
nombre de vingt: emmagasinage, emmagasiner, emmaigrir (que 
l'on écrit mieux amaigrir), emmailloter (L'Académie, qui écrit 
démaïlloter avec un seul t , écrit ensuite , contrairement à l'usage, 
emmaiUotter avec deux t: on ne peut attribuer cette bizarrerie qu'à 
une inattention de l'imprimeur.), emmanchetnent , emmancher, em- 
mancheur, emmanchure, emmannequiner, emmantelé, emmÀnage^ 
ment, emménager, emmener, emmenotter, emmieller, emmieUure, 
emmitoufler , emmortaiser , emmotté , emmuseler. On prononce a»- 
ma-ga-xi-naje, etc. — Il faut excepter Emw« (nom de femme) , et 
Y^mmanuel (nom d'homme), où la syllabe initiale Em se prononce 
ime bref comme à la fin de Jérusalem. 

2° Au commencement et dans le corps des mots, lorsqu'elle 
est suivie d'une consonne autre que m ou n: embaumement, em- 
plir, ensemble, Luxembourg, Nouvelle-Zemble, remplacer, semblant, 
temps, etc. On prononce an-baume-man , an-plir, an-sanble, Luk- 
san^bour, NouveUe-Zanble , etc. — Il faut excepter remmener, que 
l'on prononce ran-mener, et les mots dont nous allons parler, oh 
ent se prononce in nasal ou cme bref. 
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£Ue a le son luwo/ in dans Lemberg (capitale de la GaUide); 
pev^Mgus (sorte de fièvre. — Ce mot^ quoique généralement usité, 
ne se trouve pas dans l'Académie.) 9 êemper viretu, tempiiemel^ 
Wwrttfaberg, — On prononce lAn-bère^ pin^fi-gû^ce^ sinrpère «t- 
rain-ce, sain-pi-ter'nel y Vur^tain-bergue. 

Elle se prononce ime bref, comme à la fin de Jérusalem, 

l* Lorsqu'elle est suivie de n : bélemnife, kmniêque, Agamtm'> 
non, Clytcmnestre, etc. — On prononce bé-^Ume^te, tème-nisk, 
J-ga^tnème^non, KU-thne-^èstre, 

2® Au milieu de quelques mots tirés des langues étrangères : 
décemviry décemviral, dêcemvirat, Memphis; et dans le mot gemmai 
tifm. — On prononce dé-cème-vir, dé-eème-vi-ral , dé-cème-vi-ra, 
Mhne-ftce , jètne-mâ-dùn, 

3** A la fin des mots pris des langues étrangères» ad rem, Beth- 
Uem, harem, Harhm (ville de Hollande), htm (interjection) ^ idem, 
itemy Jérusalem, Mathusaksm, Sem, etc. — On prononce adrknè, 
Bèie-^é^ème, etc. 

Dans indemne y eim se prononce ime bref; c'est-à-dire que les 
deux lettres m, n, font entendre, chacune, leur articulation propre, 
en donnant le son ouvert à l'e qui les précède : on prononce aîw- 
dèmn, — Mais dans indemniser, indemnité, em se prononce ame 
bref: ain-dame-^i-zé, ain-dame-m^té. 

Suivie d'une voyelle dans le même mot, la combinaison em ne 
donne point de son nasal, parce qu'alors l'm se détache de l'e pour 
commencer une nouvelle syllabe. Ainsi l'on prononce semonce, 
remords, etc., comme si ces mots étaient écrits se-monce, re^mords. 

. Voir^ plus loin, \e%Rhgles commîmes aux quatre voyelles nasales. 

en. 

La combiniuson en fait entendre cinq sons: a, è ouvert, an 
nasal, In nasal, ène bref. 

Elle a le son a dans couenne, couennetiœ, hennir, hennissement, 
nenni, rouennais, rouennaise, rouennerie, solennel, solennité, solen- 
nellement, solennîsation, solenhiser, — On prononce koua-ne, koua^ 
neu, ha-nir, ha-nice-man, na-ni, roua-nè , roua-nèze , roua-ne-rie, 
sd-ïa-nel, so-la-ni-té, sd-la-nèl-man, sd-la-nî-^za-cion, so-la-ni-zé. 

Elle a le son de l'e ouvert dans les mots où la lettre n est 
doublée, comme dans antienne, Ardennes (département de France), 
blenne ou bhnnie, mer Caspientie, Cayenne (île de l'Amérique raérî- 
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dionale), Cévennes (montages au sud de la France), ckiemiey citoy- 
enne y doyenné^ ennemi, Etienne (nom d'homme), étrettne,étrenner, 
garenne 9 garennier, îles lonienneg^ Mayenne (ville et dépiurtement 
de France), quHls se méprennent ^ la mienne, moyennant, petienne, 
penne, Ravenne (ville de l'£tat de l'Eglise), ren^te (animal). Bennes 
(ville de France), senne (que l'on écrit mieux seine: sorte de filet 
pour la pêche), la sienne, quHl surprenne, qu'ils surviennent, la 
tienne, qu'il tienne, que tu viennes, Valençiennes (ville de France), 
etc. — On prononce an-tiè-ne, Ar-dè-ne, blè^ne, hlè-nie, mer kaspiè- 
n!è, ka-iè^ne, Cé-vè-ne, chiè-ne, ci-toaHè-ne , doa-iè-né, è^ne-mi, 
E-tiè-ne, étrè-ne, é-trè-né, ga-rè-ne, ga^rh-nié, fies lo^niè-ne, 
Ma-iè-ne, quHl se mé-^hne, pa-iè-ne, pè-ne, Ra-vè-ne, Rè-nCy 
la siè-ne, qu'il sur-viè-ne, la tiè-ne, Fa-lan-ciè-ne, etc. 

On excepte, 

V Ennoblir et toutes les parties de ce verbe, ennut, ennuyer 
et toutes ses parties , ennuyant^ ennuyeusement , ennuyeux , désen- 
nuyer et toutes ses parties , où la combinûson en , malgré le re- , 
doublement de la lettre n^ a le son nasal an. — On prononce an- 
noblir, an-^ui, anjnui-^é, an-nui-ianty an-nui-ieuze-man y an-nui- 
ieuy dé-zan^nui-'ié. 

2** BrennuSy Porsenna, Sennachérib, biennal, triennal, trienna- 
litéy triennat, quatriennal, quinquential , quinquennium , septennal, 
septennalité, décennal, pennage,pennon, empenner, — Dans tous ces 
mots, ©n se prononce ène bref: Brkne-nilce, Pdr-cène-na, Sène-na- 
ché-rib, biène-nal, tri-ène-na-li-té , tri-ène-na, ka-tri-ene^nal , ku- 
in-ku-ène-nal, ku-in-ku-ène-ni-ome, sèp-tène-nal, sèp-tène^na-li-té, 
dé-cène-nàl, pène-ndje, pène-non, an-pène-né, 

3* Et les treize mots couenne, couenneuâff , etc., dont nous 
avons parlé plus haut. 

Elle a le son nasal an, 

1** Ju commencement et ati milieu des mots, lorsqu'elle est 
suivie d'une consonne autre que n , comme dans adventice, etdven- 
tif, Ahnçon (ville de France), amende, appendre, auvent, cent, 
Coblentz (ville du duché du Bas -Rhin), comprendre, conscience, 
différence, différend, différent, différentiel, encan, endenter, enfin, 
engeance, enhardir, enrhtimer, entourer, entrer, escient, événement, 
fendre , fiente , gens, hareng, ingrédient, Kent (province d'Angle- 
terre), Lauenbourg (duché d'Allemagne), lientcrie, lientérique, 
Maœence, Mayence (ville d'Allemagne), Mendc (ville de France), 
mendier, mensonge, mglîgent, obédîentiel, occident, orient, pen- 
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dont, pénîiencef Pem^varde ( province des Etats-Unie) , pentecâtey 
il préfnd , prétentùm , sapiente , sapienéiauâ? , science , scienHfiquei 
sciéBtiJlquemeni f sens ^ Sens (ville de France), Usent, sentiment , 
souvenir septentrion. Stentor, je tends, testament, trente, vendre, 
etc. On prononce ad-van-tice , ad'^an'^tif, A-lan^son, Demande, 
«u^vtm , Ko-hlisntse , di-fi-^rance, eup^kmn, an^Oft^dir, é-^an, fiante, 
jance, a-ran, ain^gré^dian, Kan-^te, Lé'an-'boHr, Utmttn, Uan^té^rike, 
Mak^anse, Mot-Aance, Mande, à-J^è^di^^an-^i-el , àh-ci-'dttn, b'-rian, 
Pan-sil-'Va-nî , pante-côte , sa-piance, sa-pian-ciâ, siance^ san et 
sance , Sanse , sèp^tan-tiH-on , Stan-tàr, etc. '— Il faut excepter la 
combinaison ien, qui se trouve dans quelques parties des verlies en 
tenir, venir; les noms propres étrangers et les mots tirés des lan- 
gues étrangères, dont nous parlons plus bas; et ^mren# (ville de 
France), où la finale len« se prononce comme les trois dernières 
lettres de ftien , le mien, le ûen, le sien. 

2" I>ans les cinq mots désenivt*er, enivrant, enivrement, en- 
ivrer, enorgueilUr, qui se prononcent comme s'il y avidt deux n, 
la première nasale, la seconde articulée : dé^zan-nir^vré, an-ni^vrem^ 
an-nivre-man , an-ni-vré, an^nor-giieib^yr, 

3* Dans Caen (ville de France), en (pronom et préposition), 
Kraken (animal monstrueux des mers du nord), et Rouen (ville de 
France). On prononce Kan, an^ Krakan, Rouan, -— Partout ailleurs, 
en final se prononce In nasal ou ine bref. 

4*" Enfin, dans les sept mots enno6/tr, ennnt et ses dérivés, dont 
nous avons parlé plus haut. 

Elle a le son nasal In, 

l"* A la fin des mots, comme dsais Adrien (nomd'liomme), ^eo 
(ville de France), ancien, arien (sectture d'Arius), Arménien, bien, 
biseàHen, Biseayen (haletant de la Biscaye), Capétien, chien. Chilien, 
i^étien, combien, Dioclétien, Doriea, entretien. Européen, Gien 
(ville de France), Italien, lien, luthérien. Macédonien, maintien, 
maniehéén, mécanicien, Mér^mingien, le mien , moyen , Norwégien^ 
Péruvien, Platéen, rien, Sébcistitn, le sien, soutien, le tien, Troyen, 
vaurien, etc. (L'ai ajoutée comme signe du pluriel à la fin d'un mot, 
n-en change pas la prononciation; ainsi, chiens. Européens, pluriel 
de chien, Européen, se {nrononcfuit. comme au singulier: chi^i». Eu- 
ro^pé-in,) — On excepte 5 1** ^aen , en, Kraken, Rouen, i^, 
comme nous l'avons dit .plus haut^ en se prononce an; 2° Ecvar 
men et Aymen , oïl en se prononce tantôt ln nasal , et tantôt eue 
br^\ Toutefois l'Académie, qui donne les deux prononciations au 
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mot ftram^», ne donne élu second mot que la prononciation hy-mèttei 
et nous devons ajouter que la prononciation ég-za^mène est peu usi- 
tée, et que l'on dit plus ordinairement êg^za-main. 3f Enfin, les 
mots pris des langues éti*ang'ères , oîi , comme nous le disons plus 
bas , la finale «n se prononce ine bref. 

2** Dans les parties des verbes terminés à l'infinitif en venir ^ 
tenir, où len n'est pas suivi d'une ii : je viens 9 tu vient, il vient^ 
je tiendrai^ tu tiendras j il tiendra, nous préviendrons, vous préviens 
drez, ils préviendront, je me souviendras, tu retiendrais, il convien* 
droit, nous deviendrions, vous entretiendriez, ils contiendraient, re^ 
tiens, etc. 

3*" Au milieu des noms proprés étrang^ers, et des mots tirés 
des langues étrangères, tels que agenda, appendice (du latin appen^ 
dîne), Bender iyiWe de la Turquie), Bengale (royaume des Indes 
orientales) , bengali ( langue du Bengale ; espèce de pinsons qui ti*^ 
rent leur nom du Bengale) , Benguéla (royaume d'Afrique), Benja- 
min (le dernier fils de Jacob et de Rachel, pour lequel Jacob avait 
une extrême tendresse; devenu appellatif), benjoin (sorte de baume 
qui découle d'un arbre des Indes orientales), benzoique (extrait du 
benjoin), effendi (homme de loi chez ffes Turcs), Cfroenland, Groên- 
landais (habitant du Groenland), Marengo (village de Piémont), 
Meeklenbourg (duché d'Allemagne), Mentor (nom propre du gou« 
verneur de Télémaque; devenu appellatif), Oldenbourg (duché 
d'Allemagne), pacta conventa (expression latine: convention entre 
la république de Pologne et le roi qui venait d'être élu), j^en^wm 
(mot latin: surcroît de travail qu'on exige d'un écolier, pour le pu- 
nir), pentacorde (lyre des anciens. — Ce mot, et les six qui suivent, 
viennent du grec), pentagone (qui a cinq angles et cinq côtés;, 
pentamètre {vers pentamètre : sorte de vei*» composé de cinq pieds 
ou mesures), pentandrie (tenue de botanique), pemtapole (terme de 
géographie ancienne: territoire qui comprenait dnq villes princi- 
pales), Pentateuque (nom collectif que l'on donne aux cinq premiers 
livres de la Bible) , pentathle (nom collectif qui désigne la réunîcm 
de cinq espèces de jeux ou combats anciens), retentum (terme de 
procédure criminelle , qui a passé du latin dans le français) , rhodo- 
dendron (arbrisseau), sempervirens (expression latine usitée parmi 
les jardiniers-fleuristes : toujours verdoyant), sensorium (emprunté 
du latin : partie du cerveau), spina-ventosa (expression latâne: sorte 
de maladie), toa^icodendron (arbre vénéneux). — On prononce a- 
jain-da, ap-pain-dice , Bain-dère, Bain^gal, bain^ga^U, Bahi^-gu- 
é^kt*, Bain-ja-main, bain-joum, bain-zô-ik, é-fain-di, Grô-ain-lan, 
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bûwr, pacta kon*^cnn''ta , painrtéme (aatrefoiB |M»ft-<0R) , pain^ia*' 
kàrde^ pain^ta^gène y pam-'ta-'mèÈre ^ pmnHan^fi^ paên-^ta^àlet 
P€dn-ta-teukej p4jàn*taiUfy rê-tam^tàmej rè-dà^dmn'^on , Main^père 
vi-^aince, stdn'-'êà'-riùme ^ ^nMO'-vmm'id'Xa ^ tàk^ci'-kérdam'drim, 
4* Dans Andent^ dont nous arons parlé plus haut. 

Enfin, la combinaison en se prononce ine href^ 

V A la fin des noms propres étrangers, et des mots tirés des 
langues étrangères, tels que a^c^omen, amen, Baden on Bride (grand 
duché d'*AlIemagne) , béhen (racines médicinales), ben (arbre des 
Indes orientales), c^men (humeur des oreilles), dictamen (mouve- 
ment, sentiment intérieur de la conscience), Gess&a (terre d'Egypte 
oîi Pharaon avait établi la famille de Jacob) , Giesstn (ville de la 
Haut-e-Hesse), ^amen (emprunté du latin: se dit quelquefois pour 
graminée) , Aymen ^Voir plus haut les diverses prononciations de ce 
mot.), Uchtn (plante), Mulhausen (ville de France dans le départe- 
ment du Bas-Rhin, que Ton éciît aussi Mulhouse, Cette dernière or- 
thographe est la seule en usage depuis peu.)» pollen (poussière sémi- 
nale), Po/en (grand duché de Prusse), gemen-contra ^ solen (sorte 
de coquillage) , spécimen (emprunté du latin : modèle , échantillon). 
— On prononce ab-dà-tnène^ a-mhie ^ Ba-dène^ bé-hène^ bène, ce' 
ru-mène^ dik-ta-mène, Jèce-cène^ Jîèce-cene^ gra-mène^ f-«iMe, /t- 
kène^ Mu-lô^zène, pbl-lèney Po-zène^ cê-mène-contra^ sd-Une, spé'» 
ci-mme. Il faut excepter J^en, Ruben^ où en a le son nasal in: 
on prononce E^daîn, Ru-bain, 

2" Dans biennal ^ Brennus^ etc., etc., dont nous parlons plus 
haut. 

Dans les mots composés, la combinaison en conserve le son 
qu'elle a dans les mots simples ; c'est par cette raison que en a le son 
nasal In dans tous les mots commençant par bien^ tels que bien-aim^^ 
b^n-dire, Men^disatUf bien-^re^ bienfaisance, bienfaisant, bienfait, 
bienfaiteur, bien-fonde, bienheureuse, bienséance, bienséant, bien* 
tenant, bientôt, bienveillance, bienveillant, bienvenu, bienvenue, 
bienvoulu (que l'on écrit aussi en deux mots: bien voulu}. On ex- 
cepte biennal, forme des deux mots latins bis, annus, et qui signifie 
qui dure dewe ans* — C'est encore par la même raison que, dans le 
mot chiendent, en a le son na^al Ut dans la première syllabe, et le 
son nssal Jin dans la seconde. 

Dana C^enkague (qapitale du Danemark), la syllabe pen se 
prononce comme s'il n'y avait pas dV ; Kàp^ingue. 
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La combinaison en, suine d'une voyelle dans le même onot, ne 
peut donner le son nasal, l'ii commençant dans ce cas une syllabe: 
prenant 9 renom ^ etc. se prononcent pre-iiant , re^norn» — On ex- 
cepte toutefois les cinq mots dtkenivrer^ enivrant j etc. , dont nous 
avons parlé plus haut, et où la combinaison en, quoique suivie d'une 
voyelle , a le son nasal nn. Nous n'ajoutons pas à ces exceptions 
les mots bien-fùmé et bien-être^ dans lesquels le trait d'union indique 
suffisamment que en est une finale. 

Voir, plus loin, les Règles communes atuv quatre voyelles nasales. 

eo. 

C6 donne deux sons : is^ fermé et o ouvert. 

Cette combinaison est toujours précédée de la consonne g-, et 
Pe n'a ici d*autre fonction que d'adoucir le son de ^ette consonne. 

Les règles de prononciation que nous donnons pour la voyelle 
simple s'appliquent donc également à la combinaison Eo. 

D'après ces règles, cette combinaison a le son o fermé long 
dans engeoleTy engeoleur (que l'on écrit maintenant préférablement 
enjôler y enjôleur) ^ ^eàlage, geôle ^ geôlier ^ geôlière. — On prononce 
jé-laje , jôle , jolie , jô-lière. 

Elle a le son o ouvert moyen , presque fermé , dans flageolet^ 
pai'ce qu'elle est suivie d'une syllabe masculine ; mais elle a le son o 
très-ouvert, dans Georges, rougeole, parce qu'elle est suivie, dans 
le premier mot, d'une consonne articulée, et, dans le second, d'une 
syllabe muette. 

eoL 

Eal , qui se prononce en diphtbongue , suit toujours la lettre 
§^, et l'e ne sert qu'à adoucir la prononciation de cette consonne. 

Cette diphtbongue fait entendre les mêmes sons que Oî, dont 
nous parlons plus loin; elle se trouve dans Albigeois, nageoire, vil- 
lageois, etc. — On prononce Albi^oa , na^joare^ vi-la-joa. 

Voir, plus loin, la combinaison Oi, et le chapitre Des diph' 
thongues. 

eon. 

La combinaison eon fait entendre deux sons : on nasai et o 
ouvert. Elle suit toujours la consonne ^ , et l'e n'a d'autre utilité 
que d'adoucir la prononciation de cette consonne. 
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Elle a le son nasal on à la 6n des mots, comme dans badigeon, 
esturgeon, plongeon^ etc. ; ainsi qu'à la première personne plurielle 
du présent de l'indicatif et à la même personne de Timpératif , dans 
tous les verbes dont Tinfinitif est terminé en ger : nous dégageons, 
nous encourageons f nous forgeons , nous gageons, nous hébergeons, 
nous jaugeons i mangeons, nageons, plongeons, rongeons, etc. — 
On prononce ba-di-jmi, èsse-tur^jon, pUm'-jon, nous dé-'gajon, nou' 
zan^kou-ra-jon, etc. 

Elle a le son & ouvert bref (semblable au son b qui s'entend 
dans col, poche, etc.) dans tous les mots oh Pn est doublée: badi- 
geonnage, badigeonner, badigeonneur, pigeonneau, pigeonnier, etc. — 
On prononce badi^b-naje , ba-'di-jb-né , ba-di-jb-neur , pi^jb-nô, 
pi-jb^nié. 

Voir, plus loin, les Règles communes auœ quatre voyelles nasales. 

eoii. 

Eou ne se trouve que dans Maupeou (vice-chancelier; mort 
à Paris eu 1775. — Son fils, Nicolas Maupeou, chancelier de 
France ; mort en 1792). — On prononce Mô-pou. 

eu. 

Cette combinaison donne trois sons: ews fermé, comme dans 
Jeu, j9eu, il veut, etc.; eu ouvert, comme dans meuft^, seul, veuf, 
etc. ; et a , comme dans nom etimes, etc. 

Elle a le son ews fermé, 

V Au commencement des mots : Eu (ville de France), eubages, 
eucharistie, eucharistique, eucologe, eucrasie, eudiomètre, eudiomé- 
trie , eudiométrique , eufraise, eulogies,^uménide, eunuque, eupa- 
toire, euphémisme, euphonie, euphonique, euphorbe, Euphrasie (nom 
de femme), Euphrate (grand fleuve d'Asie), Europe, Européen , eu- 
rytkmk, eustac/te, St.^-Eustache (île des Antilles) , eutrophie (terme 
de anédecine: embonpoint. Ce mot, bien que fjfénéralement usité, 
n'est pas reconnu par l'Académie), eor. — On excepte Eure (rivière 
et département de France), oii eu a le son ouvert. 

2? Lonsque, dans la même syllabe, elle est suivie d'une ou de 
plusieurs consonnes muettes, comme dans J^ «ear, tu vea», il veut, 
tu peujû , il peut , je nseus , tu meus ^ il meut, /iireuâp , mieuiv , deua? 
bœvjfs, vieu^Qit\ff,ete. On prononce J^vew, tu veu, ilveu, tu peu, 
^peutje mau, tu ^9», il meu,fi'^breu, mieu, dm heu, vteu zeu. — 

3 * 
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Dans oublienr (garçon pâtissier qui criait autrefois des oublies), IV 
ne se prononçant pas, eu a le son fermé: ou-bU-eu. 

S° Dans les mots où elle est Immédiatement suivie d'une des 
Consonnes d, 1&, t, z, articulées, ou d'autres consonnes ayant la 
même articulation, comme dans creutant, creuser, Dentéronamey 
devuHèmey Diewse (ville de France), émtvite, Eudes, Jhxidatairey 
feudistej heureuse^ Leucate (ville de France), hude, Meuse (rivière 
et département de France), meuf^, neutre, neutralement, neutralité , 
phaleuque, Pentateuque , peureuse , Teutons, thérapeutes, thérapeu- 
tique, etc. — On prononce kreu-zan, deu-zième, heu-^euze, Leu- 
kate, Meuze,fa-leuke, Pcdn^ta^teuke , peu-reuze y etc. 

4*" Dans les trois mots batUieue, lieue, queue, qui sont les 
^euls terminés en et$e. 

ô* A la fin des mots , et dans ce cas le son est toujours bref: 
enjeu, /eu, franc-alleu, jeu, lieu, etc. 

6** Enfin lorsque Pu de cette combinaison est surmonté de 
l'accent circonflexe, et alors le son est lonff:jeîine,jetmer,jetMeur. 

La combinaison eu se prononce eu ouvert, 

V Lorsque, dans la même syllabe, elle est suivie d'une ou de 
plusieurs consonnes articulées, autres que d, 1&, t, z, ou leurs re- 
présentations: donneur, leur, linceul (et non linceuil avec son mouil- 
lé), meurtrissure, neuf, seul, veuf, etc. 

2® Lorsqu'elle est suine d'une consonne redoublée: beurrée, 
beurrer, beurrier, leurrer, etc. 

3"* Lorsqu'elle est immédiatement suivie d'une syllabe muette 
commençant par toute autre articulation que d, 1&, t , z, ou leurs 
représentations: aveugle, ils beuglent, Eure (nous en avons déjà 
parlé plus haut) , gueule, meuble, meule, que je meure, ils pleurent, 
que tu meuves, ils peuvent, j)euple, seule, ils veulent, veuve, etc. — 
On excepte gageure, mangeure, vergeure , où, comme nous le di- 
sons plus bas , eu se prononce u. 

Au milieu des mots, la combinaison en, lorsqu'elle termine 
une syllabe, a tantôt le son e%!k fermé, et tantôt le son eu owvert 
moyen. 

Elle a le son va fermé, lorsqu'elle est immédiatement suivie 
d'une syllabe qiù renferme également la combinaison eu: heureuse- 
ment, heureux, peureux, etc. 

Elle a le son eu ouvert moyen , c'est-à-dire moins ouvert que 
dans seul, peur, veuf, lorsqu'elle est suivie d'une syllabe masculine 
(syllabe qui n'est pas terminée par un e muet) commençant par 
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t4>ute autre articulation que d, k^ ty z (ou leurs refH-ésentatious 
c dur 9 q, m articulée comme m) : ameublir j ameuhli$$emeni, beugierj 
meublant f meubler ^ meulière, peuplade , peupler, peuplier, seulet, 
veuvage, etc. — Dans meunier» meunière, que beaucoup de^person- 
nes écrÎTent encore metinier, metaUère, eu a le son fermé* 

Le son eu est toujours ouvert et bre/r et sert d'appui à la voix, 
dans tous les mots où cette combinaison est suivie de il ou de iU 
mouillé, comme dans cerfeuil, deuil, effeuilUnson, effeuiller. fauteuU, 
JeuiUage , feuille , etc. — Le même son est rendu devant il ou t^ 
mouillé, 1"* par la combinaison ue, qui remplace eu après les 
lettres e, ^, pour conserver à ces deux consonnes l'articulation dure 
qui leur est propre, conmie dans accMeil, accueillir, cercueil, cuet7- 
lette, cueillir, cueilloir, orgueil, orgueilleusement, orgueilleux , re- 
cueil, recueillement, recueillir, etc. On prononce a-ken-ye, a-keu-- 
yr, etc. (Voir, à la lettre L, comment se prononce le son mouillé 
de cette consonne) ; 2® par la voyelle composée «e, dans œt7, œillade, 
œillère, œillet, œilleton, œillette, etc. On prononce eu~ye, eu-iode, 
eu-ière, eu-iè, eu-ye-ton, eu^iète. 

La combinidson eu a le son propre de l'u dans gageure, mon- 
geure, vergeure\ et dans le verbe avoir: feus, tu eus, il eut, nous 
efimes, vous ettes, ils eurent ; f eusse eu, tu eusses eu, il edt eu, 
nous eussions eu, vous eussiez eu, ils eussent eu; que f eusse, que tu 
eusses, etc. — On prononce ga-yure, man-jure, ver'jure;jû, tu û, 
il u, non «ûme, vou zûte, il «ére;juce u, tu uce zu, il û tu, etc. 

eun. 

Kun, qui a le son nasal un, ne se trouve que dans à^un: 
on prononce àjun. — La nasalité disparait quand cette combinaison 
est suivie d'une voyelle dans le même mot, l'n commençant dans ce 
cas une syllabe; ainsi, Jeune, JeuneMe, se prononcent comme s'il y 
avMt jeu-ne, jeu-nesse. 

Voir, plus loin, les Règles communes auœ quatre voyelles nasales, 

ey. 

E y ne se trouve que dans très-peu de mots. 

Au commencement et au milieu des mots, cette combinaison, 
lorsqu'elle eist suivie d'une syllabe masculine, a un son qui approche 
beaucoup du son de l'é fermé , comme dans Â-vey-ron (rivière et 
département de France), Cej^lan (Iles des Indes), ceylanite, graS' 
seyer, nous nous asseyons, vous vous asseyez, etc. — On prononce- 
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J-^vé^ron, Cé^Utn^ cé'*hxmite^ gra^eé-iff, non nau m^cé-ion, vou von 

Suivie d'une syllabe muette finale, elle a le son ouvert: Eyne 
(ville de Belfçique), Leyde (ville de Hollande), etc. — On pronotice 
Ene, Lède. 

Finale^ elle a également le son ouvert: 6ey, dey, etc. se pro- 
noncent bè, de. 

Eye a le son de l'è ouvert long , et se trouve dans quelques 
parties des verbes asseoir , grasseyer, etc. , comme je grasseyé , tu 
grasseyes, quHl asseye, etc. — (Cette orthographe est celle de l'Aca- 
démie ; voir , néanmoins , à la combinaison Aie , ce que nous disons 
de l'orthographe des verbes où y est suivi d'un e muet.) 

i. 

Le son de cette voyelle simple s'entend dans aini, fini, 
nAce, etc. 

De toutes les voyelleâ, l'I est celle dont le son est le plus délié 
et le plus aigu. Lorsque , dans une syllabe , cette voyelle se joint à 
là consonne qui la suit, sans être précédée d'une autre voyelle, elle 
conserve àâ prononciation naturelle, â moins que la consonne avec 
laquelle elle se trouve jointe ne soit une m ou une n ; car alors le 
son aigu et délié de l'i se change en un son nasal: Vimpide, principe, 
printemps, simple, vingt, etc., se prononcent lain-pide , prain-tan, 
sainpie, vain. 

Toutefois là lettre 1 retient le son qui lui est propre , 

1 • Au commencement des mots en Imm et en liiii , soit que 
l*on prononce les deux consonnes, ce qm arrive toujours dans ceux 
en Imm, comme 'imminent, immodeste, immortalité, etc., oïl Im se 
prononce Ime; soit qu'on n'en prononce qu'une, ce qui n'a lieu que 
dans innocemment, innocence, innocent, innocenter, innombrable, 
innombrableme7it. — On prononce ime-minan, ime-môdeste , ime- 
mortalité; i-nd-ça-man , i-wè-çanee, i-nè-^an, i-^d-çan-té, i-non- 
brabk, i-non-brable-man. 

2° Dans tous les mots où |m ^ In «st suivi d'une voyelle^ 
parce qu'alors l'i» ou l'n commence toujours une syllabe , et laisse 
à l'I, qui termine par conséquent U syllabe précédente, le son qui 
lui est propre, comme dans décliner, hardiment, im«^«) inodore. 
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rmon , etc. , que Ton prononce comllie si ces mots étaient écrits dé- 
cU-ner, hardi-ment, i-mage, i-nodore, li-non. 

3" Dans les mots intéAm , oÛm , tirés du latin ; dans le mot 
zcSm, soldat turc; et dans les noms propres étrangers, comme 
Ephrtnm , Sérim , etc. , que l'on prononce comme si la consonne m 
était suivie d'un emuet: ain-té-rime ^ d-lime, za-ime^ Efra-ime, 
Se' lime. 

Le son de l'I est bref d&n^ tous ces cas, ainsi que lorsqu'il ter- 
mine un mot, comme dansyîni^ ici, servi, etc. 

La lettre 1, simple ou doublée, ne peut rendre le son mouillé 
que lorsqu'elle est précédée de Ti ; trois ou quatre mots seulement 
font exception à cette règle. Cette voyelle est alors toujours brève, 
et fait entendre le son qui lui est propre si elle suit une consonne, 
comme dans avril, Mlle, chenille, famUle , fille , etc., ou un ii pré- 
cédé d'une consonne , comme dans aiguille , anguille, kiguille, .etc. 

L'i, surmonté de l'aeeent circonflexe, donne toujours ie son long 
à la syllabe dont il fiût partie : quHlJinU, noue pAmes, vous parûtes, 
nùus HiHmes, vous vflnies, quHl contint, etc. 

L'I a encore le son long lorsqu'il est suivi d*un e muet, ou des 
trois lettres ent, qui terminent la troisième pei'sonne plurielle dans 
la plupart des temps des verbes: il priei, ils tient, quHl nie, je dédie, 
qu'ils supplient, etc. Dans ces deux cas, e ou eut ne se pro- 
nonce pas. 

Dans alléluia , on appuie sur l'ii comme si cette voyelle était 
suivie de il ou de iU mouillé , puis on rend la diphthongue la : 
al-lé'lu'^a. 

Le second I ne s'entend pas dans miniature, et l'n s'articule 
comme f^ii mouillé: on prononce mi-gna-ture. 

Les mots encoignure, moignon, oignon, oignonet, oignonière, 
poignant, poignard, poignarder ^ p^gnée, poignet, se prononcent 
comme s'il n'y avait pas d'I : an-kb-gnure, mb-gnon, b-gnon, 
b'gnbnet, à-gnè-nière, pà-gnan, pd~gnar^ pb^gnar^éè, pb^gné, 
pb-gfiè, Avec gn mouillé dans tous ces mots. — - L'Académie n'in- 
dique cette prononciation qu'aux mots encoignure, oignon i mais le 
Manuel des amateurs de la langue française, d'accord en 
cela avec l'usage général, indique la suppression de l'I dans la pro- 
nonciation de tous les mots ci-dessus. 

Nous avons déjà dit, à la combin^son Ai, page 8, que l'I ne 
s'entend pas non plus dans douairière , Michel Montaigne. . 



Digitized by 



Google 



38 DS I^A PRONONCIATION DBS T0TELLB8. 

le. 

Cette combinaison, dont nous avons déjà parlé à la voyelle 
simple I, page 37, a le son 1 hng lorsqu'elle termine le mot, ou 
qu'elle est suivie des deux lettres ni;, signe du pluriel de la troi- 
sième personne à tous les temps des verbes. Ainsi, amie, /ie, manie, 
patrie , périhéVx^ , *cie , rie , Zotchant , il prit , ih pnent , iU se ma- 
rient, iUfuiejït^ etc., se prononcent anâ^ ff, monl, pa-trî^ pé-ri-hé- 
U, ci, vî, Za-ka^rîy ilprî^ il se ma-^rî^ il fut. 

Ailleurs, la combinûson le, suivie dnme ou de plusieurs lettres 
dans la même syllabe, se prononce en diphthongue , et Ti , bien que 
prononcé rapidement, conserve le son qui lui est propre; les lettres 
qui suivent cette voyelle se prononcent d'après les règles données à 
leur combinaison. Par exemple, dans le mot vietuv^ qui se prononce 
en diphthongue , on distingue le premier son 1 , qui reste pur , et le 
second son eii, qui doit être fermé, car, d^aprè« les règles indiquées 
à cette combinaison, eu a le son^êrmé lorsque, dans la même syl- 
labe, il est suivi d'une ou de plusieurs consonnes muettes. Dans fier 
(verbe), on entend encore le premier son I, quoique prononcé très- 
rapidement, puis le second son er, qui doit être prononcé comme 
le son de l'é fermé, parce que , d'après les règles données à Vé 
fermé, la .finale er de l'infinitif de tous les verbes de la première 
conjugaison a toujours ce son. Dans biefiy on entend d'abord bi ; il 
reste la finale eii: or nous voyons à cette dernière combinaison, 
que en a le son nasal in à la fin des mots. 

Il en est de même de toutes les combinaisons qui se prononcent 
en dipbthongues : on sépare d'abord les sons de la diphthongue, 
comme nous le disons au chapitre Des diphtkongues; puis, pour 
connaître la prononciation des combinaisons que l'on a ainsi sépa- 
rées , on se reporte à chacune de ces combinaisons. 

ini. 

Im donne deux sons: In ncLsal; et Inae, comme les trois der- 
nières lettres de /ime. 

Cette combinaison a le son In nasal et hng , au commence- 
ment et au milieu des mots , lorsqu'elle est suivie d'une consonne 
autre que wk, comme dans hxmbelotier. Ombres, Edimbourg, im- 
partial, impératif, limbes, simple, S'impkm, etc. — On prononce 
bain-blb'tié , Salnbre, E-dain-bour , ain-par-dal , ain-pé-ra-tif, 
lainbe, sainple, Sain-pion. 
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Joackim (nom dliomme), se prononce à la française : Jè^-a-ckalu, 

La combinaison Im se prononce ime (comme les trois der- 
nières lettres de /ime), 

1* Dans tous les mots commençant par Imiii; ils sont au 
nombre de cinquante: immoctei!^, immanent y Immangeable , imman- 
quablcy immanquablement y immarcesdbley Immatérialité, Immatériel^ 
immatériellement y immatriculation j immatricule , immatriculer y 
immédiat. Immédiatement, immémorial, immense, immetuément. 
Immensité, imm^tîon, immeuble, imminence, imminent, s^immiscer, 
immùfftion , immobile , immobilier , immobilisation , immobiliser, 
immobilité, immodéré, immodérément, immodeste, Immodestement, 
immodestie, immolation, immoler, immonde, îmmofidice, immoral, 
immoralité, immortaliser, immortalité, immortel, immortelle (plante), 
immor^ca/ton , immortijié, immuable, immuablemient , immuntï^, 
immutabilité* -— On prononce ime^ma^cu-lé, ime-ma^nent, etc. 

2® A la fin des noms propres étrangers, tels que Ephnàm, 
Séboîm, Séfim, Ibràfàm, etc.; dans les mots latins tW^rim, oTim 
(qui signifie autrefois , et dont on s'est servi comme d'un substantif 
pluriel, pour désigner les anciens regpistres du parlement de Paris) ; 
et dans zcam (soldat turc). — On prononce Efra-ime, Sé-boHme, 
Sé-Ume, I-bra-ime, ain^té-rime, o-Ume, za^ime. 

La combinaison Im, suivie d'une voyelle, ne peut donner un 
son nasal , l'm commençant , dans ce cas , une syllabe : ima^^, 
imitable, Rmon, etc., se prononcent comme si ces mots étaient 
écrits, i-mage, i-mitable, li^mon. 

Voir, plus loin, les Règles communes aux quatre voyelles nasales. 

In. 

La combinaison In donne trois sons: In nasal; 1; Ine, comme 
les trois dernières lettres de racine. 

£lle a le son nasal In au commencement et au milieu des mots, 
lorsqu'elle est suivie d'une consonne autre que n : Finlande ( pro- 
vince de Russie), Finmark (province de Laponie), gingembre, 
incapacité, indécent, indélébile, instruire, introduire, finceul, pinson, 
nous fAnmes, vous retintes, etc. — On prononce Fain-lande, Fain- 
marke, jain-janbre, ain-ka-pa-d-té, ain-de-çan, etc. 

Elle a encore le son nasal In ^ la fin des mots : bouquin, 
diagnn,fin, Hn, maûn, Mazann, muscadin, Nanfàn, pandn, rotin 
(que l'on écrit aussi rotang), Schwérin (ville duMecklenbourg), etc. — 
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On prononce bou-kain, cha-granny foân^ knn, ma-tain , -Ma-za- 
raifif etc. 

Elle a le son de la voyelle simple i dans les sept mots mnavi- 
gable, innocefnment , innocence, \nnocent, innocenter , innombrable, 
Innombrablement. On prononce ùna-vigable, i-nàça-man, t-nb^çance, 
i-nà^çan, i-no-çan-té, i-non-brable, i-non-bra-ble-ment. 

Partout ailleurs, in se prononce ine (comme les trois derniè- 
res lettres de racine) lorsque l'ii est doublée : Inn (rivière de France), 
inn^, innocuité, mnomé, mnominé, 'innovateur, innovation, innover, 
p\n7iée, pmne marine j pinnule, Cinna, Cincînnatus, Linné, etc. — 
On prononce Ine, ine-né, ine-no-ku^i-té , ine-nb-mé, ine-nb-mi-né, 
ine-nb-va-teur , ine-nb-va-cion , ine-nb-vé , pine-né , pine ma-rine, 
pine-nule, Cine-na, Sain-dne-na-tike, Line-né. 

La combinaison In conserve la prononciation latine Ine (sem- 
blable* au son des trois lettres finales de racine) dans les expressions 
latines in eMremîs, in manus, in naturalibus, in paee, in petto, in 
reatu, in statu quo. On prononce ine ekê-ttë-mice, ine ma-nâee, ine 
na^^tu-^a-^li-bûce , ine pa-cé, ine pète^tô, ine ré-a-tu, ine sta-tu-ké* 

Mais cette combinaison se prononce avec le son nasal lu 
(semblable au son des trois dernières lettres de j^ain) dans in-plano, 
in-folio, in-quarto, in-douze, in-seize, in-diœ-huit, in^trente-deuœ : 
on prononce ain-pla-né, ain-fb-lié, ain-kou-ar-tô, etc. — In-octavo 
fait exception , parce que in est suivi d'une voyelle : on prononce 
i-nbk-ta-vâ, 

La combinaison in a le son long quand l'i a l'accent circonflexe. 
Ainsi, dans tous les verbes en tenir, venir, cette combinaison a le 
son long aux deux premières personnes plurielles du parfait défini, 
et à la troisième personne singulière de l'imparfiût du subjonctif: 
nous convînmes, nous parvînmes , vous contâtes, vous retintes, qifU 
revînt, quHl soutint, etc, 

Suivie d'une voyelle ou de la lettre h , la combinaison in n'a 
jamais le son nasal, parce que l'n se détache alors de la voyelle 1 
pour commencer une autre syllabe: inanimé, inatténtif, inertie, 
Ninon, inhabile, inhérent, înhMmain, etc., se prononcent comme si 
ces mots étaient écrits i-nammé, i~nattent^, i^nertie (prononcez 
inèrciej, Ni^non, %-nhabilc, i^nhérent, i-nhumain* 

Voir, plus loin, les Règles communes <mx quatre voyelles 
nasales. 
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o. 

La voyelle 8im|)k o fait entendre deux sons : l*" é /ertné^ 
comme daiis^^o^, loto, rôt, etc.; 2^ o otwertf comme dans èroste^ 
col, poche, «te. 

Elle a le son o fermé, 

V Lorsque 9 dans la même syllabe, elle CHt suivie d'une ou d« 
plusieurs consonnes muettes, non redoublées, et autres que m ou 
n, comme dans abricot, billot , broc, cloê, croc, dos y écot, escroc j 
Goths (anciens peuples du Nord), gros, héros, Hottentots (peuples 
du sud de r Afrique), idiot, jabot, lot, mot y nos, oh, os. Ostrogot, 
propos^ rabot, St.-Cosme, sirop, sot, trop, Visigoths , Vosges 
(montagnes et département de Prance), etc. — On prononce, en 
donnant à l'o le ^ou fermé, a-hri-ké, bi-iô, br6,Jclô, kré, dâ, eké, 
hse^krô, Gô, grô, é-rô, b-tan-tô, i-d%6 , ja-b6 , 16, ma, nô, 6, hsse^ 
trb-gô f prb'pé , ra-bô, Sain-kôme, ci-rô, sô, trô, Vi-zi-gô, Fâ-Je. 

2° Dans tous les mots oti cette voyelle est suivie de la syllabe 
muette «e: Ts sWticule alors comme m, et l'o se prononce long. 
Ainsi, jose, tu proposes, il pose, elles arrosent, chose ^ prose, dose, 
qu'U éclose (du verbe éclore), Formo*e (île dé laCliine), glose, rose, 
*)» suppose, alose, métamorphosé, etc., se prononcent /drip, tupro- 
péze , «t^y — Mais si la lettre m , précédée de o , commence une 
îsyïlabe masculine, Ite son fermé de l'o fest beaucoup tnoins Itmg: 
arrosage, arrOsbît , noUs atroioni, ^ous proposez , on supposait, 
supposition, ptdsatquè, ptosdiief, pfOfâ^me, ptùsateur, vous suppo- 
ses, M f-osêe, to^m, posage , poaérMftit , poseur, posiiîf, position, 
posititemeht, prèp^sixblè, prùposmtt, piropontvm^ «te. II y a nièilfte 
dAfis la ptonotidlatkm d« 1'* et ces derniers mot», diverges nuançai 
établieiâ pur l'ilisag^ ^ et que la fréquentation des perBOtines l^en élé^ 
vées peut «etilb faire conliahre. 

3" Dans \ëê mots où l'o est suivi de la 'syllabe muette ute^ 
et dans ce cas le son est longi atome, a/tomc, tome, idimuf^ 
ghoime, hù^ifàolome, chromée, etc. On prononce ^-^dma^ u-^rihnti 
kréme, étc. — Un très-petit nombre de mots font exception à cette 
règki agronome, «êtrmome , autonome, ëeonxsme, gastronome ^ 
fimnè, etc. On prononce l'o br^%t ouvert i agrb'-nbmes ow^tr^* 
nèvae, ènb-nèfàê, guee'-tfb^bme. Rame. 

4** Dans tous lés mots où l'o est précédé d'«ne des articulations 
r» ^9 et suivi en même temps de la syllabe muette ne, comme dans 
amàzùne^ isochrone, tone, tautochrone , etc. On prononce û^mu^ 
aKfne, i^xb^krâne, zêne, té-td-hrâne^^ Il y a très-peu d'exceptions à 

3* 
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cette règle: matrone, etc. On prononce Fo Bref et ouvert: ma- 
trdne.—MfiiB To, devant la syllabe muette ne, a toujours le son bref et 
ouvert sll est précédé de toute autre articulation que r ou z, comme 
dans Crémone (ville d'Italie ) , Hermione , monotone, none, nones (le 
cinquième ou le septième jour des anciens mois romains), etc. 

ô"" Dans tous les mots où la voyelle o est suivie de la syllabe 
tloii prononcée don, comme dans commotion, dévotion, émotion, 
motion, notion, potion, promotion, etc. — On prononce, en donnant 
Il Yo le son fermé long: Kd-mâ-cion, dé-vâ-cion, é-mô-cion, etc. 

6° Dans la plupart des mots oîi l'o est surmonté de l'accent 
circonflexe (A): apôtre, clôture, côte, côté, dépôt, entrepôt, impôt, 
maltôte, le nôtre, le vôtre, ôter, rôder, rôdeur, suppôt, tôt (et ses 
composés: aussitôt, bientôt , plutôt , tantôt), etc. Dans tous ces 
mots, et dans ceux où l'A (surmonté de l'accent circonflexe) est 
suivi d'une des syllabes muettes le, me, ne, l'o aie sou fermé long: 
môle, pôle, tôle, dôme, St, Jean Chri/sostôme, prône, Rhône, trône, 
etc. — Toutefois, l'usage a rendu le son o fermé et bref dans hôtel, 
hbtelier, hôtellerie, ràtie, ràtir, rôtisserie, rôtisseur, rôtissoire, 

7" A la fin des mots , et dans ce cas l'o est toujours bref au 
singulier : ab irato, cacao, duo, écho, ipso facto, kilo, lavabo, loto, 
mezzo-tinto, numéro, o (la quinzième lettre de l'alphabet), quipro- 
quo, statu quo, trio, veto , zéro , etc. — On prononce ab i-ra-to, 
ka-ka-6, du-6, é^kâ, ip-sôfak-tô, ki~lô , la-va-bé , Ib-tô , mèze-zo- 
tain^tô, nu^mé-ré, ki-prb-kô, sta-tu ko, tri-6, vé-tô, zé-rô. 

8» Enfin, bien que l'o Mt ordinûrement le son ouvert lorsqu^il 
est suivi d'une consonne redoublée, fdnsi que nous le disons plus 
loin, néanmoins cette voyelle a le son ^rm^ long dans les syllabes 
dos, fos, sros, quand Vm se double, comme dans adosser et 
toutes les parties de ce verbe, désossement, désosser et toutes les par- 
ties de ce verbe, dossier, endosse (substantif)) endossement, endosser et 
toutes ses parties, endosseur, fosse,fossé,fossette,fossoy âge, fossoyer 
et toutes ses parties, /o««oye«r, grosse (adjectif féminin), grosse (sub- 
stantif féminin : douze douzùnes de certaines marchandises ; — ex- 
pédition d'un contrat), grosserie (gros ouvri^^e de taillandier; — 
commerce en gros), grossesse, grosseur, grossier et son féminin 
grossière, grossièrement, grossièreté, grossir, grossissement, gros^ 
soyer (faire la grosse d'un acte) et toutes les parties de ce verbe, 
dégrossir et toutes ses parties. On prononce dé-zéce-man, dé-^zâ-céf 
an^ddce, an-déce-man , an^docé , an-dô-ceur, féce, fé^é, fé* 
cè-te, fé-çoa'ittje, fô-çoa-ié, fô-çoa-ieur , grâ-ce , grdce-rt, gré- 
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cèce^ grâ-ceur^ grô-cié^ grâ-cière-man ^ grô-eière-té , gr^eir^ grâ* 
cice-man, gnhçoa-^éj dé-grp-cir. — Maïs dans Fosseê (ville de Bel- 
gique) et fossile 9 l'O a le son ouvert moyen et bref: on prononce 
Fèoef/à'-cile, 

Au commencement et au milieu des mots , Vo , lorsqu'il forme 
seul une syllabe ou qu'il en termine une, a un son incertain s'il 
n'est pas suivi d'une syllabe muette. Par exemple , il a , dans cer- 
tains mots , un son ouvert moyen , qni tient le milieu entre le son 
formé de pot, mot, numéro, et le son ouvert de col, crosse, poche. 
Ce son o ouvert moyen, qui est très - commun devant les syllabes 
masculines, s^entend dans aromate, aromatique, aromatiser, loto, 
modeste, modestie, morale, notaire, odéon, obéir, obéissance, Provi' 
dence , obélisque, opéra , pléonasme, poteau, prolonger, quolibet, ré' 
solution, robuste, Soliman, etc., etc.; dans d'autres mots, l'o a un 
son un peu plus ouvert, comme dans colère, désolation, désoler, f^y* 
1er, voleur, etc.; mais ces diverses nuances de sons sont presque 
insensibles. 

L'o a le son très-ouvert, 

V Lorsque , dans la même syllabe , il est suivi d'une ou de 
plusieurs consonnes articulées, comme dans alors, automnal, bord,^ 
borner , castor, colporter y coq, corps, fol , formidable , froc , grog, 
Moldavie , \mors , mort, objet, obstination, omnibus , porc , porte, 
poster, se prosterner, retordre, révolte, soldats, somnambule, 
somnifère, stockfisch (on écrit aussi stokjiclie) , Stockholm, tort, 
vol, etc., etc. 

2" Lorsqu'il est suivi d'une syllabe muette, comme dans 
aurore, babiole, code, créole, doge, école, Eole, encore. Espagnole, 
Europe , fiole , hyperbole, ignoble, tu ignores, qu'ils igfiorent, loge, 
il loge, météore , noble , notre, ode, parole, pécore, philosophe, pro- 
pre, quote-part, redingote (et non redingote), rigole, Rhodes, robe, 
rougeole, sole, Sophocle, toge, votre, etc. — On excepte, V les mots 
où l'o est suivi d'une des syllabes muettes me, me (m articulée 
comme z); 2*" les mots où l'o est précédé d'une des articulations 
r, m, et suivi de la syllabe muette ne ; 3° enfin les mots où l'o est 
surmonté de l'accent circonflexe. Nous disons plus haut quel est le 
son que prend Vo dans tous ces cas. 

3'' Dans les mots où il est suivi d'une consonne redoublée, soit 
qu'on prononce les deux consonnes, comme dans collateur (celui qui 
a droit de conférer un bénéfice), coUaHon (droit de conférer un béné- 
fice ; — confrontation d'une copie avec l'original), occident, sommité, 
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flte. ; Rint qu'on n'en prdnooce qu'une, éomnie dans 6roMe, èroMvr, 
eoUmHon (léger repas entre le dîner et le souper) , cQlketàfy comme j 
eommerte, cwmàiirey cos9»j croêge^ Ecotse^foUe^ gomme^ personne^ 

prisonnier j sonner, sottise, torréfier, etc On excepte leg mots/osse, 

fossé ^ grosse, etc., dont nous avons parlé plus haut. 

4" Dans le mot automne, que Pon prononce â-tone. (L'Acadé- 
nûe, au mot Automne, fixe la prononciation au-ton-ne\ mais cette 
prononciation a contre elle l'usage général, et est d'ailleurs contre- 
dite à la lettre M^ oh l'Académie se contente de dire que cette con- 
sonne ne se prononce point dans damner, automne, etc.) 

Dana le mot oiUe (mot emprunté de l'espagnol: espèce de po- 
tage)» l'o a le son ouvert et sert de repos à la voix pour rendre le 
son mouillé. 

L'Oy suivi d'une m ou d'une n, concourt le plus souvent à for« 
mer avec cette consonne un son nasal que nous représentons par 
•9* (Voir les combinaisons Om, On.) 

oa. 

Oa a le son de l'o ouvert dans totist , to&ster , que l'on écrit 
aussi toste, toster, — On prononce tos^te, fàs-té, en faisant sentir 
Vs et le t comme dans poste, 
\ Partout ailleurs, la combin^son oa fût entendre deux sons. 

ûd ABU* 

ce. — Le signe tlouble œ, dont nous avons déjà parlé page^ 2, 
se trouve dans un certain nombre de mots français. Il fut entendre 
trois différents sons : éjermé, h ouvert y eu ouvert. 

Il a le son de Vé fermé y — P lorsqu'il forme seul une syllabe, 
comme dtaxs œcuménicitéf œcuménique, œcuméniquement , œdénujh 
teuof, œdème ^ (S^pCy œnologie, œnonumcie, œnomètre, œnophore, 
Oisophage^ diœciâ, etc. On prononce é-ku-mÀ^ni-ci-té, é-ku-mé-nik^ 
é-^ku-mé-mk-man , é-dé-ma-teu , é-'dème, E-dipe, é-nà-ld-jî, é-no- 
man^d, di^é-d, etc.;--' 2* lorsqu'il termine une syllabe, et si dans 
ce cas la consonne c précède ce, elle prend Tarticulation de l's : co- 
hœa (ou cohdMi masculin ; ou cohécy féminin), caScum , cœliaque (ou 
céliaque)yfœtus, Kœnigsherg, périœciens, Phœdon (disciple de So- 
crate), etc. On prononce kà-bé-^ oukàbé, cé-kome, cé'Uake,fé' 
tûccy Ké^nize^bergue, pé-ri^é-ci'in, Fé^don. 

Suivi d'une consonne dans la même syllabe ^ o» a le son de Te 
ouvert: œstre, etc. — On prononce ksrtre. 
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Il a le toi) ew oneeré dsBSO&tl^ et dans seB<lérWé6 et se& eom* 
poflés, tels que eafUade^ ^i^tèrê, mOety wOetçHj œittette, mh-de* 
chèvre^ etc. — Dana ces mots j le son fija^ouvert sert de repos à la 
voix pour rendre le son momllé. 

(Le si^ne double ce, quel que smt le son qu'il donne, ne prend 
jamais d'accent.) 



■. — La combinaison ceia se prononce d'après les règles que 
nous avons données a la combinaison Eu, — Ainsi, des bœu/sy nœudy 
des œufsj vœu, etc., se prononcent avec le son ewÊ fermé: des beu^ 
neu, des zeuy veu; — et chœur, cœur, manœuvre ^ mœuf, mœurs^ 
cBuf, œuvre, #œur, etc., se prononcent avec le son eii ouvert: keur, 
keur^ ma-neuvre, meuf, meur-ce, cu-fe, eu-vre, seur. — Il est bon 
de remarquer que la consonne c, placée devant «eu, s'articule 
comme fe. 

Nous répéterons ici ce que nous avons dit page 2, que les deux 
voyeUes o e doivent être jointes ensemble («e) toutes les fois qu'el- 
les ne donnent qu'un son; car, d'après les principes généralement 
suivis dans la prononciation, ces deux lettres donnent deux sons 
lorsqu'elles sont séparées: c'est d'après ces principes que les mots 
coefficient, coemption, coercible, coercitif, etc., se prononcent ko-é^ 
fi^cUai, ko-anpe^cion, etc. 

oe oë oé oè oé. 

Bien que ces combinaisons de voyelles se prononcent toujours en 
, diphthongues ou en deux sons d'égale quantité, nous les classons ici, 
à leur rang alphabétique , parce que leur prononciation mérite une 
mention particulière. 

oe. _ La combinaison oe, sans accent ni tréma sur Te, ne 
se trouve que dans moelle, et dans le vieux motfoerre (que Ton 
écrivait aussi ybarre, et qui sMcrit aujourd'hui /ewire). On prononce 
oe en diphthongue: moèl,foère, — Dans tous les autres mots, oe 
donne deux sons d'égale quantité : coefficient, coemption, coercible, 
coercitif, coercition, coeanstant, coeanstence, coeanster, etc. On 
prononce ko-é-fi-cian, ko^anpe-cion, ko~ère^cible, etc. 

oë oé oè. — Ce^ combinaisons de voyelles se prononcent 
ordinairement en deux sons d'égale quantité. Ainsi, poème, poète, 
goeiand, goélette, goémon f ete., ^ poètereau, poétesse, poétiquey 
poétiquement, poétiser, Noé, goétie, coétat, coétemel, cte*, — 
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(xlohs, etc., — se prononcent pa-ème ^ po-ète, go-é'-lan , go-é-lète^ 
go^é^manj po-é-iré^ po^é-tèce, po^é-Uk, po-é-tik^man , po'é'tûzé, 
No'éy gO'é^cîf ko^é^tOy ko^-tère-nèl, O'-lo-èce, 

Néanmoins , Noël et kcJcatoes se prononcent en diphthongues, 
et Te soune comme a dans le second mot. — On prononce N(^l, 
ka-ka-toua. (Quelques personnes prononcent par corruption, 
ka-ta-koua,} 

oé. — Ces deux voyelles, avec Taccent circonflexe sur Te, ne 
se trouvent que dans un très-petit nombre de mots. On les prononce 
toujours en diphthongue; mais Te prend tantôt le son e long, et 
tantôt le son A long: 

L'e prend le son é ouvert et long dans 

Poêle, subst. masc. — Voile qu'on tient sur les mariés. — Drap 
mortusdre dont on couvre le cercueil pendant les cérémonies funè^ 
bres. — Dais sous lequel on porte le saint sacrement, et celui qu'on 
présente au roi, etc., à l'entrée d'une ville. 

L'e prend le son A long dans 

Poêle, subst. fém. — Ustensile de cuisine. 

Poôfe ou Poîle, subst. masc. — Sorte de fourneau de terre ou 
de fonte. 

Poêle, subst. masc. — Chambre commune où est le poêle , en 
Allemagne. 

Poêlier, subst. masc. — Celui qui fait les poêles. 

Poêlon, subst. masc. — Ustensile de cuisine : petite poêle. 

Poêlofinée, subst. fem. — Plein un poêlon. 

Ces six derniers mots se prononcent poâle, poâ-lié, pod-lon, 
poà-lb-né. 

oi. 

Ol est une diphthongue; nous la faisons figurer ici, parce 
qu'elle s'éloigne beaucoup , quant à sa prononciation, des règles gé- 
nérales que nous posons plus loin pour les diphthongues. 

La combinaison ol , partout où elle se trouve , se prononce en 
diphthongue, c'est-à-dire qu'elle fait entendre deux sons, dont le 
premier, prononcé rapidement, peut être représenté par ow, et le 
second, qui s'entend distinctement et sert d'appui à la voix, par è, 
et plus souvent par a. 

Cette diphthongue n'a pas toujours le même son. Le son le 
plus commun est oiie : le son final h très-oyvert > et prononcé un 
peu comme a. 
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Le sou oui y où rè se prononce comme danêfouei, rouet, 
tiret y etc. , s'entend dafis ho\te (oi hTef\ — degré où le vin se boit), 
boUe (oî long; — coffret), boiter (oi bref), boiteuœ (oi bref), bcMier 
(boite pour serrer les onguents, etc.) 9 emboîtement, emboUer, 0m« 
boiture, remboitement, remboîter, coi (oi bref; — calme; ^ fëm. 
coite), coiffe (oi bref), coiffer, coiffeur, coiffure, décoiffer, recoiffer, 

(On écrivait autrefois moelle, co'éffe, bo'ète; on écrit aujourd'hui 
moelle, coiffe, boîte; mais la prononciation est restée la même: 
moèUe, coèffe, boéte.) 

Le son oui, où Ti a un son très-ouvert qui approche de T», 
se fait entendre daus angoisse, Angoumois (ancienne province de 
France), Champenois (habitant de la.Champagne) , Chinois , co«r/oi- 
«>, croire, croître, Danois, doigt, emploi, framboise, Franc-Comtois 
(habitant d^ la Franche- Comté), François (nom d'homme ), ^/roi(f, 
/roçMoi» (peuple de TAmérique septentiionale) , loi, moi, nageoire, 
observatoire, po\x (suc résineux), pourvoir, promontoire, roi, royal, 
rojauté, soi, Suédois, toi, toit, «oio?, vouloir, etc., etc. 

Le son oua, où Ta final est très-fortement senti, et se pro- 
nonce un peu comme le son très-ouvert de Vo de sol, s'entend dans 
pois, mois. 

Enfin, dans les mots bois, poids, trois, le son a final approche 
encore davantage du son très-ouvert de Vo de sol. 

Dans les mots où la diphthongue oi est suivie d'un e muet 
Jinal, elle parait rendre un son un peu plus ouvert que quand elle 
n*en est pas suivie. La prononciation de courroie, il envoie, proie, 
soie, voie, etc., n*estpas la même que dans roi, il voit, soi, toi; mais 
cette nuance de son est presque insensible. 

Lorsgue Tl de ol est surmonté de l'accent circonflexe, le se- 
cond son de cette diphthongue est long; ainsi croître, il croît, dé- 
croître, goitre, goîtreujff, surcroît, etc., se prononcent ct^âtre, etc. 

Bien que la combinaison ol, suivie de Te muet (oie), ne prenne 
jamais Taccent circonflexe , néanmoins le son final e se prononce 
toujours long, — Cette combinaison se trouve dans quelques parties 
des verbes en ot/er, et des verbes croire, déchoir, pourvoir, surseoir, 
voir; comme Je woie, tu ondoies, il aboies, ils déchoient, ils sfirsoient^ 
il aboiera, etc. — Elle se trouve encore dans quelques substantifs: 
cowrroie, proie, *oie, etc. 

Pour que la lettre S s>articule comme j devant ol , on place, 
selon l'ordinaire, après le K, un e absolument muet, qui ne sert 
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qu'à changer l'artlculatioii propre de cette conftoifine. Cet e muet 
n'fdtère p<»nt les sons de la diphdiODgae •! t AWigtoh ^ nageoWê^ 
vitlég^oiâ^ etc.^ se pronoticent comme 6*Uè étaient écrits Aïbijms^ 

Voir, pltts loin, ce que tioùâ disons dés diphthoug^ues eu gféuérall 
La combinaison ol a le son de Vo ouvert moyen dans encoignure y 
moignon y oignon, oignonet, oîgnonîère, poignant, poignard, poignar^ 
der, poignée, poignet. Nous avons déj.a indiqué, page â7, la pronon- 
ciation de ces mots. 

Il n'est peut-être pas sans intérêt de dire ici pourquoi l'imparfait 
et le conditionnel des verbes, et d'autres mots, qui s'écrivaient autre*- 
foîs en oi, coinmefavois,jemangeoÏ8,tu donneroU, connoître,/oible^ 
hamois, monnoie, paroUre^ etc., s'écrivent aujourd'hui en ^Aifavsàs^ 
je mangeais, tu donner^Às, cotinsïtre, fiable^ Aamai«, mon/nAe, pa^ 
rsâtre, etc. 

Cette nouvelle orthographe, appelée orthographe de Voltaire, 
est due à un nommé Bérain, avocat au parlement de Rouen, qui 
proposa, en 1675, de substituer al à ol, afin de remédier à l'inconvé- 
nient des différents sons de la combinaison ol, qm se prononçsût tan- 
t6tèettant6toiiè. 

Mais ce changement ûit d'abord rejeté, et par les grands écri- 
vains du siècle de Louis XIV , et dfftpuis par les plus célèbres gram- 
mairiens. Les uns donnèrent pour motifs de* leur refus queiii a, de 
même que oi^ plusieurs sons. En effet, dans ètmfkàsaniy bienfvâsàn&f^ 
cette combinaison a le son de 1'^ muet; dans aimer et à la fia 
de /aimai, /tfwral, etc., die a le son de Vé fermé; éeoM faU 
mai«, f aurais, etc., elle aie son de 1'^ miffert; enfin dans douû* 
rière, elle a à peu près le son de Ta. D'autres pensèrent, avec raison, 
que l'orthographe doit être dépositaire et témoin de l'ancienne pro- 
nonciation des mots ; qu'ainsi elle conserve les traces de la généra- 
tion d'une langue, et rend un hommage durable aux langues mères, 
que la pronon^îiation semble désavouer en les défigurant. 

L'Académie elle-même, cette autorité à laquelle est dévolu le 
droit de prononcer sur tout ce qui intéresse la langue française, après 
avoir examiné, discuté (lors même que Voltaire était un des membres 
de cette compagnie), les différentes raisons données pour et contre le 
changement de la combinaison ol en la combinaison ai, ne voulut 
jamûs en faire usage. 

Dans cet état de choses, Voltaire, ne respectant ni l'opinion des 
imposantes autorités de son époque, ni même celle ded'Âlembert, le 
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seul Kttérateur qu'il crût devoir consulter, se déclara le plus chaud 
{Kkrtisan du changement proposé par Bérain, et en fit usage dans tous 
ses écrits. 

Cette orthographe était, depuis la mort de Voltaire, tombée 
dans un oubli général, lorsqu'en 1790 un nommé Colas, prote de 
rimprlmerie du Moniteur, imi^ina de l'y introduire. Le 31 octobre 
1790, on écrivait encore arec un o, il avait ^ elle étoit^ etc. ; mais le 
lendemain la métamorphose était faite. 

Dès ee moment on fit insensiblement usage de la combinaison 
al; néanmoins, l'Académie ne l'adopta pas encore dans son Diction- 
nure, édition de 1798. Ce ne fut qu'en 183Ô que, croyant devoir 
déférer à l'usage devenu général, elle fit son nouveau Dictionnaire 
avec cette nouvelle orthographe ; maïs elle conserva l'o aux mots 
hamois^ roide^ raideur ^ roidir, roidiUon, — Voici ce qu'elle dit aux 
quatre premiers mots : , 

Harnols ou Harnais. — Lorsqu'on parle des chevaux, 
hamois (prononcez hamouè^ ne se dit qu'en poésie ou dans le dis- 
cours soutenu. Ce mot est encore usité dans quelques façons de 
parler figurées : Endosser le hamois , Embrasser la profession des 
armes; Blanchir sous le hamois^ Vieillir dans le métier des armes. — 
Hamois^ ou plutôt harnais (prononcez dans les deux cas hamè) se 
dît de tout l'équipage d'un cheval de selle ; etc. 

Roide, Roldeur, Roldir (prononcez rouède, rouèdeur^ 
rouedir), — En conversation et quelquefois dans le discours soutenu, 
on prononce rède , rédeur , rédir; aussi plusieurs écrivent-ils raide^ 
raideur^ raidir, 

Roldlllon (petite élévation). — L'Académie ne parle pas de 
la prononciation de ce mot; mais on dit généralement rédillon (U 
mouillées), et l'on écrit de préférence raidillon. 

Il résulte du changement dont nous venons de parler, que la 
combinaison ol se prononce maintenant en diphthongue partout où 
elle se trouve, si ce n'est dans les quatre mots hamois, roide, rai- 
deur, raidir^ où elle se prononce tantôt oui et tantôt h au. é; et 
dans le mot raidillon, où elle se prononce toujours é, 

om. 

La combinaison om donne trois sons : on nasal, ^ ouvert, et 
oiiie (prononcé comme le mot homme). 

Elle a le son nasal on, 

V Au commencement et au ndlieu des mots y lorsqu'elle est 
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suivie d'ane consonne autre que m ou us comblé; eomptant^ domp^ 
i€ry ombelle y ombrage, ombrageux, ombrelle , ombreuar, pompier, 
promptitude, rompu, sombre, Tombouctou (ville de la Nigritie), 
etc. — On prononce konble, k&n^tan, don-té^ an-bel, ùn-bré^e, pon- 
pié, pron-ti-tude, ron-'pu, sombre, etc. 

2^ A la fin des mots: Abstdom, Condom (ville de France), nom, 
prénom, pronom, Riom (ville de France), etc. — On prononce Ab^ 
sa-lon, Kon-don, pré-non, pro-non, lUon* 

Elle a le son de Vo ouvert lorsque l'm est doublée, c'est-à- 
dire que le redoublement de l'm fait disparaître la nasalité, en don- 
nant Il l'o le son ouvert : comme , commensurable , commisération, 
dommage, homme, pommier, sommeil, etc. — On prononce kàme, 
kà-man-çu-rable, etc. — Il faut excepter sommité, où les deux m 
se font entendre, tout en donnant à Po le son ouvert: on prononce 
sbme-mi-té. 

Elle se prononce comme le mot homme , lorsqu'elle est suivie 
d'une n dans le même mot : automnal, calomnie, omnibus, omnipo- 
tence, omniscience, omnivore, somnambule, somnambulisme, somni- 
fère, somnolence, somnolent, etc. Elle a le même son dans €Vom- 
well, — On prononce ô-thme-nal, ka-làme-ni, bme-ni-bûce, bme- 
ni'pb'tance , bme-ni-ciance , àme-ni-vèr, shme-nan-bul, sbme-nan-' 
bu^Usme, sbme-ni-fère, some-nb-lance, sbme-nb-km, Krome-veL 

On excepte automne. (Voir, page 44, la prononciation de 
ce mot. 

La combinfdson oni , suivie d'une voyelle dans le même mot, 
ne donne point de son nasal , parce qu'alors l'in se détache de l'o, 
pour commencer une nouvelle syllabe : ^romo^ff, homicide, nomade^ 
etc. , se prononcent comme si ces mots étaient écrits fro-mage, 
ho-mi-cide, no-made. 

Voir, plus loin^ les Règles communes auje quatre voyelles nasales. 

on» 

Cette combinaison fait entendre trois sons: on nasal, ^ 
ouvert, OMe. 

Elle a le son nasal on, 

V Au commencement et au milieu des mots, lorsqu'elle est 
suivie d'une consonne autre que n : bonté, conséquence, donc, enfon- 
cer, Fontaifiebleau (ville de France), gond, honteux, jonc, Londres, 
nous mangeons, mont, onction, onde, ongmeni, plongeon, pondre. 
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ionge^ etc. — On prononce ban-tif hmreé^kanee^ dan et donk^ Fon- 
tèmeJbiéj gon^jon, Londre^ nom man-jon^ num^ onk-dany ongan^ etc. 
2^ A 1» fin des mots : arçou^ Caion, démon ^ façons hérons mon, 
Néron, ponton, rançon, Sohn, tampon, Xénqphon, etc. ~ On pro- 
nonce ar-çon, Norton, Gzé-^b-fon, etc. 

Elle a le son de l'ik ouvert dans les mots où la lettre n est 
doublée ; c'e8t-à*-(lire que le redoublement de la lettre n fait ordi- 
nairement disparaître la nasalité, en donnant à To le son ouvert x il 
9'ahonne, bonbonnière, donner, éperonné, étonnamment, griffonnage, 
harponner f Lisbonne, marronnier, pontonnier, raisonnable, rançon^ 
ner, sonnette, il tonnera, etc. — On prononce t7 s^abà-ne, bon^à- 
nière, etc. 

Il faut excepter con»^, où les deux n se font entendre, en don- 
nant à Vo le son ouvert, — On prononce kbne-né. 

lia combinaison on , suivie d'une voyelle dans le même mot, 
ne peut donner un son nasal, l'ii se détachant alors de Po pour 
commencer une nouvelle syllabe: bonifier, monarque, onéreux, se 
prononcent comme si ces mots étaient ainsi divisés , bo-^ifier, mo- 
narque, o^néreujp. 

Voir, plus loin, les Règles communes auœ quatre voyelles 



09. 

Il y a quelques mots dans lesquels la voyelle o doublée ne 
donne qu'un son : tels sont akooî, alcoolique, alcooliser, Cook (célè- 
bre navigateur anglais) , ^room (mot anglais, que l'Académie n'a 
pas encore adopté, bien qu'il soit d'un usage général), lAverpool, 
sloop, Waterloo, — On prononce aLkole (o long et ouvert), al-ko- 
lik, al-ko-lizé (Dans ces deux derniers mots, on prononce l'o ouvert 
moyen et bref. ), groûme, Li-^ère-poÛl, sloupe, VortheM. 

Ailleurs , la voyelle o doublée fait entendre deux fois le son 6 
fermé tt bref: coopération, ooUthe, stoolatrie, zoologie, etc. 

on. 

Ou ne donne que le son ou qui s'entend dans ekm, eovq9,/on, 
pwx, irou, etc. 

L'iccent grave qai se place sur 6U^ adverbe, ne ckangs pas le 
son dé eette combtndson. 



Digitized by 



Google 



&St I>B LA PRONONCIATION DBS TOTBLLBS. 

L'accent 'circonflexe rendant ordinairement longue la syllabe 
OÙ il 8e prouve placé , on prononcera avec le son ou latig les mots 
coiHeTj dégotii, dégotutanty dégoûter, gotity jotAer, votUe^ etc. 

La combinaison ou a le son bref, et sert d'appui à la voix, 
partout où elle est suivie de il ou de %U mouillé, comme dans hoxkiUi^ 
hroxdUej cHrovâUe ^ il déharhomUe , dépouiller , fenonil^ grenouille, 
moutW, patrovkiUe, quenouille^ etc. — On prononce hou-yi, brou-ye^ 
ci'trowyej etc. 

Le mot semoule se prononce exactement comme il se mouille 
(troisième personne singulière du présent de l'indicatif du verbe se 
mouiller) ; c'est-à-dire, comme si ou était suivi de ille mouillé. 

oy. 

On suit pour oy les règles de prononciation de la combinaison 
Oî« — Le mot soy (sorte de sauce du Japon ) , ffût exception : on 
prononce soé, 

n. 

La voyelle simple u donne trois sons : 

r* Le son propre u, que l'on entend dans dn, imbu^jus, menu, 
nu, rebut, m, ^u, etc. 

2* Le son ou , qui s'entend dans mameluk, — On prononce 
mame-louk, 

S"" Le son de Vh très-ouvert , qui s'entend dans tous les mots 
où Tu, dans la même syllabe, est suivi d'une m articulée: maad' 
mum, rjim (que l'on écrit aussi rhum), etc. — On prononce, en 
rendant Pu comme un o ouvert: mak-ci-màme, rbme. (Voir la 
combinaison Um,) 

A l'égard du mot club, l'Académie dît que plusieurs prononcent 
cloub ou dob. Mais depuis peu, la prononciation de ce mot est in- 
variablement ^:sÀe, et l'on prononce à la française, klub, en conser- 
vant le son propre de l'u. 

Au mot cutter (petit navire), l'Académie dit que l>on prononce 
et que plusieurs écrivent cotre, — Nous ajouterons qu'un très-grand 
nombre de personnes prononcent à la française , ku^tère. 

Dans beaucoup de mots, l'u, placé i^rès la consonne s> ne sert 
qu'à lui donner une valeur gutturale, et P'U ne se prononce pas; 
comme dans prodigua, ligue, doguê, orgue, il se targue, etc.» 
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que Ton prononce bien autrement que prodige, Uge, doge, orge, 
large, etc. 

LHu, qui est toujours placé après la lettre q, excepté dans 
quelques mots où cette consonne est finale , ne sert le plus souvent 
qu'à donner à cette consonne la valeur du U, comme dans qualité, 
conq\xérîr, etc., que l'on prononce ka-îi-té, etc. 

Mais dans quelques mots, l'u précédé de S ou de 4 forme, 
avec la voyelle suivante, une diphthongue propre, et alors l'u a 
deux sons particuliers : u et ou, comme dans aiguiser, Guadeloupe, 
qvLinqvLagésime , etc., que l'on prononce é-gu-i-zé, Gou-a-dehupe, 
ku-in-kou-a-jézime. (Voir les lettres G, Q,) 

L'u, précédé de S, peut terminer une syllabe ou un mot: ait- 
gulaire, aigu, etc.; mais , précédé de 4, il ne termine aucune syl- 
labe ni aucun mot, si ce n^est'piqtire, qui s'écrivait autrefois piquure, 

L'u, précédé de toute autre consonne que s ou 4, fait toujours 
dipbthongue avec l'I qui suit, comme dans mu\d, étui, luU, cuire, 
suivre, puiser, fuir, buisson, vidmté, vacuité, etc.; excepté lorsque 
l'u est suivi d'un I tréma (V) , comme dans nous suions, vous con- 
cluiez , etc. , où les voyelles u I font entendre deux sons d'égale 
valeur. Voir, au chapitre Des diphthongues, quelques exceptions à 
ces règles. 

L'u, surmonté de Vaccent circonflexe, se prononce long : btche, 
brûler, m\\re, afftit, nous/dmes, vous btites, nous reçCkmes, vous crCk' 
tes, quHlfdt, qu'il pdt, quHl m^t, mû, etc. — On excepte les mots 
crû, c?û, participes passés des verbes crottre, devoir, oh l'accent cir- 
conflexe ne sert qu'à fûre distinguer ces deux participes, de cru, 
participe passé de croire^ et de du, article contracté. — Tu, participe 
passé de taire, s'est toujours prononcé bref, bien qu'il se soit écrit 
autrefois avec l'accent circonflexe. — L'Académie écrit aujourd'hui 
chute, sans l'accent circonflexe ; ce qui veut dire que l'u se prononce 
bref. On écrivait autrefois chcute, et l'on prononçait alors, comme 
un petit nombre de personnes prononcent encore aujourd'hui, 
cMte (u long), 

La voyelle ir, suivie d'une m on d'une n, fait entendre diffé- 
rents sons. (Voir les combinaisons Um, Un,) 
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«a liai «an ne né uè né nen 
nen ni nlm nin no non. 

Bien que ces combinaisons aient la forme de diphthongues, 
elles ne font entendre qu'un son lorsqu'elles sont précédées de S 
ou de 4. L'ii étant absolument muet dans la prononciation^ c'est la 
voyelle ou les voyelles qui suivent l'u qui forment seules le son. 
(Voir, à la voyelle simple Î7, ce que nous venons de dire de s et de 
q suivis de u.) 



Combinalsoni 


. Sons. 


Mot* avec les combinMsons. 


ua 


m 


il briguK, qxitJitê, 


ual 


1 < 


jefatigviM, qviVLU 




1 i 


félagutls, laquaÎM. 


uan 


«n 


conjuguwat^ çuan<^. 


ne 


e (son de l'e muet) gnemm, ofaiduc. 


u« 


é 


gnérite, piqué. 


UJ^ 


h 


guhre, caquhte. 


ué 


é (è Umg) 


guèpe^ qxièter. 


uen 


an 


ongneniy conséqaence. 


nen 


l enfermé 
' eu ouvert 


^eu<r, queue, 
longueur, marqueur. 


ui 


t 


' guitare^ qui. 


uim 


1- 


\ guimbarde, Quïmper. 


uln 


i ^inefi^, mesquin. 


«0 





.,.-.. Uquoriste. 


non 


on 


nousfatiguons, marquons. 


Pour les mots exceptionnels , où Pu qui suit S ou 4 forme 


dîpbthongne 


avec le son suivant, 


voyez les consonnes G, Q. 


ue. — 


Nous avons dit, page 35, que l'on substitue ue à la 


combinaison 


eu, après e et«, 


quand cette combinaison est suivie 


de il ou de ill mouillé. 





nm. 

Cette combinaison fait entendre quatre sons : on nasal, 
nasal, ome (prononcé exactement comme le mot homme, le son 
o trhs'ouvert) , unie (prononcé comme les trois dernières lettres 
de t'iyume. 

Elle a le son nasal on au commencement et au milieu d'un 
très -petit nombre de mots: Cumberland (province d'Angleterre) , 
lumbago (rhuroalàsme), résumpte, résumpté, résampHon, rumb, 
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umbie, _ On prononce Kan-^^ère-km , km-ha-gé^ ré^zonpie^ ri^ 

zanpe-téy ré-zonpe-cionj ronbe^ onble. 

Elle a le son nasal un dans humble ^ humblement ^ et à la fin 
du mot parfum. — On prononce vnblef uMe-manj par-fun, 

La combinaison um sonne comme ^me dans duumvirj 
éuumvirat, triumvir, triumviraly triumvirat, centumvir, centumvi* 
rai, centumvirat. — On prononce du-bme-^vir , tri^bme^vir , tan- 
tbme-vir, etc. 

Elle termine quelques mots, la plupart pris du latin, et a encore, 
dans ce cas, le son orne : ad libitum, Caphamaûm, cœcum, coagu- 
lum, c?^corum,^*0^num, labarum, maûnmum, minimum ^ mw9^um, 
opium, pensum, poit-8criptum, rhodium, rhum ou rum, «ocrum. Te 
Deum, vade-mecum, jpat^hium (plante marécageuse. — Ce mot 
n'est pas adopté par l'Académie.), etc. On prononce comme si ces 
mots étaient écrits : ad li-bi-tbm£ , Ka-far-na^bme , eé-kbme , mak^^ 
ci-mbme, mwzé-bme, pain-^bme, rb-me, gzan-Hb-me , etc. — 
Parfum, dont nous Tenons de parler, est le seul mot où la combi- 
naison WÊMKÈ finale se prononce un nasal. 

Vin se prononce «une (comme les trois dernières lettres de 
UJvime) dans quelques mots oii Tm est doublée , tels que nummu^ 
laire, nummuUthe (mollusque), rhummerie (atelier où, dans les fa- 
briques de sucre, on fait fermenter les mêlasses). Ces deux derniers 
mots ne sont pas reconnus par l'Académie. — On prononce comme 
s'il y avait nume-mu-lère, nume-mwlite, mme-merie, etc. 

Voir, plus loin, les Règles communes atuv quatre voyelles nasales. 

lin. 

IJn fait entendre deux sons: on nasal, un nasal. 

Cette combinaison a le son nasal on lorsqu'elle commence le 
mot et qu'elle est suivie d'une consonne , ce qui n^a lieu que dans 
unciale (que l'on écrit aussi oneiale) et dans uugtds. — L'adjectif 
numéral un se prononce arec le son nasal qui s'entend dans oMCun, 
brun, lundii 

Elle fait encore entendre le son on nasal au milieu de quelques 
mots tirés des langues étrangères , comme Funehal (ville de Ifle de 
Madère), fungus (que l'on écrit aussi/o»^iM), Duiibar (ville d'Ecosse), 
junte, nuneupati/y nundinales, opuntia , punch, Stralsund (ville de 
Prusse), leSund (détroit dans la mer Baltique), Tunquin (royaume 
en Asie), etc.^ etc. ^ On prononce Fon-ehal^fim-gûce, Don^ar, 



Digitized by 



Google 



àÙ DS LA PRONONCIATION DEi TOYBIiLfig. 

jonté^ uon^hu-pa-H/j nan-di-nal^ è-^on-cia ^ panehe , StraUsonàe^ le 
Sonde^ Ton-kain, 

Mais le plus souvent , la combinaison «m , dans le corps des 
mots, a le son nasal un lorsqu'elle est suivie d'une consonne, 
comme dans iîrun*wtcA: (ville d'Allemag'ne) , défunt, Dunkerque 
(ville de France), lundi, Munster (ville de Westphalîe), etc, — On 
prononce Brunce-vikj dé-fun^ Dun-kèrke, lun-di, Munce-tère. 

Elle a le même son à la fin des mots, comme dans aucun, brun, 
chacun , etc. ; et dans Z>un , Autun , Issotidun , Melun , villes de 
France, etc. 

La combinaison un ne prend point la nasalité lorsque, dans le. 
même mot , elle est suivie d'une voyelle , comme dans lunatique, 
unanime, etc., parce que l'ii commence, dans ce cas, toujours une 
nouvelle syllabe ; on prononce donc comme si ces mots étaient ainsi 
divisés: lu-natique, u-nanime. 

Voir, plus loin, les Règles communes auœ quatre voyelles fiasales. 



La lettre j se prononce tantôt comme l'I simple, et tantôt 
comme deux I. 

£Ue a la valeur de l'I simple, 

l"" Au commencement et à la fin des mots , comme dans il y a, 
yacht, yatagan, yeuse, yeuœ, bej, Camhray (ville de France), Char- 
lotte Corday , Delaunay (nom d'homme), dey, Fontenay (ville de 
France), etc. — On prononce il i a, iak, ia^ta-gan, ieuze, ieu, bè, 
Kan-brè, Kbr-dè, De-lô-nè, Fonte-nè, — At/ (ville de France, que 
l'on écrit aussi Ai) se prononce a-i. 

S*" Au milieu. des mots après une consonne , et toujours après 
la lettre 11 : asyle (que l'on écrit préférablement asile), crypte, crypr 
togame, gymnase, gynandrie, gypse, hybride, hydre, hydrogène, 
hydrographie, hyène, hymen, psyché, style, etc. — On prononce 
a-zile^ kripte, etc. 

Elle se prononce comme deux I dans le corps des mots après 
une voyelle: abbajCj appuyer, ayant (du verbe avoir), Ayen (ville 
^e France), balayer, bayer, bruyamment, bruyant, bruyère (plante). 
Bruyères (ville de France), étayer, essuyer, grasseyer, payer, pay- 
sage, paysan, nettoyer, rayer, rudoyer-^ etc. — On prononce a'-hé^U 
a-pui-ié, é-ian, E^yn, ba-lé-dé, bé-ié, brui-ia-rman^ brui-Han, hruir 
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ière , Brui-ière , i-ié^éy é-itti^é , grarcé-^é^ pMé, pé^i-xâge^ pé-i- 

On excepte toutefois 4e cette dernière rè|^le , la plupart des 
noms propres de personnes, de villes, de peuples, et<;., et un très- 
petit nombre de mots qui nous viennent de l'étranger. Dans ces 
mots, l'7, quoique placé après une voyelle, se prononce comme un 
seul i, et fait partie tantét de la syllabe qui le précède , et tantôt de 
celle qui le suit. 

Mots dans lesquels l'y, quoique pkcé après une voyelle, se 
prononce comme un seul I, et fait partie de la syllabe précédente : 
Aymargues (é^margué)^ ville de France. 
C7ay2ar iké-ktr), ville de France. _ 

Caylus {ké-lûcé)y ville de France. ,<^ ■ 

Eylau {ê-M), ville de Prusse. / \ - ' •" •. 

Eymet (^m^), ville de France. ' - f : \ 

^y»« (è-9t«), ville de Belgique. :.' ; W 

Eytufzai (è-ne-za^^ ville de fînmce. > ' V 

La Haye (toè), ville de Hollande. J i-->^ 

Laybaeh ili^bak)^ ville de la Camiole. 
Layrae (j^-roA^), ville de France. 
Lejde ou Leyden {lède ou lèdu), ville de Hollande. 
Raynaud (ré-^)y nom d'homme. 

SotnÉ-Germain m Laye (sam-dèremai» an tt), ville de France. 
Troje$ (troà)y ville de France. 
Etc., etc. 

Mots dans lesquels l'y, quoique placé après une voyelle, se 
prononce comme un seul i, et fait partie de la syllabe suivante : 
ayan (a-kn), officier supérieur en Turquie, chargé, dans les 

provinces, de veiller à la sCtretë des particuliers. 
hajmdère (ka^ia-dère)y classe de femmes indiennes quidansent 

devant les pagodes. 
Boyard iba-iar), célèbre capitaine français sous François 1«', 
,..-- mort en 1524, 

boy art (ba^iar), sorte de civière. 

Bayeuûp {ba-ieu), ville de France. 

Bayonne iba-io-né), ville de France. 

baymnette^ on écrit mieux aujourd'hui baïonnette {ha-ib-nète^y 

sorte de poignard au bout du fusil. 

Biscaye (btce-ka-ie)^ province d'Espagne. 

Biseayen, Biscayenne ibice-ka-i-ain ^ bice-ka-iène) , habitants 
de la Biscaye. 
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Cajënne (Artf-t^), fie dé FAmériqne méricBenalv. 
Cajes^Saini-Louis ika-iè-sain^hui) j Tille de IHe de Saint- 

Dottiingiié. 
eipàye (tsi-^pa-ye^^ ftoldat indkn^ 
cûpayer (kà-pa^ié), ai'ltf^ d'dù Po» tare le copahu. 
^«Tfoer (^ti^iëk), arbt« d'AtHëliqtte* 
gruyer^ adjectif (gtu-4i), qui a rapport à U gmes Jbueom 

gruyer, faisan gruyer. — Seigfieur gtuyer^ qui 

aVidt un certain droit aur les bois de ses vassaux. 
gruyère {gru-ièrê) i fromage qui tire son nom d'un pays de la 

Suisse, 
la Fayette (lafa'iète)^ général françûs^ homme politique^ mort 

en 1834. 
les LucayeSf ou mieux Lucaieê (htka^ye)^ îles de l'Amérique 

septentrionale. 
Mayence (ma-iance), ville d'Allemagne. 
Mayenne ima-iène), rivière et département de France. 
Etc., etc. 

On se trompe souvent eut remploi de Vf èvM de p. Voici 
une règle qui lèvera tous les doutes : Toutes les foie q«e led mots 
demandent deux p, tl faut un i et jamids un )r; an contrlure il faut 
un y quand le mot ne demande qu'un p. Ainsi, on éôrit Hippolyte, 
Hippocr'até, HippitHy etc.^ etc., et hypùthèH^ kypérkokj hypothè- 
que, etc. 

La iiombitiidâoti tHÊk ^ ttouté dUnfi quelques iMftA IbMtté» du 
grec ; elle a le son nasal in, quand, dans le liièttie mot, elle «et suivie 
d*une cou sonne autre que «i, comme dans ùymbaièf nymphe , Olympe, 
olympiade, sympathie, symphonie, sympt&fM, tympan ^ ète. «^ On 
prononce sain^hal, nain-fe, O-ktiHpe, saîn^pë^, sain-fà^ni, sainpe- 
tôtne, tai^^pan, etc. *-* 7%yln se prononce tain. 

Suivie de la consonne n, la combinaison yttà se prononce Ime 
(comme ies trois dernières lettres de Hme): gymnase, gymnique, 
hymne, etc. — On prononce J/mtf-nd2»,^'tm^-ntA:, imne (prononcez 
d*abord ime, puis la syllabe muette ne). 

Suivie d'une voyelle , la combinaison ym ne donne jamais de 
son nasal, parce que Fm commence, dans ce cas^ une syllabe: 
abyme ( L'Académie écrit aussi abime et semble préfirer cette der- 
nière orthographe.), anonyme, homonym^y hyiùeny nUtonymie, oay- 
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mal, êtes., se fronottoent ^owm» si ces mots éMeat <riiitt Ames « 

Voir, plus *ba8, les Règles communes aux quatre voiles nasales. 

JWkm 

Cette combinaison se trouve, comme ym, dans quelques mots 
tirés du grec ; elle a le son nasal in lorsqu'elle est suivie d*une 
consonne dans le même mot: tei^n^r, fyn,r, syncope , syntaa^e, «yn- 
thèse, etc. 

Suivie d»une voyelle^ elle perd la nasalité : l'y termine alors 
nne syllabe, et Pn en commence une autre. Dynastie, synagogue, 
etc. , se prononcent donc comme si ces mots étaient ainsi divisés : 
dy-naëtie,, sy-nagogue. 

Voir,, plus bas, les Règles cpmmunes aux quatre voyelles nasales. 



Régîtes ««guTHues aux quatre voyjelles najsales 

auj, iUy on^ un^ 

aimsi iqu^a lears représeutatioiis 

aen, am^ aoUj ean^ em^ en^ tthn^ mn^ ehn^ em, îm, 

ym, f/Uy eon, œn, um, eun. 

Qm 0haw^ ^ïomipunéuMmt fiour la pTononciaUon des combinai- 
aoaft é^^am oh v4e |»|usieui:s yoyeiles avec une des consonnes nasales 
na^ ii^ qiMsIqiies règks générales que nous avons répétées à chaque 
cowJUB#ispn uasiUe- Nous allons jésupaer tontes ces règles afin d'en 
mnàp(t V'étvde plus facile. 

O» a vit ]dtts haut «que les combiiuâsoiis des voyelles la, e, i, 
0, «a, tr, «vec «me des oocbomms J«i, «, fermant ee qu'on appelle 
lèêvofeiles ns^aies; mais en comlnnaisoiis iie iomnevA^ de» voyelles 
liÉsaies qu'autant qu'elles aonl; snèvies de (pieh|iie laiit^ isonsonae, ou 
qu'elles terminent }e moit; encore faut il, dafts le premier cas, que 
la consonne qui les suit, adit autre que «ta on m ^ car deuK im oh 
d«jKV Ha de s^te font presque tot^ours disparaître la naçalîté. 

Ainsi, on «Dtend le son nasal «n dai» amhasmde, ca^ejsà»^ 
dwaseTf emplir, &Bkiier,fiôn, Jean, Irniphn, JU»on, paon, p^^m^ 



Digitized by 



Google 



00 RB6LBS COMMlTNfiS AUX QUATIIB VOTBIiLBS NASALB8. 

nngj sembkry t9,nty iempg, tmu, m^ty etc.^ parce que les combinai* 
sons qui donnent le son nasal sont finales on suivies de toute autre 
lettre que m ou n. -~ Mais le son nasal disparait, et la voyelle qui 
précède la lettre m ou n prend le son ouvert dans SLuneau, antienney 
Chnney chienney diksmmey étonnBmment, gramme, gTvsnmairey Gram- 
mofU (ville de France)i, Jeanne, paysmney Suzanne (nom de femme), 
twaneury VBXïneVy vwnniery etc., etc., parce que, dans les combinai- 
sons ani, mn^ eau, em, en, etc., la consonne nasale m ou n 
est redoublée. On prononce donc comme s'il y avait a-neau , oit- 
tiè-ncy ca-ncy chiè-ncy dîlè-mey étd-na-ment y gra-mCy gra-mairey 
Ch'a-monty Jea-ne, paysa-ne^ Suzanne, ta-neur, va-neVy va-nier. 

Le son nasal in se fait de même entendre dans ancien, ^/aip, 
^im, feindre y fin, imbiber y instant, limpide, lymphatique, /yn^» 
main^ten, Péruvien, sein, le tien, il vient, etc., parce que les com- 
binaisons qui donnent le son nasal in terminent le mot ou sont 
suivies de toute autre lettre que m ou n. — Mais le son nasal dis- 
parut, et la voyelle qui précède la lettre m ou n reprend le son qui 
lui est propre, et se prononce avec le son ouvert si c'est un e, dans 
ancienne, immémorial, innocent, innombrable. Péruvienne, la sienne, 
la tienne, qu'il vienne, etc., parce que, dans les combinûsons «n, 
ini, in, etc. , la consonne nasale m ou n est redoublée. On pro- 
nonce alors comme s'il y avwt anciè-ne, ime-mémèrial (Voir, page 
38, quelle est la prononciation de tous les mots qui commencent 
par imm.), i-nocent, innombrable, Péruviè-ne^ la siè-ne^ la tiè-^ie, 
qu'il viè-ne. 

On entend le son nasal on dans badigeon , compiler , fond, 
jonc, liaison , nom , pigeon , nous plongeons , rançon , sombrer, son- 
geons , ^aon , etc. , parce que les combinaisons qui font entendre le 
son on sont finales ou suivies de toute autre lettre qiie ni ou n.— 
Mais le son nasal disparaît, et l'o prend le son ouvert dans ft«dt- 
geonneur, commerce, communiccUion, il donne, gomme, homme, on 
nommait, pigeonneau , pigeonnier , raisonnable, rançonner, il «om- 
meilhy tùnnerrcy etc., parce que^ d«n« les combinaisons eon, om, 
tm, la consonne nasale m ou n est redoublée. On prononce donc 
comme si ces mot« étaient écrits badigeb-neur, eà-merce, «è^fnn- 
nicationy il db^^te, gb-'me, hà-^ne, on nb^mait, pigeb-neau, pigeb- 
nier, raisb^nàble, rangb-ner, il «è^wdîte, tb*nerre. 

Nous ne dirons rien des combînwsons qui donnent le son nasal 
nn, puisque la lettre m ou n, qui termine ces combinaisons, ne se 
double pas, si ce a est dans trois mots* (Voyez page 55.) 
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II y a quelques exceptions aux règles qui précèdent : 
1* Les mots pris des langues étrangères, et terminés par ani, 
I, en, ini, ne prennent point le son nasal; la lettre m ou la 
se prononce, et laisse à la voyelle précédente le son qui lui est pro* 
pre, ou lui donne le son <nwert si e'est un e. Ainsi abdomenj Abra» 
Aam, ail rem, amen, Anuierdtaxkf Boloam, Chma, JEphrmmj Qesmsk^ 
greun^u^ ^§fmen, Jérmakmy Joram, ifaMu^^/éœ, oJkmypoUea, PoiS' 
cfam, Prmm, Robowoa, RoUerdtany Séfim^ Stm^ Siehemj «o/en» ^am« 
tvan , zmm , etc. , se prononcent comme si la lettre iii ou n finale 
était suivie d'un e muet: abéhmè^-neyAbraha'fnejadrè-mey amètief 
Amstèrda-tne f etc. — Adtan, quoique terminé par ani, et Eden^ 
quoique terminé par en , se prononcent , par exception , avec son 
nasal: Adan^ Edain. — Mais on fait entendre le son nasal dans 
tous les mots terminés par an , in , oni, on , tels que Ahgàhm^ 
Ammouy AstrachUy Benjamin ^ Caiu, Cott/on, Cédrou, ChanatMf 
CAtuBJï y Dathvm , Gédéon , Jourdain , Pharaon , Sahmon , Samson^ 
Solony etc. On prononce Absoton^ etc* 

2* Km , quoique suivi de m , se prononce avec le son nasal 
an dans tous les mots commençant par emm, tels que emmagetsi" 
ncTf emmancher, etc. (Voyez tous ces mots à la page 26.) , et dans 
le mot remm^n^. — £n, quoique suivi de n, se prononce avec le 
son nasal an dans ennoblir y ennm et ses dérivés: ennuyant, en» 
nuycTy ennuyeusementy ennuyeua?, désennuyer. 

Quand , dans le corps des mots, les lettres m, n, sont immé* 
diatement suivies d'une voyelle , elles commencent la syllal^e et ne. 
donnent point le son nasal à la voyelle pcécëdente. Ainsi , les mots 
€nmaiU, oiné, hmitiéy Animal y chenille y Danu», émai/, Enéideyjk" 
meudPy jeaneste, limaçon 9 Iwaxineuofy hnatifuey romantique , etc., 
doivent se prononcer comme slk étaient écrits ai-manty ai-né^ 
a-mitiéy a-Htmol, che^^iUey Oorm/aày é^-mail, £rnéidey/0-n$euaii 
jeu-nesscy li-maçony lu^mi^neuûpy lumatique^ rcrmaiUiqueyj^2iVcef{Vj^^ 
dans tous ces mots, m ou n est immédiatement suivie d'une voy- 
elle. — On excepte de ^ cette règle les mots enivrant y enivrement, 
enivrer y désenivrer y enorgf$eiUir (ainsi que toutes les parties de ces 
trois derniers verbes), dans lesquels la consonne n donne le son na- 
sal an à la voyelle précédente , tout en s'articuîant dans la syllabe 
suivante. On prononce onr-nivran^y an^nivremetniy an^mvrery dézoft^ 
mvrery an^norgueil^p 

La syllabe qui fait entendre un son nasal est hngue toutes les 
fois que la combinaison qui donne le son est suivie ^'une consonne 
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autre que aa ou A, comme daii« an^2î^, ^aiM&ï, <x»i(/b*, enlndre, 

>9ia<lrey man/tnit^ n^mphe^ olympiade ^ peuUure» rond^ êembler, «en», 
trompette^ vent^ etc., etc. 

Les règles générales qui précèdent s'observent ordinairement 
dans la prononciation des combinaisons qui donnent un son nasal ^ 
mais ces combinaisons ont en outre leurs règles particulières, qui! 
est également essentiel de connaître. 



Des eombinaisons de voyelles 

qui foiit eoteodre deux sous d'égale quautité. 

Les combinaisons de voyelles qui font entendre deux sonir 
d!^ëga1e quantité, sont : 

1» aë, fdr, aO, la, oë, of, oO, ne, ul, ooff. 

2» aa, ao, oa, oo. 

3» aé, aè, ém, éé, él, éo, oé, oh. 

Le tréma, qui ne se trouve que dans les combinaisons Aë, aî^ 
aA, ïa, oë, oi , où, uë, ui, oul^ seules ou suivies d'une consonne 
nasale (m ou n), sert à indiquer que la voyelle sur laquelle il est 
placé , commence une nouvelle syllabe , et qu'elle ne forme avec la 
voyelle qui la précède, ni une diphthongne, ni le sig^e composé 
d'un son simple. Ainsi , galette , qui a le tréma, «e prononce bien 
autrement que mœUe: dans le premier mot, on entend distinctement 
denx sons d'égale quantité: go-eleites mus dans le «econd, qui se 
prononce en diphtbongue, on entend à peine le son de !'•• (Voir, 
plus loin, le chapitre De» diphthtmgveê,) Ntâfy SwJy se prononcent 
Na-ify Sa-^; mais sans le tréma, les combinaisons al, an, don- 
neraient les sons è. A, et l'on prononeerût Nèf^ 86U 

Ce signe de division s^emploie dans les mots ai^ , faetd, wtjuc, 
Antinoxks^ Aristonoûs, ctâman^ CtSn, camsSeUy Esm, eangxnté^ft^ence^ 
Jiaencier, Aaïr, nous htâssom, kéroîde, héroïne ^ héroïque ^ ItSqtie, maîr, 
Mîch^Jkl^ mCifj Noelj omrdire^ oule^ptaen, SauI, sphénoïdal, sphénoïde ^ 
Stnêly zàïm, etc., etc. On prononce comme si ces mots étsfient 
écrits et^ie, a^ieulf cuieux^ AnHno^uSy Aristono-uSy ea-imanj Ca-in, 
catna-ieUy Eza-Uj/a-iancef/a^ianciéf haJvy Mi ha^çon^ héro^ïdey 
etc. — Voir, jpage 46, quelque» ^sof^onm 4tm la prononciation 
des deux vojfcllet oë.) 
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téù trénm qui se filaM sur ït iîAÛàk des nota lamhê, îambique, 
indique que cette voyelle forme seule une syllabe , et qu'elle ne lût 
point di]Athongue avec la combinaison am qui suit. On prononce 
donc i'-umkû, i-umhiquef et non imnbe comme dans viande* 

Le tréma se trouve encore aux deux premières personnes plu- 
rielles de Pimparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif, dans 
tous les verbes dont le participe présent est terminé en liant ; tels 
sont les verbes avouer, chuer, contribuer^ conclure^ dénouer^ distri' 
huer y échouer y exclure^ nouer , secouer y suer y trouer y tuer, etc., qui font 
au participe présent, avouant, clouant, conMftuant, concluant, dé- 
nouant, distribuvMt ^ ^cAouant, ««rcAiant, nouant, ««couant, niant, 
/rouant, 6iant; et à l'imparfait de l'indicatif et au présent du sub- 
jonctif: notw avouions, vous clowez^ nous oantribmonsy que nous 
conchâonsy que vous dênoxkîeXy nous dîstrtbuïons , vous échouiez, que 
nous exclu\onsy que vous nouiez, nous secourons, vous suiez, que vous 
trouiez, que vous tuïez. — On prononce comme s'il y avait nous 
avou-ions, vous chu-iez, etc. 

La combinaison «ë (arec le tréma) n'existe que dans le suIh 
atantif ct^ë; dans les adjectifs féminins mpA , amhiguè ,. 5^ë« 
contiguey>eaigu<6; et dans quelques parties du verbe arguer (pronon- 
cez ar-gu-er; terme de palab: reprendre, contredire) : f argue, tu 
argues^ il argue, ils arguent; j^ arguerai, tu arguSèras, il arguera, 
nous arguerons, vous arguerez, ils argueront; f arguerais, tu argue» 
rais, il arguerait, nous arguêrionSf vous argueriez, ils argueraient; 
argue; que j'argue, que tu arguer, qu'il argue, quHls orient. — 
Le tréma, dans tous ces mots, indique que les finales uë, «ë*» 
aënt , doivent se prononcer comme ue dans rue , et non comme 
ûsLUBjlgue, intrigue, ligue. On prononcera donc, avec le son u long: 
*ei-gÛ, itirgû, ttmbi-gû, hé-gû, tonti-gû, ég'Zi-gû,far*gû, tuar-gH^ 
fargH-rai, etc. 

Les oômbinaisone aa, ao, aa, aa, seules ou suivies d'ima 
Confeonne nanlc <ni en a), font entendre deux sons d'égale qua»- 
tité, et ne se prononcent pas en dîpbthongues. Ainsi, Baal, boa, 
BiWao, eeastier, Oraon, Cromte, Croatie^ Goa, kaolin, kanguroo, éoo^ 
hgie, etc.» se prononcent cosane ai ces mots étaient ûnsi diviséat 
Ba^, bo-a, BUba-o, co-asser; 4Jra'$n, Cro-ate, Cro-atie, Oo-a, 
ka:j0Uni kanguroo, z^^wiogie. ^ On eiKcepte les mots Saône, pmêts, 
faon, Laon (et les dérivés de ces trois derniers mots), aoriste, toast, 
toaster^ taon, et les uota où la Tvyelle a doublée ne donne qu'tun 
son. (Voir page 51.) 
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Daoa les eombinaisons né, mh^ en, éé^ él, éo, «é, oè, 

Taccent placé sur Te fût détacher, dans la prononciation , cette voy- 
elle de celle qui la précède ou la suit. Ainsi, dans aér^, ahés^ bèaip- 
tude, crééy Enéide ^/eodal^ iVoé, hea^^S^e, etc., on entend deux sons 
d*ë^e quantité : alo-ès, bé^atitudej cré-é, etc. — L^Académie, dans 
son Dictionnaire, édition de 1835, écrit j^oéme, poète, avec le tréma; 
mais on ne se conforme pas toujours à cette orthographe, et Ton écrit 
souvent poème, poète, avec l*accent grave, en se fondant sur ce que 
le tréma est inutile quand la voyelle peut être accentuée.) 



Des diphthongaes. 

Une diphthongue n*est qu^une syllahe qm fait entendre deux 
sons distincts prononcés en une seule émission de voix. On rend ces 
deux sons comme s'ils appartenaient à deux syllabes différentes, en 
ayant soin de foire entendre très-faiblement le premier son; mais, 
quelque rapide que soit la prononciation , ce premier son s'entend 
toajours un peu. Par exemple, dans baragoxàny de/, mœUe, tbaide, 
on entend baroffou-in, ci-^, mo-eUe, vuanie. 

Voici là liste de aos diphthongues : 



Diphthongue*. 


Sons. 


Mou avec la diphthongue. 




«1 


»-ye 


h9Xl,p^Uette, etc. 


ba-ye, pa-iètte. 


ei 


è-ye 


orteil, veille, etc. 


brtè-ye, vè-ye. 


eol 


o-i ou o-a 


coiffe^ villageois, 
etc. 


ko-èffe, vilajo^. 


•ni 


eu-ye (eu 

prononcé avec 


cerJevLÏl, fauteuil, 
etc. 


cèr/eu^e^éteu'ye. 




le son ouvert.) 






to 


i-a 


riMue, il se fit^y etc. 


li-aceyilsejl»^. 


tel 


l-é 


jefarHrifà,jeM, 
etc. 


jefi^rtyi-é.jeUré. 


tel 


l-è 


Mai#,>fiai««etc. 


H-è,jeU-è. 


te. 


i-an 


cofinance, vitmde, 
etc. 


eonft-aneeyvi'-ande. 


teu 


l-é 


m\mler,ahbaÛMÊX, 
etc. 


nU-dler, ahad^. 


iéottto 


l-é 


fameds,Ueit€dé, 


faei'é^Uèsci'é. 






etc. 
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SOM. 






fh on le 


l-è 


pihee^ mMf etc. 


piè-ee, mi'èL 


Icn 


I-ln 


efUre6eiï,rien, etc. 


entreti-itii ri-in. 


len 


I-an 


paûence, ingré- 


paci-ancef aingré- 






ifîenf , etc. 


di^an. 




I-eu (eu pro- 






leu 


noncé avec lei 

Bon fermé.) ' 

i-eu (eu pro- 

|noncë avec le 

son ouvert.) 


fieu, mieuo?, etc. 


li^eUf mi~eu. 


ieu 


Heur, «deur, etc. 


rt-euTy sci-eur. 








io 


i-^ 


pioche, iAolon, etc. 


pi-dche, violon. 


ion 


i-on 


divmorty portion , 
etc. 


divizi-on^ pàrci-on. 


lou 


i-ou 


chiowrmej etc. 


chi-ourme. 


•eou oé 


o-i ou o-à 


moeUe^ poêle, etc. 


mo-^tte, po^éUe. 


ol 


o-i ou o-a 


6oî^e, toi, croire, 


bo-^tCy lo-aj cro" 






etc. 


are. 


oi 


o-ye 


oi/fe. 


à^ye. 


oin 


o-in *) 


moin«, knn^ etc. 




oua 


ou-a 


/oua^e,t7««totoua, 


lou^agCy il se ta- 






etc. 


tou-a. 


oual 


ou-é 


>jouaî, Relouai, 
etc. 


jejou'éje km-é. 


oual 


ou-i 


iljouîdtfje vontàsj 
etc. 


iljou-è,jevou-è. 


ouan 


ou-an 


fouan^e, Jouant, 
etc. 


lou-ange^jou-an. 


oueouoiié 


ou-é 


bttfouer, fouer,etc. 


bafou-é, hu-é. 


oueououi 


ou-i 


foMetj ouesty etc. 


fowèy ou'èste. 


ouen 


ou-an 


Aouen, etc. 


Rou-an. 


oui 


ou-i 


.;ouir,J'«?n/buU,etc. 


joU'%r,fenfou't. 


oui 


ou-ye 


je barbouitte^fe' 


je barbou-ye, fe^ 






«oui;, etc. 


nou-ye. 




ou-eu (eu 








prononcé avec 
le son ouvert,) 


;oueur,foueur,etc. 


jou-eurj hweur. 


ouin 


ou-in *) 


5ara^uin, mar- 


baragou'iny mar^ 






souin, etc. 


sou-in. 



O Le second son de la diphthongue oin, ^a ouIn, doit se pronon- 
cer exactement comme le son ain qae l'on entend dans 6ain, ^ain, 

5 
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DiphUiongue*. 



liait 



uait 

ué ou ue 
ui ou ne 

uei 

ul 
uln 



Sons. 

ou-a 

u-an 

ou-ait 

li-é 
u-è 

eu-ye 

u-I 
u-in 



M«la »vee 1» diphthongue, 

nufi^, svMve, etc. 

aqvL9dique, qua- 
druple, etc. 

remuant, ^uan^, 
etc. 

quwnquam , para- 
g\\B.nte, etc. 

^uer, il a sué, etc. 

mue^, rue/fe, etc. 



JPronoBeiatioB. 

nu'-itge, 8»-ave. 
akot^atique^ kou^ 

adruple. 
remu-an, twan. 

kou^arikotH-amey 
paragou-ante. 
tu'é, il a sti'é. 
mu-è, ru-èlle. 



i Devant il ou Ul mouillé, on substitue 
'lie à eu après un e ou un s. (V«ir 
la combinaison Eu.) 

-i.faifu'i. 
su'intéyku-inUupUi. 



hmsyfaijm, etc. 
«uin^, quintuple^ 
etc. 



On voit que toutes ces combinaisons, appelées dîphthoHgUes, 
ne donnent que deux sons : en effet, il n^y a point de trîphthongue *) 
dans la langue française; du moins les meilleurs grammûriens et 
l'Académie elle-même n'en admettent point. (Voyez toutefois ce 
que nous disons plus loin des mots fouaille, ouaille , piaitlerîe, 
vieillesse, etc. 

Dans les diphthongues composées de deux lettres, chaque lettre 
donne un son ; mais dans les diphthongues de trois ou de quatre 
lettres, la division des sons doit se faire d'après une règle que nous 
allons donner : — Si la diphthongue commence pai* ou , le premier 
son est rendu par la réunion de ces deux voyelles, et le second son 
par les lettres qui suivent. Mais si la diphthongue ne commence 
pas par ou, c'est la première lettre de cette diphthongue qui donne 
le premier son, et le second son est rendu par les autres lettres. — 
Ainsi, dans 6«ra^ouin , ^/ouir, /oue^, Jouer, Joueur, il jo}mt, 
louage, louange, etc., on divisera les sons de cette manière: bara- 
gou-in, enfou-ir , fowet , jou-er , jou-eur , iljou-ait, lowage, lou- 
ange , parce que dans tous ces mots la diphthongue commence par 
OU; et dans action, miauler, rien , vmvuv, etc., la division des sons 



main, pmn, etc. — H y a des étrangers qui prononcent moim, 
loin foin, marsouin, etc., comme si ces roots étaient écrits moan, 
loan, t'oan, marsoan. Cette prononciation n'est usitée dans aucune 
partie de la France. 
*) On appelle tripMhongue une syllabe qui fait entendre trois sons 
proïKMieés en une seule émis(Bioa de voix. 
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ie fera wmm î acU-on , mLauiery rt-e», vî-etcr , parée qne dans ces 
mots ce n'est pas la combinaison on qui dmimenee la diphthongfue. 

La dîphthongue ol s'écarte des règles ordinaires de la pronon- 
ciation des diphthongues. Ainsi que nous Payons dit page 46, on 
prononce d'abord rapidement le premier son , o ; puis on rend un 
son qui approche, dans certains mots, du son de Vh très-ouvert, et, 
dans d'^autres mots, du son de l'B, et même du son de l'o très-ouvert. 
(Voir les combinaisons Ot, Eoi.) 

Les six dîpbthongues »i, el, eul, ol^ oui, net, suivies de 
17 simple ou double, mouillée , ne se prononcent pas non plus comme 
les autres dîpbthongues : l'appui de la voix a lieu , dans ces combi- 
naisons, sur le premier son, et non sur le second. Ainsi, dans bStsAly 
CBÎlle, sommeil, veMle, fauteuil , Jhmlîe , oiUe (seul mot où ol soit 
suivi de 17 mouillée), fenoml , fouille y orgueil, il accueille , etc., on 
entend distinctement les sons béttL, ca, sommh, vh , fauteu , feu , b, 
fenou,fou, orgue {ue prononcé eu), ilaccue (ue prononcé eu), et le 
son de l'I se confond avec le son mouillé de Vl. (Voir k la lettre L 
comment on doit prononcer le son mouillé de cette consonne.) 

La diphthongue ul est la seule qui, suivie de 17 simple ou 
double , mouillée , se prononce comme les autres diphthongues , et 
fasse entendre distinctement le son pur de Ti. 

La diphtbonf ue ié est celle qui e$t la plus commune dans 
notre langue. 

L'Académie £aît observer que » dans les mots poème ^ pointe ^^ 
leurs dérivés: poésie, poétereau, poétesse y poétique ^poétiquemesit^ 
poétiser^ a et (^ , ou ^ , forment deux syllabes en vers et dans le 
discours soutenu» Cependant la diphthongue n'a lieu que dans la 
liberté de la conversation ; encore même bien des personnes ne l'ad- 
mettent-elles dans aucun de ces mots, oîi l'on. substitue générale- 
ment depuis longtemps l'accent sdgu au tréma que l'Académie met 
encore sur Ve de poème et de poète. 

Quelques-unes des diphthongues -que nous indiquons au tableau 
ne sont diphthongues qu'en prose ; en vers, elles sont ordinairement 
de deux syllabes. Telles sont les combinaisons lai dans mai^, Hai- 
son, etc. ; — oiieii dans i^iuen, etc. ; — ue dans easwel, rueUe, 
etc.; — Ion dans tous les mots: dcfion, amhîûon, appari^on, 
émotion, mahuteni\on, 9to/ion, occtmon, radon, etc.; — et ie dails 
Âier; dans les verbes en. 1er : 6a/6»âer, et dims ceux qui, n'étant 
pas en 1er, ont, dan« leurs t^mpst ^^ précédé des consonnes !»■*« 
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dp, tr, irv, comme vous êobriex , wms amnc^tn&z , vmu ffendneZf 
vous recevriez f etc.; dans le verbe rire , et son composé sourirez 
vous neZf vous souriez, etc. ; et dans tous les noms où lé est suivi 
d'un t, comme j9ié^^, saûété^ etc. — Nous disons ordinairement, 
parce qu'on trouve quelques exemples oh les poètes du dernier 
siècle se sont permis d'enfreindre cette règle; cette licence ne 
passerait pas aujourd'hui. 

Dans la plupart des mots où u suit S ou 4 , cette voyelle se 
combine avec la voyelle qui la suit pour former un seul son ; mais 
dans quelques mots , elle fait diphthongue et se prononce tantôt 11 
et tantôt ou. Ainsi, u fait diphthongue et se prononce avec le son 
qui lui est propre dans aigmllcj il (zr^ua, éqaôstre, éqmtation, ^in- 
tupîe^ etc.; il fait diphthongue et se prononce ou dans éqwsMonj 
lingnkzl, Gxivdeloupe, etc. Nous indiquons toutes ces diphthongues 
aux lettres G et Q. Partout ailleurs ^ l'u précédé de s ou de 4 ne 
forme avec la voyelle suivante qu'un seul son, comme dans angniUe^ 
éqmpagey gMèrite, laquelle j qui, sangmnaire, etc. 

Parmi les combinaisons qui se trouvent au tableau des diph- 
thongues , il en est qui se prononcent en deux sons bien distincts 
dans certains mots. Par exemple : 

La combinuson le se prononce en diphthongue dans avanU 
hier; mais dans hier, le son de l'i s'entend presque aussi distincte- 
ment que le second son e. — Dans hénéfider, officier, substantifs, 
la combinaison le se prononce également en diphthongue; mais 
dans bénéficier, officier, verbes neutres^ le se prononce en deux sons 
d'égale quantité: offid-er, 

La combin£U8on lo se prononce en diphthongue dans Camiole 
(province d'IIlyrîé), violon, etc.; maïs dans diocésain, diocèse, etc., 
io donne deux sons égaux en quantité : di-océsain, di^ocese, 

La combinaison oe se prononce en diphthongue dans moelle, 
moelleua?, moellon, poêle, poèlier, etc.; et en deux sons d'égale 
quantité dans tous les mots commençant par eoe: coefficient, 
coemption, coercible, coerdtif, coercition, etc. 

La combinùson oln se prononce en diphthongue dans ^bin, 
foin, moin«, etc.; mais dans ^oin, le son de To s'entend presque 
aussi distinctement que le son final In : c'est la double articulation 
qui nécessite l'appui de la voix sur le premier son. 

La^ombinaison oue se prononce en diphthongue dans orouer, 
ftpuée, bafouer, dowé, échoué, ^roué, houer, jouer, Umh, nouer, 
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MecQuer, Moaer, etc. ; maifl dans ckmerf brouette y trouée^ Irouer, 
etc., le ton initial ou est très-senti. 

La combinaison Aueii se prononce en diphthongue dans 
;oueur, /oueur, etc. ; mais dans loueur, noneiu?, etc. , le son ou 
est presque aussi senti que le son final eu. 

La combinaison ne se prononce en diphthongue dans icaeUe, 
étemntry mette , «uer, ^uer, etc. ; mais en deux sons d'égale valeur 
dans individuel, individuellement, etc. — Toutefois, «la fût diph- 
thongue dans individualiser, individualité, 

La combinaison ni se prononce en diphthongue dans annuité^ 
atsidmtéy cuisson, luire, mmd, etc., et en deux sons d'égale quantité 
dans continuité, innocuité, etc. ; mais u fait encore diphthongue dans 
con^nua^^ur, continutdion, continuel, continuellement, continuer. — 
DtLUBflmde, superftuité, etc., le son de l'u est trës-senti à cause de 
la double articulation qui précède cette voyelle; toutefois, malgré 
la double articulation , ul se prononce en diphthongue dans hruit, 
fruit, phÂe, etc. 

Enfin , il en est de ces combinaisons et d^autres semblables, 
comme du genre des substantifs , c'est-à-dire qu'on ne peut donner 
des règles générales par le moyen desquelles on puisse, au seul 
aspect d'un mot, distinguer si la combinaison qu'il renferme doit être 
prononcée en diphthongue ou en deux sons distincts ; l'usage et les 
dictionnaires sont les seuls guides à cet égard. 

Les grammairiens français admettent comme diphthongue la 
combinaison al suivie de la consonne / mouillée , comme dans hvll, 
éctAUe, émhU, etc.; mais ils ne regardent pas comme diphthongues 
les trois combinaisons et, eiil, oui, que l'on trouve dans vermeil, 
fiuille^ frnouM, etc. Néanmoins, si l'on entend dans bail, paille, 
et-c., les deux sons constitutifs de la diphthongue, on les entend 
également dans orteil, veille, fauteuil, feuille, brouille, fenouil, etc. ; 
et l'on arrive ainsi à trouver des triphthongues dans fouKiller, 
ouai/fe, pivàUerie, vieillesse, etc. ; maïs alors on est en contradiction 
avec les grammairiens , et avec l'Académie elle-même , qui n'admet 
aucune triphthongue proprement dite dans la langue françuse. — 
Il senût peut-être plus correct de dire que les combinaisons Ai, ei, 
eui, oui , suivies de la lettre / mouillée, ne sont pas de véritables 
diphthongfues , attendu que 17 mouillée donne, avec l'i dont elle est 
toujours précédée, un son particulier qui ne peut se rendre que par 
le concours de ces deux lettrés ; et qu'ainsi la voyelle i se détache 
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des lettrée qui la précède, pour coacourir à donner le son mouillé. 
De cette manière, il n'y a pas de triphthongue. 



Des consonnes 

et de leurs diverses ardculatious^ 

soit au commencement , soit au milieu , soit k la fin des mots. 

Nous appellerons articulation propre , celle que la consonne a 
ordinairement , et articulation accidentelle , celle qu'elle reçoit par 
sa position exceptionnelle. 



Cette consonne labiale conserve toujours l'articulation qui lui 
est propre , soit au commencement , soit au milieu des mots : hain^ 
haUe^ hombardement. cahane^ combat^ etc. 

Le hjitial ne se prononce jamais dans jti^omb, surplomb, aplomb 
(locution adyerbiale, qui s'emploie quelquefois substantivement et 
ne forme alors qu'un seul mot : aplomb). On prononce phn , sur" 
pion , à pion* — Mais il se prononce dans la plupart des noms pro- 
pres: Jacob, Joab, Job, Moàb, etc., et dans radoub et rumb 
(de vent). 

Il faut excepter de cette dernière règle» Colomb (Christophe), 
Doubs (rivière et département de France), où le b ne se fait pas 
entendre. — On prononce Cblon, Dou. 

Le h ne se double que dans les mots abbatial, abbaye, abbé, 

^ abbesse, gobbe, rabbaniste ou ra\}biniste, rabbin , rabbinage, rabbir 

nique, rabbinisme, sabbat, sabbatine, sabbatique, et quelques noms 

de villes, où l'on ne prononce qu'un seul b; — et ^v^b gibbeua;, 

^bbosité, où les deux b se prononcent. 

c. 

Cette consonne sifflante s^articule de trois manièreii: 
Articulation propre, k, devant 4», 9, u : calice, col, cuve, 

I, devant e, I: cela, ici; et de- 
vant », o, w, lorsqu'il a une 
ArticulatioBs accidentelles , ^ . cédille au^de«Mous; il rnenaqa, 

arqmj requ. 
[ s dur, dms second et iies dérivés» 
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C initial, ou au milieu dee mots,coniierye boh articulation pro- 
pre devant les voyelles a, o, il : ^afè^ colère ^ cnré^ etc.; et devant 

les consonnes 1, n, r, t, z: cligne^mttsette ^ Cnéim, créduUtén ac- 
tettr, czavy sanctifiant^ sanctification ^ sanctifier^ sanction^ sanction^ 
ner^ sanctuaire^ etc. — On prononce ka-fé, kb-Ure^ ku-réy kUgne- 
mU'Zète, Kné-i-Uce^ kré-du-li^té, ak-teur^ kzar, sank-ti-fian, sank' 
ti-fi-ca-cion, sank-ti-fié, sank-cion, sank-cià-né, sank-tu-ère. 

Devant e, 1, y, le c se prononce toujours comme «: c^^ct, 
cyprès^ etc. ; ot on le prononce de la même manière devant n, o, i«, 
quand il a une cédille au-dessou» : ^çoif^, /oçoii, reç«, etc. -^ On 
prononce se-^si, sUprèyfa-stukyfa'-smiy re-'su, 

C final ne se prononce jamais , pas même devant une voyelle, 
dans aecroe, banc, caoutchouc, cotignac, *) échecs (jeu), eseroe, 
estomac , entrelacs, flemc , jonc , lacs (cordon , filet , piège) , marc 
(demi-livre, poids de 8 onces), marc (reste des fruits pressés ou 
bouillis), droite. C final est également muet dans Je convaincs, tu 
convaincs f il convainc ije vaincs» tu vaincs, il vainc, -^ On prononce 
a-krày ka-oute^chou , cb-^ti^gna, é'^^hè, èsse-krô^ èsse^tô^ma, fian^ 
jon, là 9 mar, w»«r, tron; je eon--vain, tu eon^vain, je vain, il 
vain, etc. 

Dans les cinq mots blanc, clerc, cric (machine propre à soule- 
ver des fardeaux), croc (instrument de fer, de bois, etc.) etyra»c, 
le c ne sonne pas ; excepté dt^ns les expressions swvantes , oix il 
s'articule comme lÊk: franc-aUeu 9 franc-stable t franc étourdi, franc 
étrier, du blanc au noir 9 clerc à maître^ cric crac , crpc^en'jamfte» 
cela fait croc sous la dent. -^ On prononce fran-ka-leu , fran-ké'- 
Utbky fran-ké-tour-di , fran^ké-tri-é 9 du blan-ké-noir , clère-kth 
maître, krik^krak, krb-kan-janbe, cela fait krbk, etc. 

Dans 6roc, on ne prononce paa le ^, excepté dans les vers, où 
on le fait rimer avec^oc, troc, etc. 

Dans porc, le c ne se }^ononce que devant une voyelle ou une 
À muette: porc-épic , porc à engraisser, etc. — On prononce |)àr- 
ké'pik, pbr-ka-engraisser. 

Le c final de tabac ne sonne point dans la prononcialâon 
familière. 

Donc se prononce don et donk, (Voir, plus loin, Uf la Uaisçn 
des mots entre eux^ lettre C.) 

*) Les sentiments étaient autrefois partagés sur la prononciation de 
ce mot; aujourd'hui on prononce généralement eotiffna. 
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Arnenitz se prononce quelquefois aneni dans la conyeraation 
familière, mus arsenik partout ailleurs. 

Mais le c se prononce toujours^ et s'articule comme k, dans 
agaric i alambic^ ammoniac j aqueduc, arc, dspic, avec, bac, basilic, 
bisaac, bivac on bivouac , bloc, bric-à-brac, buse, caduc, Cognac 
(ville de France), cr«c, criC'Crac, diagnostic, duc, écliec (terme du 
jeu des échecs; — perte; etc.), estoc, foc, frac, froc, gcCiac, Grec, 
hamac, havre^sac, hic, Jeanne d'Arc, lac, laïc, Languedoc (ancienne 
province de France), manioc, Marc (nom d'homme), mastic, 
micmac, musc, Nérac (ville de France), nostoc, onc ou onques 
(vieux mot: jamais), pic, public, pronostic, roc, ric-à-ric, sac, 
Saint^Brieuc (ville de France), sahmalec, scubac, sec, soc, suc, 
sptdic, tac, talc, tic, tic tac, tillac, tombac, trafic, trictrac, troc. 
Turc, zinc, et dans l'expression de bric et de broc. — On prononce 
agarik, ak-duk, ark, etc. 

Quoique le e se prononce dans bec, il est muet'dans bec-d'ânç 
(instrument de menuisier et de charpentier) et bec jaune (que Ton 
écrit aussi béjauné). On prononce bé'dâne, bé-jaune. — Mais le e 
sonne toujours dans bec~de4ièvre, bec~de-grue, bec-de^ane, bec-de^ 
cygne, bec-de-vautour, beC'de-corbin, le bec d^Ambès, etc. 

Dans le redoublement , les deux m ne se ])rononcent ordinaire- 
ment que lorsqu'ils sont suivis de e ou de I ; le premier c s'articule 
alors comme 11, et le second comme s: accepter, accès, accident, 
accise, Ajaccio (ville de l'île de Corse), buccin, buccinateur, etc. 
On prononce ak^sèpter, A-jak-siéy etc. — Quoique suivis de », les 
deux e se prononcent et s'articulent fortement comme deux k, 
dans peccable, peccadille, peccant, peccata, peccavi. On prononce 
pèk'kable, etc. 

C suivi de 4 dans le corps des mots , ne se fait pas entendre : 
acquérir, becqueter, etc., se prononcent a-ké-rir, bé-keter. 

Civitta-Vecchia (ville des Etats de l'Eglise), se prononce Ci- 
vi-ta-Vé-kia. 

Fantoccini, terme emprunté de l'italien, se prononce fcm-tàte' 
ehi-ni, en articulant cli presque comme j. 

Beaucoup de personnes prononcent cicérone à la française , en 
rendant l'e final muet; — l'Académie dît de prononcer à l'italienne, 
chicherone ; mais cette demiëre prononciation serait mieux représen- 
tée par tchitchéràné , cest-it-dire icli prononcé à peu près comme 
j, et V^ fermé final rendu presque insensible pqjur l'oreille. 
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Dans drachme et titradraehme, clt s'uUcule comme gi on 
prononce dragmey tétradragme. 

Le c s'articule également comme S dur dans iecond^ seconde, «0- 
condaire, secondement, seconder, secondairement, secondines. .^ On 
prononce se-gon^ se-gon-dère^ se-gonde-man, etc. 

Dans prune de reine-Claude , le e fait légèrement entendre 
l'articulation du s dur: reine-Glaude. — Mais dans Claude , nom 
d'homme, le c a Tarticulation du k: on prononce Kiaude, 

Voir, à la lettre T, quelle est la prononciation des mots termi- 
nés en «t. 

Dans czar, czarienne, czarine, czarowitz, le e sonne fortement 
comme fc: on prononce kzar, kza-riène, kza-rine, kza-rè^viste, — 
Quelques personnes écrivent et prononcent tetfr, tza-riène, tza^ 
rine, tza-^o-^ste. 

Le c ne s'entend par dans arctique, anêstrctique: on prononce 
ar-tik, an-tar-tik. 

Vermicelle (que l'on écrit aussi vermiceï) et violoncelle se pro- 
noncent depuis longtemps vermi-cèle, viàkm-cèle. — On prononçdt 
autrefois vermichelle^ vidloncheUe. 

Dans secret , secrétaire , le c sonne comme fc : se-krè , se^kré' 
tère^ et non pas avec l'articulation du s dur» 



». 



La consonne linguale d s'articule de deux manières : 
Articulation propre, d : dame, dépôt, cardinal, donjon^ durée, etc. 
Articulation accidentelle, t: grand homme ^ entend-il, etc. — 
On prononce gran-tàme, antan-til. 

n, au commencement et dans le corps des mots, conserve 
toujours Tarticulation propre : dame, devenir, durable, admirable, 
animadversion, Bedford (comté et ville d'Angleterre), etc. 

Finale, cette consonne se fait entendre dans la plupart des 
noms propres : Bagdad, David, Gad, Joad, sud, Valladolid, etc. — 
EUe se prononce encore dans cid, éphod. — Mids elle est nulle dans 
Cumberland, Gand, Groenland, Madrid (eapitale de l'Espagne), 
Richard (nom d'homme) , Stuttgard. On prononce Kon-bère-lan, 
Gan, Grà-ain-km, Ma-dri, Ri-clwr, Stute-gar. 

5 * 
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H final est muet, 

l*" Dans les termindsons rd; o&ofd, accord ^ htmlevaràj bêrû^ 
brancixrd^ brouiUard, dard, égard, épinard^ étendard, fuyait y lord, 
lourde regard, sourd^ tard, vieillard, etc. — On prononce a~bor, etc. 

2° Dans les terminaisons and, aid, <^*"^9 end, ond: 
all€mqp>d, tisserand, différend, refend, bond, gond, plafond^ chaude 
échafaud, lourdaud, laid, plaid (plaidoyer; manteau écossais; etc.), 
etc. — On prononce ahman, tisse-ran, etc. 

3" Dans les verbes : Je mords , tu tords , «7 coud , elle perd , je 
confonds , tu tonds , elle répond , je fonds , tu prends , il entreprend, 
je fends, tu répands, il épand, j'assieds, etc. — On pron once Je m^r, 
ilpèr, etc. — Pour les cas où ces verbes sont suivis de leur pronom 
personnel, etc., voyez De la liaison des mots entre eu^?, lettre D. 

4^ Dans les mots crid (sorte de poignard des Malais ),yro/d, 
muid, nid , nceud, palinod (ode à la Vierge) , tr^ied. — On pro- 
nonce mui, etc. 

A l'égard des mots/<^cowd,ybMd, grand, pied, profond, secoftd, 
le d final se prononce quelquefois quand le mot suivant commence 
par une voyelle ou une li muette. ( Voir, plus loin , De la liaison 
des mots entre eux, lettre D.) 

Le d final de nord ne sonne que dans nord-est, nord-ouest, 
que Ton prononce nor^dèste, nbr^douhte; partout ailleurs , nord se 
prononce nbr , aussi bien devant une voyelle que devant une con- ^ 
sonne. 

QtMnd et quand se prononce kan-té-kande. 

Le d ne se double que dans addition, quiddité, Edda, où les 
deux d se prononcent; et dans additionnel, addiHonner, adducteur, 
adduction, reddition, où l'on ne prononce qu'un seul d. 

F. 

Cette consonne labiale s'articule de deux manières: 
Articulation propre, t, comme dans facile, fête, îiîs, force, 

fumer, etc. 
Articulation accidentelle, ^% comme dans neufans^ neuf hommes, 

etc. — On prononce neu van, neu vàme. 
Au commencement et au milieu des mots, cette lettre conserve 
presque toujours l'articulation propre: facile, fidèle, foudre ^ fouler, 
funèbre, défaire, enfouir, orfèvre, etc. — Ckefecier (que l'on écrit 
aujourd'hui préférablement chevecier) se prononce ekeuve-eié. 



Digitized by 



Google 



BT DB LBURS DIVBRSBS ARTICULATIONS. 75 

A la fin des mots, la consonne f fait encore entendre l'articula- 
tion propre: ôcptif, caniî, che{,Jleî, grief, if, juif, naïf, nef, nerf, 
ceuf, serf, soif, veuf, vif, etc.; et dans neuf adjectif, lorsque ce mot 
signifie, qui n'a pas encore servi, qui est fait depuis peu. Ainsi, 
b<euf à la mode, c'est un bteuf bien gras, un chef de service , un ceuf 
d'hier, soif ardente, soif brûlante , vif amour, vif désir, il fut piqué 
jusqu'au vif de ce refus, habit neuf, etc., se prononceront en faisant 
sentir Tarticulation ff: betd à la mode, beuf bien gras, etc., etc. 

On excepte, 

1* Cerf et clef, oh Vf ne se Mt jamais entendre : on prononce 
cère, clé. Ainsi, cerf -volant, cerf dix cors, le bois d'un cerf, def ar^ 
gentée, clef dorée, etc. , se prononcent cère-vàlan , cère dix car, dé 
ddré, etc. 

fi* Eteuf, dont l^ff ne se prononce que dans les vers, lorsque le 
mot suivant commence par une voyelle ou une M muette; ulleurs 
en prononce éteu, 

3** Chef'dceuvre, et les expressions bœuf gras, bœuf salé, nerf 
de beeuf, ceuf frais, œuî dur, que l'on prononce chè^d^euvre, beu gra, 
heu salé, nère de beuf {Vi de 6fl?i«f articulée) , eu frais f eu dur» — 
Mais ckef'4ieu, chefs-lieux, se prospncent chèfe-lieu, 

4** Les mots bceufs, nerfs,, œufs, lorsqu'ils sont écrits au pluriel ; 
car, dans ce cas, Vt ne s'entend pas: ou prononce beu, nère, eu. 

5" Neuîbrisach (ville de France), Neufchâteau (ville de Belgi- 
gîque), Neufchdtel (ville,^ canton et lac de Suisse) , où Vt ne se fait 
pas sentir : pn prononce Neu^bri-zak, Neu-châ-teau, Neu-'Càd-tèL — 
Mais rf se fwt entendre dans Châteauneuf-sur-Loire, etc., etc. 

Nous iAdiquonfi , au cbapitre De la Umon des mots entre eux, 
lettre F, les diverses articulationa que pread Vf de neuf^ lorsque ce 
mot est employé comme adjectif numéral. 

Quand la consonne f est doublée, on ne fût toujours entendre 
qu'une f: affaire, biffer, Sicile, effrayer, etc., se prononcent 
nhfkire, di-Jidlê, etc. Et si c'est un e qui précède les deux f, il 
prend presque toujours le son fermé , à moins que les deux t ne 
soient suivies d'un e muet, car, dans ce ca^, l'e prend le SQn eiuvert. 
Ainsi, effacer, efficace, effraciian, etc., sç prononcent é-facéy etc«s 
et greffe se prononce greffe. 

PIt fait toujours entendre l'articulation de Tf. Nous en parle- 
rons à la lettre ff. 
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Cette conBonne palatale s'articule de trois manières : 
Articulation propre, m dur y comme dans gala, guérir, guidon jetc. 

( J 9 comme dans gémir, gilety etc. 
Art.cal.rt,<m8«cidentelle8,j^^ dans r««g <!Kt,^, longhwer, etc. 

Devant a, o, u, le g se prononce dur: garantie^ gaxe, golfe^ 
gomme, aigu, guttural, etc. ; mais devant les voyelles e, I, y, il se 
prononce comme j: gémir ^ Gérard, gilet, argile, gingembre, gffm- 
nase, etc.— Geêler, Qesner, nom» propres étrangers, se prononcent 
arec l'articulation propre du g: Guèsse-lère, Guèsse-nère. 

L'e que l'on ajoute aprës le 8 est absolument muet ^ et ne sert 
qu'à Ater au S l'articuladon propre pour lui donner celle du J : c'est 
ainsi que l'on écrit mangeons, badigeon, pour que Ton prononce 
comme s'il y avait manjom, badijon. 

De même, l'u qui suit le S et précède une des voyelles e, I, 
est également muet, et ne sert qu'à ôter att m Tardculation acciden- 
telle du J , que l'usage y a attachée dans ces circonstances, pour lui 
rendre Tarticulation qui lui est propre: gu^ïV, gVLeridon, gmtare, 
stmgmnaire, se fixrgvier, etc. 

Si l'on place un m entre g et a, ou entre « et o, ce qui n'a 
lieu que dans les verbes en gn^r, c'est uniquement pour se con- 
former à l'analogie. Ainsi l'on écrit il conjuguait, il nargaaity 
nous voguons, nous divaguons, que je conjuguasse, etc., parce que 
ces temps se forment de conjuguant, narguant, voguant, divaguant^ 
je conjuguai, etc., mots dans lesquels l'usage a conservé l'u du pré- 
sent de l'infinitif; mws cet ii est absolument nul pour la pronon- 
ciation. 

Toutefois, il y a quelques mots dans lesquels la combinaison 
SU fMt dîphthongue avec la voyelle qui suit, et se prononce ifu, 
comme dans aiguille, linguistique, etc. (prononcez at^-îy<? , Ungu-- 
isHqné) ; ou »ou, comme dans Guadeloupe, Ungual, etc. (prononcez 
Gou-adeloupe, Ungou-ai). Nous aUons présenter la listede tous 
ces mots. 

Mots dans lesquels « u se prononce ffu (s dur avec le son 
propre de l'u) et fmt dîphthongue avec la voyelle qui smt: 

aiguiUade, subst. fém. (éJgu-i^iade , U mouillées) , gaule pour 
piquer les boeufs. 
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aiguilk, subst. fém. {é-gu-i'-ye ^ //mouillées), outil d'acier; 
- obélisque. 

aiguillée^ subst. fém. (é-gu~i-iéy //mouillées), longueur de 
fil pour TuguîUe. 

aigniUer, verb. act. (é-gu-i-ié, U mouillées), ôter la cataracte. 

Jigvdllet {cap des)^ ( é-gu-i-ye , // mouillées), cap au sud de 
l'Afrique. 

aîguiUetage, subst. masc. ( ê-gu-i-ye-tâjej U mouillées) , action 
d'aiguilleter. 

aigfijiiïïeter^ verb. act. {é-gw^-ye-téy //mouillées), ferrer des 
lacets ; attacher avec des aiguillettes, 

aiguillette f subst. fém. {é-gu-i-iètef //mouillées), tresse, ru- 
ban, cordon ferré par le bout. 

aigvàUettiery subst. masc. ié-gu-i-ié-tié, //mouillées) , ouvrier 
qui ferre les idguillettes. 

mgmUiery subst. masc. (é-gu-i-ié, //mouillées), étui à aiguilles. 

aiguillon, subst. masc. (é-gu-i-ion , //mouillées), bâton ferré 
pour piquer les bœufs ; dard d'insectes ; ce qui excite. 

AiguiUon ié-gu-i-iony //mouillées), ville de France (Lot-et- 
Garonne). 

éC Aiguillon {dè-gu-i-ion, U mouillées); — duc iTAîguillony 
petit-neveu de la duchesse d'Aiguillon, mort en 1750; 
— duc d^A ig uillo n, fils du précédent, mort en 1 780. 

mgvdUonnery verb. act. (égu-i-id-né, Il mouillées), exciter. 

idguigement, subst. masc. (^^-t-^remon), action d'aiguiser. 

m'gttit^, verb. act. (égu-i-zê), rendre aîgu, tranchant; exciter. 

argu^ verb. act. (argu-é)) terme de palais : accuser, reprendre. 

eottsangmmtéy subst. fém. {konsdtngu-inité} ^ fraternité du côté 
du père. 

feGutc/!?(H.-Ileni6uido, dit le Guide; — prononcez /!? ^-td^), 
célèbre peintre de l'école bolonaise, mort en 1642. 

Guise (prononcez gU'ize)9 célèbre famille française dont le 
chef, cinquième fils de René II , duc de Lorraine, 
fut Claude 1^', qui vint s'établir en France, et 
obtint de Louis XII des lettres de naturalisation. 

Guise (gu-isse), ville de France. 

Guizot (Pauline de Meulan, dame Guizot ; — pronimcez gii'i- 
z6), femme de lettres , épousa M. Guizot en 1812, et 
mourut en 1827. — (Marg.-Andrée-Elisa Dilson, 
dame Guizot), nièce de la précédente et seconde 
femme de M. Guizot, littérateur, morte en 1833. 



Digitized by 



Google 



78 DBS CQNSONNSS 

inextinguible f adj. {i-nêkstingw^bh) ^ qu'on ne peut éteindre. 

inguinal, adj. (ingu-inal), de l'aîne. 

linguiste, subst. masc. (lingu^iste) j, auteur qui écrit sur les 

principes et les rapports des langues. 
linguistique i subst. fém. {lingu-istique) , science du linguiste; 

grammidre générale. 
rédarguer, verb. ad. (rédargu-er), reprendre, blâmer, vieux mot. 
sanguîficati&n y subst. fém. {sangu^\fikacion) , changement du 

chyle en sang. 
unguis, subst. masc. {ongu-ice), le plus pedt os de la face. 

Mots dans lesquels la combinaison s u se prononce ffou 
(8 dur avec le son ou), et fait dîphthongue avec la voyelle qui suit : 

alguazily subst. masc. {algou-azil, l non mouillée), archer 
espagnol. 

Guadalquivir (goU'odedkivir), fleuve d'Espagne. 

Guadeloupe (gou-adeloupe), une des Antilles. 

lingual, adj. {lingou-al), qui a rapport à la langue. 

linguatule, subst. fém. (lingou-atule), genre de vers intestinaux. 
(Ce mot n'est pas adopté par l'Académie.) 

paraguante, subst. fém. (paragou-ante) , terme espagnol : pré- 
sent, vieux mot. 

sublingual, adj. (sublingou^al), qui est placé sous la langue. 

Partout ulleurs, ia combinaison SU fait entendre l'artlcttlation 
propre du s (8 dur} , c'est^lirdire que l'u est tout à fait nul pour la 
prononciation. Voici quelques mota de cette classe sur ia prononcia- 
tion desquels on peut aisément se tromper: 

aignade, subst. fém. {ég-ade^ ^dur), provision d'eau douce 

pour les vaisseaux. 
mguayerj verb. act. {ég-^-ié, g dur), bmgner, laver dans Teau. 
aiguih'e^ subst. fém. {^égMèrCy g dur) , vase à anse et à bec, 

pour mettre de Peau. 
aiguiMcy subst. fém. {ig-i^éré, g dur), ce que contient une 

aiguière pleine. 
aiguillât, subst. masc. {ég-i^ia, g dur, U mouillées), espèce de 

chien de mer. 
consangvdn, adj. (ko»sang»ain, g dur), parent du côté paternel. 
déguisement, subst. masc. (dég-ize-motn, g dur) , ce qui sert à 

désigner une personne. 
déguiser, verb. act. (éig^izé, g dur), travestir. 
gut,verb«act^(^*, ^dur),plante parasite qui naît sur certains arbres. 
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laGuiane ou Gn^at^i (gî-une, g dur), grand pays de PAinérique 

méridionale. 
fpjiide, subst. masc. (gidcj ^dur), conducteur; celui qui donne 

des avis. 
gMtde, subst. fém. {gide, g dur), lanière de cuir, espèce de rêne. 
la Gvàenne (gi-ène^ ^dur), ancienne province de Pi'ance. 
gVLillemet, subst. fém. igi-ffe-mèj g dur, // mouillées), signe «. 
gnimatwe, subst. fém. (gi^môve, g dur), soite de mauve. 
guinée, subst. fém. [gi^néy ^dur), monnaie d'or en Angleterre: 

26 francs 47 centimes. 
Guinée^ (gi-né, g dur), contrée d'Afrique. 
gutV, subst. fém. (gîa^, g dur), manière ; façon. 
jaguar, subst. masc. (Jag-ar, g* dur), quadrupède du genre 

des cbats. 
se ttargner, verb. pronom, (se targ-é, g dur), se prévaloir. 
sanguinaire, adj. (sang-mhre, g dur), qui se plaît à répandre le 

sang humain. 
sanguinolent, adj. (sang^inèlan, g dur), teint de sang. 

Dans le corps d'un mot, gf conserve l'articulation propre devant 
d, m, H: augmenter, Berghen (ville de Norwége), bourgmestre, 
magdaléon (emplâtre en rouleau), stalagmite, stigmate, etc. — On 
excepte Magdeleine (nom de femme) et Magdelonettes (sorte de reli- 
gieuses; prison à Paris), où d'ailleurs le s, conservé longtemps 
par analogie, est supprimé aujourd'hui dans l'écriture, comme il 
l'était déjà dans la prononciation. 

Le S ne se fait pas entendre dans doigt, legs, prilegs, vingt, 
sangsue, non plus que dans Marlborough (général anglais, mort en 
172S. — On prononce doa, lé, pré-lé, vain, sansû, Marl^bd-ràu, 

Dans les mots gangrène, gangrener y gangreneux (que Ton écrit 
aussi cangrène , cangrener, cangrénev^ ) , le s initial sonne comme 
1&. — On prononce kangrène, kangrener, kangréneuœ, 

La combiniûson sn» au milieu des mots, se prononce presque 
toujours avec le son mouillé sne, comme dans ^gner, Espagne, 
oignon, ete. — (On ne peut représenter ce son par des signes gra- 
phiques , il faut l'entendre prononcer : c'est le son que rend la finale 
nS du participe présent des verbes anglais.) 

Mais dans quelques mots , su , soit initial , soft dans le corps 
des mots, fait entendre deux sons: S dur et n. -^ Voici la liste des 
mots de cette dernière classe : 
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agaaty subst. masc. (ag-na^ g*, dur), collatéral descendant par 

les mâles d'une souche masculine. 
agnation, subst. fém. (ag-naciorij g dur), qualité d'a^at. 
agnatiqucy adj. (ag-natik, g dur), qui appartient aux agnats. 
agnus'cagtusy BvibsUmBAciag-nûce-kace-tûce, ^dur), arbrisseau, 
cognai, subst. masc. {càg-naj g dur), collatéral du côté des 

femmes, 
cogna^on, subst. fëm. icàg-na-don^ g dur), qualité de cognât. 
désignatify adj. (^dézig-natif, g dur), qui désigne. 
diagnostic^ subst. masc. (diag-nàsse-tik, ^dnr), distinction des 

maladies. 
diagnostique 9 adj. (diag^-nàsse'tiky g dur), signe diagnostique : 

qui fût distinguer les maladies, 
gnome, subst. masc. (gnome j g dur), génie. 
gnomddey subst. fém. (gnà-mide, ^. dur), femelle d'un g^ome. 
gnomique, adj. (gnà-mik^ g dur), Kentencieux. 
gnomon, subst. masc. (gnà-mon, ^dur), style de cadran solaire. 
gnomoniqtte, subst. fém. (gnà'mb^nikj g dur) , art de faire les 

cadrans solaires. 
gnostiques, subst. masc. pi. (gnbsse-tik, g dur), secte, 
tgn^, adj. (ig-né, g dur), de feu. 
ignicole, adj. (ig-niJcàl, g dur), adorateur du feu. 
ignition, subst. fém. (ig-ni-don, ^dur), état d'un métal incan- 
descent. 
ineoTpugnablej adj. (i-néks-pug-nable, g dur), qui ne peut être 

forcé. 
Magnifiait, subst. masc. (mag^m^fir-kate^ ^^^^)y cantique à la 

Vierge. 
fdgnoratif, adj. ipig-nàratif, g dur), contrat pignoratif: terme 

de jurisprudence. 
progné (prog-nê, g dur), hirondelle, st^le poétique, 
régnicole, adj. et subst. {rég-ni-kàl, g dur), naturel d'un pays. 
stagnant, adj. (stag-nan, g dur), qui ne coule point. — Mais 

stagnation se prononce avec gn mooiUé : sta^gna- 

don. 

Partout ailleurs, gn a le son mouillé. Voici ceux de ces der-> 
niers mots sur la prononciation desquels on se trompe quelquefois : 
agu^, subst. fém. (a-gnèee, gn mouillé), fille innocente. 
ngntM ou agnus Dei, subst. masc. (a-gnétce^ ^< mouillé), agneau 

de cire. 
cognassier 9 subst. masc. (kb-gna-cié, ^mouillé), arbre fruitier. 
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dîgniiairey subst. mase. (i{t-^Mère, gn mouillé), qui a une 

dignité. 
di^ité^ €ub8t. fém. idi-rgni-té, ^mouillé), mérite; charge 

élevée. 
Igname, subst. fém. ii^gname, gn mouillé), plante d'Amérique, 
ignare, adj. {hgnare, gn mouillé), sans étude. 
ignoble, adj. (i-gnbhle, gn mouillé), bas, vil. 
ignominie y subst. fém. {i-gnb-mi-ni^ gn mouillé), infamie. 
ignominieusement y adv. {i'-gnb-mi-nieuze'man , gn mouillé), 

avec ignominie. 
ignominieua?, adj. (i^gno-mi^nieni gn mouillé), déshonorant. 
ignorance, subst. fén), (i-gub-rance , gn mouillé), manque de 

savoir. 
ignorant, adj. et subst. (i-gnb-ran, gn mouillé), ignare; qui 

ignore. 
frèi'es ignorantins, ii-gnb-ran-tin , gn mouillé), confrérie 

chargée d*instruire les enfants pauvres, ironique, 
imprégner, verb. act. (ain-pré-gné , ^i mouillé), charger de 

parties étrangères. 
ificognito, adv. et subst. mac. [ain-kb-gni-tô, gn mouillé), sans 

être connu. ^ 

lignée, subst. fém. (li-gné, gn mouillé), race, descendance. 
magnemime, adj. (ma^gna^nime , gn mouillé), qui a l'âme 

grande. 
magnanimement, adv. ima^gna-nime'-man, gn mouillé), avec 

magnanimité. 
magnanimité, subst. fém. {rna-gna-nimité , gn moyillé), gran- 
deur d'âme. 
magnats, subst. masc. pi. (^ma-gna, gn mouillé), grands di| 

royaume de Hongrie. 
magnésie, subst. fém. (ma-gné-zi, ^Inouillé), terre blanche 

soluble dans les acides. 
magnétiser, verb. act. (ma-gné-tizé, gn mouillé), communiquer 

le magnétisme. 
magnétiseur, subst. masc. {ma-gné-ti-zeur, gn mouillé), celui 

qui magnétise. 
magnétisme, subst. masc. (ma^gné-tisme , gn moaillé), fluide 

magnétique; etc. 
magnijicence, subst. fém. (ma^gni-fl-çanee, gn mouillé), qualité 

de ce qui est magnifique. 
magnifique, adj . ima^gni-fik, ^mouillé), somptueux; splendide. 

6 
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magnifiquement, adv. (ma-gni-Jik-man , gn mouille), avec 
magnificence. 

maguoUer, subst. masc. (ma-gnà-Ué, gn mouillé), arbre d'Amé- 
rique. 

stagnation , subst. fém. {sta-gna-ciony gn mouillé) , état de ce 
qui est stagnant. — Mais stagnant se prononce 
avec S dur : stag-nant. (Voyez plus haut.) 

G^, bien que suivi de n^ est tout à fait muet dans les noms pro- 
pres Clugny (écrivain français, mort en 1694), Regnault (nom de 
plusieurs hommes célèbres), Regnard (auteur comique, mort à Paris 
en 1709), ainsi que dans signet (petit ruban pour marquer, dans un 
livre, l'endroit où l'on reste). — On prononce Clu-ni, Re-né, Re- 
nar, si-nè. 

Imbroglio , mot italien usité en français , et qui signifie confu- 
sion, embrouillement, se prononce ain-hro-Uô, à l'italienne, ouain- 
hrb'ye, à la française^ en appuyant sur To pour rendre un son mouillé 
comme s'il y avait imbroille, 

€> final ne sonne jamais dans coing, étang, faubourg, harengs 
oing, parpaing, poing, schelling , seing, sterling, — On prononce 
ko-ain, é-tan,fé'bour, a-ran, o-ain, par-pain, po-ain, chelain, sain, 
stère-lain. 

A l'égard de joug , l'Académie dit que l'on fait sentir un peu, 
et comme sue, le s final, même devant une consonne : Jom^ pesant 
se prononcera donc jougue pezan, etc. 

Dans bourg, le s final s'articule comme K: bourk. 

Le S final de long, rang, sang, ne se prononce jamais devant 
une consonne ; mais il se fait quelquefois entendre devant une voy- 
elle ou une h muette : il s'articule alors comme K. (Voir, plus loin, 
De la liaison des mots entre etuv, lettre G.) 

Dans orang-outang, on ne fait sentir ni l'un ni l'autre des deux 
S: on prononce -bran-ou-tan, 

€• final est également muet dans la plupart des noms de villes, 
de nations, etc.: Cherbourg (ville de France), Cobourg (principauté 
et ville d'Allemagne), Edimbourg (capitale de l'Ecosse), Hambourg 
(ville d'Allemagne), Harbourg (ville d'Allemagne), Lauenbourg 
(duché et ville du Holstein) , Lemberg (ville de Gallicie), Mecklen- 
bourg (duché d'Allemagne), Nuremberg (ville.de Bavière), Olden- 
bourg (duché d'Allemagne) , Presbourg C ville de Hongrie), Stras- 
bourg Cville de France), etc. — On prononce Chère-bour, Kh-bour, 
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E'dain-bour, AfLbour^ Ar-bour, Lé-an-bour, Lain-bèrey Mèk^lain' 
bouTj Nu-rain-bère, Ol^dain-bour, Prèze-bour^ Straze^bour, 

Dans Àugsbourg (ville de Bavière , que l'on écrit quelquefois 
Ausbourg) et Magdebourg C capitale de la Prusse), le fH final est 
encore nul. — Il est également nul au milieu du premier mot ; mais 
il sonne au milieu du second. — On prononce Oz-bour, Mag-dc' 
bour Qg dur). 

Le S final sonne dans Kœnigsberg (ville de Prusse) et Wur^ 
temberg (royaume en Allemagne) ; mais il est nul au milieu du pre- 
mier mot. — On prononce Ké-nîze-bergue, Vur-tain^bergue. 

Dantzig (ville du royaume de Prusse, que l'on écrit aussi 
Danlzick") et Leipzig (ville de Saxe , que l'on écrit aussi Leipsîc 
et Leipsick) se prononcent toujours Dant-zîky Lep-sik, quelle que 
soit la manière dont on écrive ces noms. 

Le B fi^àl de grog sonne , et il se fait encore entendre au 
milieu et, à la fin de zigzag. — On prononce gro^gue^ zigue-zague. 

On ne prononce qu'un s dans les mots oîi cette lettre est 
doublée, excepté devant e, et alors le premier s garde l'articulation 
propre , et le second s'articule comme j : suggérer , suggestion , se 
prononcent sug-jé-ré, sug-jèsse-tion. — Mais aggraver ^ aggloméra^ 
tiony etc., se prononcent comme s'il n'y avût qu^un 8: a-gravày 
a-gloméracion. 

InS, à la fin d'une syllabe, dans les mots anglais, se prononce 
ordinairement aingue, en français. Ainsi Harding, WelVingtony 
lasûïïg (sorte d'étofiFe), Bérmg (détroit de), etc., se prononcent 
Ar-daingue, Vèl-laingue-ton, lace-taingue, Bè-raingue, etc. — 
Poudings mot anglais francisé, suit la même prononciation: poU" 
daingue. 

Remarque. — On a vu, au commencement de cet article, que 
S^, suivi d'une des voyelles e, i, y, se prononce toujours dur. La 
prononciation de ces diverses combinaisons de lettres est cependant 
modifiée dans certsdns cas. 

Gr ou su, suivi d'un des sons a, e (son de l'e mueOy o, ou, 
an, on, se prononce toujours avec le son très-dur qui s'entend 
dans gant, garder^ etc. : 

a — Ga/o/7, régvly il 5ngua (du verbe briguer), 
iga-lo) {ré'gàt) (ilbri-ga) 

e — Guenon, bègue, orgue. 
(gue-non) (fiègg) (àrgg) 
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• — Gobelet^ fagot^^ gmxl&r. 
(gè-iU) ife^gb-U) (go-lé) 
OH «. Goû/, * dégoutter^ ragoût, 
(goû) idé-gou'tê) {ru-goû) 
an — Gan/, mgam&^, conjugxx^iXit (participe présent de 

conjtkguer), 
(gmn) iain-ganhé) (conju-gan) 
•n — GoiiÉ?, second, noies briguons (du verbe briguer), 
(gon) ice-gon) (nou brî-gon) 

Mais £11 , suivi d'un des sons é , e , i , eu , in , se prononce 
beaucoup moins dur, et un peu comme s'il était suivi d'un i formant 
diphthong^ue avec le son suivant : 

é — ^ Gué, gai, je conjugn^X. 
(guîê) (guiê) ije conju-guie) 
e — Guèiv, muguet, il haranguB\t, 
(guière) imti'guiè) 01 haran-guie) 
i _ Gui, guirfow, angyAUe. 

(gvdt) (guii-Mon) dan^gw-^é) 
en — Gueu<r, iongueur, gnevde, 
iguieu) iftm-gniewr) (guieulé) 
in _ Gain, «anguin, guimjve. 
(guia£m)isim»guiain) (gmainpe) 
Dans la prononciation figurée, nous plaçons un i après sn^ 
pour indiqtier la diphthongue apparente qui 6€ trouve danB ces mots ; 
mais, dans la prononciation , il n'y a qu'une seule émission de voix, 
et le son de Pi n'est pas du tout senti. 

€1, suivi de n, comme dans aigu, virgule, etc., se prononce un 
peu moins faible que dans guère, guidoji, gaeuœ , etc.; mais cette 
différence est presque insensible. 

Les diverses nuances de sons que nous indiquons ici pour le % 
dur^ et plus loin pour le €| , quand cette lettre se trouve dans des 
cas identiques, ne peuvent être trop observées par les étrangers, 
qui sont toujours portés à prononcer partout le S et le 4 aussi dur 
que dans gant, qualité, etc. 



Cette consonne est aspirée ou Touette quand elle commence une 
syllabe et qu'elle est suivie d'une voyelle. 
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Si elle est ofpvrée y comme dans \iameimy héros, \nhoiij )ionte, 
htigtienoty etc., elle a la valeur de toute autre coTisonne, c'est-à-dire 
qu'elle empêche l'élision de la voyelle finale du mot précédent , ou 
la liaison de la consonne finale. Ainsi , une haine, vnfunegtt ha- 
sard, un grand héros, f aurais honte, etc., se prononcent u-ne ène, 
un fu^nèce^te azar, un gran éré , f&rè onte , en rendant comme 
eu Te muet final du mot qui précède la lettre h, et en ne ])ro- 
nonçant point les consonnes finales des mots grand et f aurais. — 
(Dans les vers, la dernière syllabe des mots terminas par un e muet, 
et suivis d'une H aspirée, est comptée.) — Mais, quoique aspirée, 
la lettre h doit être prononcée sans le moindre efi^ort ^ittural; par 
exemple , le hameau, la hcnte, ee héros , etc. , se prononcent comme 
s'il y avwt le ameea^, la onte, ee éros, et non le ha^meaUj etc., avec 
l'aspiration gpntturale de la lettre li allemande. 

Si la lettre h est muette , comme dans habitude , hémisphère, 
histoire, homme, humeur, etc., elle n'a pas plus d'influence sur la 
prononciation que si elle n'était point écrite : c'est une lettre pure- 
ment étymologique. Elle n'empêche donc pas l'élision de la syllabe 
muette du mot précédent, ni la Haison de la consonne finale. Ainsi, 
profonde humilité, longue habitude, grand habit, etc., se prononcent 
profon-d'umilité, hn-g^abitude, gran-fahit. 

Comme il n'y a aucune règle qui fasse distinguer les mots où 
l'h est aspirée, de ceux où elle est muette, nous allons présenter la 
liste exacte des mots où l'on aspire cette lettre. 

Liste de tous les mots oîi la lettre li est aspirée. 

ha! »ateijêctîi»i. ^ 

hûMer^ verb. neut. i^hH^^ meindr, exi^érer. 

hâblerie, subst. fém. (â-blert), mensonge, vanterie. 

hâbleur, hâbleuse^ subst. {âMeur, éUUeuxé), qui h&ble. 

haeïàe, subst. fém. (ache), outil tranchant. 

hache'paiUe , subst. masc. iache-pa-ye, Il mouillées), Instru- 
ment pour hacher la psdlle. 

hacher, verb. act. (a-chê), couper en petite morceaux. 

haehereau, subst. masc* iao&^ro^y jietite cognée. 

hachette, subst. fém. («*-cAéte), petilie liadifi. 

hachis^ subst. masc. (a-dd), viande hachée. 

hachoir, subst. maae. (ût-cboar), table, couteau pour haeher. 

hachure, subst. léfu. (a^-chure), lignes ou traits dans le dessin 
pour former les ombres. 
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hagard t hagarde, adj. {a-gar^ a^garde), rude ; farouche. 

haha, subst. masc. (a-0), ouverture au 'mur d'un jardin.' 

hahé (a-^), cri pour arrêter les chiens qui s'emportent trop. 

haie, subst. fém. {ë), clôture de branchages; pièce d'une 
charrue. 

haïe ia-ie}, cri des charretiers pour exciter leurs chevaux. 

haillon, subst. masc. (a-ion), vieux lambeau d'éto£fe. 

haine, subst. fém. (ène), inimitié, aversion. 

haineux y haineuse, adj. (é-neu, é-neuxe), porté à la haine. 

haïr, verb. act. (a-tV), avoir de la haine. 

haire, subst. fém. {ère), chemise de crin. 

haïssable, adj. (a-i^çablc), odieux; digne d'aversion. 

halage, subst. masc. (a-lâje), action de haler. 

halbran, subst. masc. (al-bran), jeune canard sauvage. 

halbrené, adj. (al~bre-n^, oiseau halbrené: fatigué. 

hâle, subst. masc. (cUe), impression de l'air. 

halener, verb. act. (alç-né), sentir Thaleine. -— Mais l'U est 
muette dans haleine, halenée, 

haler, verb. act. (a-le), tirer un bateau ; exciter. 

hâler, verb. act. (â-lé), noircir le teint. 

haletant, adj. {ale-tan), qui halette. 

haleter, verb. neut. {ale-té), être hors d'haleine. 

haleur, subst. masc. (a-leur), qui haie un bateau. 

hallage, subst. masc. (a-ldjé), droit de halle. 

halle, subst. fém. (al), place de marché. 

hallebarde, subst. fém. (al-bardè), sorte de pique. 

hallébardier, subst. masc. (al-bar-dii), garde armé de hallebarde. 

hallebreda, subst. (al-bre~da), grand et mal fait, populaire, 

hallier, subst. masc. {a-lié), buisson; gardien ou marchand 
de halle. 

halo, subst. masc. (a-lé), cercle autour des astres. 

haloir, subst. masc. (a-har), lieu où l'on sèche le chanvre. 

halot, subst. masc. (a-l6), terrier de garenne. 

halotcchnie, subst. fém. (a-lb-tèk-ni) , traité des sels , terme de 
chimie. 

halte, subst. fém. (alte), pause des gens de guerre ou des chas- 
seurs; — halte! interjection, pour fûre arrêter. 

halurgie, subst. fém. (a^lur-ji), art d'extraire les sels. 

hamac, subst. masc. (a^maA:), lit suspendu. 

hameau, subst. masc. (a-md), petit village. 

hampe, subst. fém. {anpé), bois de hallebarde, de pinceau, etc. 
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ho», 8ubst.masc.(tf;ra), sorte de carayanséraî; cri êonrâ, populaire, 
hanapf subst. masc. (a-nape^^ grande tasse, vieita? mot. 
hanche^ subst. fém. (anche), partie oh tient la cuisse. 
hangar y subst. maso, {an-gar), toit en appentis ou isolé pour 

abriter les voitures. 
hanneton y subst. masc. (ane-ton), scai'abée. 
hanscrit, subst. masc. (anse-krt), et mieux sanscrit: langue sa- 
vante de rindostan. 
hanse, subst. fém. (an^se), association des villes hanséatiques. 

On écrit quelquefois anse, — Mais l'Ii est muette 

dans hanséatique. 
hannère, subst. fém. (an-cière), et mieux haussière ou aussîère, 

cordes pour amarrer. — L'H est aspirée dans 

hansière, et muette dans haussière, 
hanter^ verb. act. et neut. (an-té), fréquenter. 
hantise, subst. fém. (an-tize}, action de hanter. 
happe, subst. fém. (ap), cercle d'essieu ; crampon. 
happeleurde, subst. fém. (ap4ourde), pierre fausse. 
happer, verb. act. (a-pé), saisir avidement: se dit du chien. 
haquenée, subst. fém. (ak-né), petite jument. 
haquet, snbst. masc. (a-kè), charrette sans ridelles. 
haquetier, subst. masc. (ak-tié), conducteur de haquet. 
harangue, subst. fém. (a-rangue), discours d'apparat. 
haranguer, verb. act. (a-ran-gué), parler en public. 
har4jmgueur, subst. masc. (a-ran-gueur), celui qui harangue. 
haras, subst. masc. (a-^râ) , lieu destiné à propager la race des 

chevaux. — Mais l'Ii est muette dans haras, gros 

perroquet à longue queue, que l'on écrit aussi ara, 
harasser, verb, act. (a-ra-cé), lasser à Texcès. 
harceler, veib. act. (ar-ce-U), provoquer, fatiguer. 
harde, subst. fém. (arde), troupe de bêtes fauves ; lien, terme 

de chasse, — Au pluriel, hardes, ce qui sert à 

l'habillement. 
harder, verb. act. (ar-dé), lier les chiens, terme de chasse, 
hardi, adj. (ar-(Zi), courageux; entreprenant; qui est au-dessus 

des règles. 
hardiesse, suhst, fém, (ar^dièce), courage; licence; imprudence. 
hardiment, adv. (ar-di-man), avec hardiesse. 
harem, subst. masc. (a-rème), appartement des musulmanes. 
hareng, subst. masc. (a-ran), poisson. 
harengaison, subst. fém. (a^ran-guè-zon), pêche du hareng. 
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harefigère, subst, fém. (a^ran-jèrej^ ccUe qui yend des harengs ; 

femme qui «Ut des. injures^ etc. 
hargneuay^ Xiargnetise^ adj. {ar-^gneu, (tr^gneme, gn mouillé), 

querelleur, querelleuse, 
haricot, subst. masc. (a-ri^eo) , planU légumineuse ; ragoût de 

mouton. 
\\aridelley subst. fém. (a-ri^deO, oheyal oiaigre. 
harnacher, verb. act. iar-na-cké)^ mettre le harnais. 
hamois ou h^tmais, subst. masc. (ar-noa ou of'^è), armure; 

équipage de cheval. 
haro, terme de pratique, en Normandie, pour arrêter, vieuœmoL 
harpailler (se), verbe pronom, {ar-pa^ie), se quereller, j»optf/aiV<?. 
harpe, subst. fém. (arpe), instrument de musique; pierre 

d'attente ; large pierre dans la chaîne d'un mur. 
harpe, adj. (ar-^), chien harpe: arqué en harpet 
harper, verb. act. et pronom, (arpé), serrer avec les midns, 

viewe; lever une jambe sans remuer le jarret, terme 

de manège, 
harpie, subst. fém. (ar-pt), monstre fabuleux; vautour; femme 

acariâtre. 
harpiste, subst. (ar^piste), qui joue de la harpe. 
harpon, subst. masc iar-pon), croc pour pécher. 
harponner, verb. act. (ar-^po-ni), se servir du harpon. 
harponneur, subst. {ar-pà-fieur), qui harponne, 
hart, subst. fém. (or), lien d'osier ; cprde pour pendre. 
hasard, subst. masc, (a^asafr)f fortune} sor|; risque. 
heisarder, verb» act. et pronom, (a-zar^dé)y exposer au hasard. 
hasardeusement, adv. (a-^zar^d^^e-manh avec risque. 
hasardeux, hasardeuse, adj. {a^xwr'den, a-zar^deuzô) , hardi; 

périlleux. 
hase, subst fém. iéze), femelle du lièvre. 
haste, subst. fém. (($sÉe), longue lance, terme d'antiquité, 
hasté, hastée, adj. (asse-té), en lobes divergents, terme de 

botanique, 
hâte, subst. fém. (àte), promptitude; précipitation. 
hâter, verb. act. et pronom, (â-té), dépécher. 
hâteur, subst. masc. (â-teur), officier des cuisines royales. 
hâtier, subst. masc. {d'Ui), cfaenat de cuisine. 
hdtif, hâtive, adj, idHif, â-tivé), précoce. 
hdtiveau, subst. masc. (d-t»-t;<f), sorte de poire précoce. 
hâtivement, adv. â^tîve^man), avec hfttiveté. 
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hâtivètéy subst. fém. (â-twe-ti), précocité. 
haubmis, subst. masc. pi. (é-ban), cordages des mâts. 
haubergeon, subst. maso, (o-bère^jon), petit haubert. 
haubert, subst. maso, iô-bère), ancienne cotte de mailles. 
hausse, subst. fém. iéce), ce qui hausse ; augmentation de valeur. 
hausse^col, subst. masc. (âce-kàl), plaque d'office. 
haussement, subst. masc. (ôce^man), action de hausser. 
hausser, verb. act. et pronom, iâ-cé) , rendre , devenir haut ; 

enchérir. 
haut, haute, adj. (6, été), élevé, excellent; sublime; fier; or- 
gueilleux; — subst. masc, élévation; hauteur; 
sommet, 
haut'à^bas, subst. masc. (â^ta-bâ), porte-balle. 
haut-à-haut, subst. masc. (â-ta-â), cri de chasse pour appeler. 
hautain, adj. (6-tain), fier, orgueilleux. 
hautainement, adv. {ÔUhne-man), avec fierté. 
hautbois, subst. masc. {6 boa), instrument à vent. 
haut'de-chausse ou haut^de-chausses, sabst. masc. {ô-de-chôee), 

culotte, vieua^ nwt, 
haute-contre, subst. fém. {dte-kontre) , voix entre la taille et 

le dessus. 
haut-le^pîed, subst. masc. {6-le-pii), homme qui ne tient à rien. 
hautement, adv. {ôte-^man), hardiment, avec hauteur, publique- 
ment. 
Hautesse, subst. fémi (ô-tèce), titre de sultan. 
haute^taiUe), subst. fém. (ôte-ta^ye), U mouillées), voix entre la 

taille et la haute^contre. 
hauteur, subst. fém. (â-teur), étendue d'un corps en élévation; 

colline^ éminence ; fierté, arrogance, orgueil. 
haut-fond, subst. masc. (é-fon), fond où il y a beaucoup d'eau. 
haut-le-corps, subst. masc. (<^fe-A;^r), bond d'un cheval; surprise. 
hauturier, hauturière , adj. (é-tu-rié, â-tu-rière), pilote hautu- 

rier : en pleine mer ; s'oppose à côtier. 
hâve, adj. (ûve), pâle, maigre. 
havir, verb. act., neut. et pronom, (a^vir), dessécher (la viande), 

peu usité, 
havre, subst. masc. (avré), port de mer. 
havre^saç, subst. masc. (avre-sak), sac de soldat, d'ouvrier. 
hé (i), interjection pour appeler. 
heaume, subst. masc. (âme), casque, vieua? mot, 
hein {ain), interjection de surprise, d'interrogation. 
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héler, verb. act. ié^U), app^er, interroger, terme, de marine. 

hem ihème), interjection potir appeler. 

heîtnirj verb. neut. (a^nir), crier, en parlant du cheval. 

hefmissemeHt^ subst. masc. (a'^ice-man), action de hennir. 

hérêtuty subst. masc. (^-ro), officier qui proclame. 

hère , subst. masc. (èr«) , pauvre hère : homme dans considéra- 
tion ; — hère^ ou l'as qui court: jeu. 

hérisser y verb. act. et pronom, (é^ri^cé) j dresser^ se dit des 
cheveux, du poil. 

hérisson i subst. masc. {é-^-çon), quadrupède; roue dentelée, 
terme de méc€onque\ poutre hérissée de pointes, 
terme de fortification, 

hérissonné, hérissonnée^ adj. (^-W-fô-n^), animal ramassé, ac- 
croupi, terme àje blason. 

herîiiairej adj. (ère^nière), qui a rapport aux hernies. 

hernie, subst. fém. (ère-nt)^ descente de viscère. 

hemutesy subst. masc. pi. (ère-nute), sectaires chrétiens, frères 
moraves. 

héi'on, subst. masc. (é-rony, oiseau ; ses plumes. 

héromieau, subst. masc. (^-rd«.nd), petit héron « 

héronnier, héronnière, adj. (é-ro-nie, é-^-nière), faucon héron- 
nier : qui chasse au héron ; maigre. 

hérotmièrey subst. fém. (é-r ornière) ^ nid de héron. 

héros, subst. masc. (é^rô), fils d'un dieu de la fable et d'une 
mortelle j homme illustré par la valeur. — Mais l'h 
est muette dans héroï^comique ^ hérùUdey héroïne, 
héroïqtw, héroïquement, héroisme. 

hersage, subst. masc. (ère-sagv), action de herser. 

herse, subst. fém. (èrcé), instrument de labourage. 

herser, verb. act, (ère^cé), passer la herse. 

herseur^ subst. masc. (ère^ceur), qui herse. 

hêtre, subst. masc. iêtré}^ arbre forestier. 

heurt, subst. masc. (eurte), choc; coup en heurtant. 

heurter, verb. act. (eur~tê), toucher rudement; — verbe neut., 
frapper, choquer; contrarier. 

heurtoir, subst. masc. (eur-toar), marteau à la porte pour 
heurter. 

hibou, subst. masc. (i-bou), oiseau nocturne. 

hic, subst. masc. (ik), difficulté, /atwfYïer. 

hideusement, adv. (i^deuze-man), d'une manière hidenscv 

hideutV, adj. (i-deu), très-difforme. 



Digitized by 



Google 



BT DE JiEURS DIVRR8BS ARTICULATIONS. 9t 

hie, subst. fém. (0» instrument de pavear* 
hiérarchie j subst. fém. (ié-rar'chi)y ordre ; subordination. 
hiérarchique^ adj. (ié-ravchik) y qui appartient à la liiérarchie. 
hiérarchiquement, adv. (ié-rar-chik-man), par hiérarchie. 
hile, subst. masc. (t7), cicatrice de la graine, point par lequel 

elle tenait à la plante. 
ht««er, verb» act. (t-cé), hausser, terme de marine, 
ho (6), interjection d'appel, de surprise. 
hobereau^ subst. masc. iàb^râ), oiseau; gentillâtre. 
hoo, subst. mafiC. (àk)y jeu. Etre hoc, assuré. 
hoca, subst» masc. (d^ka), jeu de hasard. 
hoche, subst. fera, (dche), entaillure. 

hochement, subst. masc. (bche-man), action de hocher la tête. 
hooh^iedf subst» masc, (dcfte-pii)y oiseau, terme de fauconnerie, 
hochepot j subst. masc. (àche-pô), ragoût. 
hochequeue, subst. masc. {oche-keu), oiseau. 
hocher, verb. act. (ô-c/*^), secouer. 
hochet, subst. masc. (p-chè), jouet d'enfant au maillot. 
hogner, verb. neut. (o^gné), gronder, populaire, 
holà (d-la), interjection pour appeler; — adv., tout beau, assez, 

il suffit; ^ subst. masc. Mettre le holà, apaiser 

une querelle. 
hoUander, verb. act. (d-lan-dé), dégraisser les plumes. 
hom (àmé), exclamation qui exprime le doute, la défiance» 
homard, subst. masc. (à^mar), grande écrevisse de mer. 
honchets, subst. masc. pi. ion-chè); ou écrit mieux jonchets, 

petits bâtons pour jouer. 
ho«^^, adj. (on-gre), cheyal hongre: coupé. 
hongrer, verb. act. (on-gré), couper un cheval. 
hongroi/eur, subst. masc. (on^groa^ieur) , qui façonne le cuir 

de Hongrie. 
honnir, verb. act. (d-nir), couvrir de honte, vieutv mot, 
honte, subst* fém. (onte), confusion; opprobre. 
honteusement, adv. (on^teuze^man)^ avec honte.- 
honteua?, adj. (on^teu), qm cause de la honte; infâme. 
hoquet, subst. masc. (à-kè), mouvement convulsif de l'estomac. 
hoqueton^ subst. masc. (àk^ton), archer; sa casaque. 
horde, subst. fém. (drde), peuplade errante. 
horion, subst. masc. ( o-rion) , grand cou sur la tête ou sur les 

épaules, 
hors (or), préposition qui marque exclusion; excepté. 
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hors-d^ceuvre, subst masc. (àr-deuvré), pièce détachée ; — au 
pluriel : petits plats. 

hotte, subst. fém. (àtte), sorte de panier à bretelles qu'on porte 
sur le dos. 

hottée, subst. fém. (o-té), plein une hotte. 

hotteur^ hotteuse, subst. (d-teur, d-tenzé), qui porte la hotte. 

hoîdflon, subst. masc. (ow-ôfon), plante qui entre dans la com- 
position de la bière. 

houblonner, verb. act. (ou-blà-né), mettre du houblon. 

liï)ublonnièî*e^ subst. fém. (pu-blà-fiièré), champ de houblon. 

houe, subst. fém. (oH), instrument de vigneron. 

hoM^r, verb. act. et neut. (oui), labourer avec la houe. 

houille, siibst. fém. (ou-ye, Il mouillées), charbon de terre. 

kouiHer, subst. masc. (ou-ié , Il mouillées), terrains jquî renfer- 
ment des couches de houille. 

houillère, subst. fém. {ou4hre. Il mouillées), mine de houille. 

houilleur, subst. masc. (ou-ieur, //mouillées), ouvrier qui tra- 
vaille aux mines de houille. 

houilleux, howt7feM.çe,adj. (pu-iett, owietize, //mouillées), qui 
contient de la houille. 

houlan, subst. masc. (ou-lan) , que Ton écrit aussi hulan, et 
préférablement uhlan , cavalier dans l'armée autri- 
chienne. 

houle, subst. fém: (ou-le), vajrue après la tempête. 

houlette, subst. fém. (pu-Uté), bâton de berger. 

houleuœ, houleuse, adj. (ou-leu, owleuze) , agité, terme de 
marine. 

houper, verb. act. (ou-pê), appeler, terme de chasse. 

houppe, subst. fém. (oupe), touflFe de fil, de duvet. 

houppelande, subst. fém. {oupe-landé), sorte de casaque. 

houpper', verb. act. (owpé), faire des houppes. 

houra, subst. masc. {ou-ra), cris de joie des marins anglais; 
cris d'attaque subite des Cosaques. — On écrit 
préférablement hourra. 

hourailler, verb. neut. (ou-ra-ié, //mouillées), chasser aux 
hourets. 

houraîllis, subst. masc. {ou-ra-yi. Il mouillées), meute de 
hourets. 

hourdage ou hourdis, subst. masc. {our-d^e ou our-dt}, ma- 
çonnage grossier. 

hourder, verb. act. (our-di), faire le hourdage. 
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houret, subst. nmse. {ou-rè), mauvais chien de chasse. 
hoitri, subst. fém. (on-rl), femme du paradis de Mahomet. 
hourque, subst. fém. (onrke), sorte de navire holiandaÎB. 
hourvarl, subst. masc. (oter-wfl-W), rappel des chiens tombés 

en défaut ; grand bruit. 
homard, subst, masc. (ow-acrr). Voyez hmsard, 
hoiisé, adj, (ou-zé), mouillé, crotté, vietia? mot, 
houseaua?^ subst. masc. pi. {pu-zd), g-uêtres, vieiuv mot. 
houêjHllery verb. act. (owc^pt-ic), ^/mouillées), maltraiter. 
hotissage, subst. masc. (oie-çiije), action de housser. 
houggaicy subst. fém. (ou^cé), lieu où croît le houx. 
h&uggard, subst. masc. (pu-çar). Voyez hussard, 
housse, subst. fém. (oucé), sorte de couverture. 
liofw«?r, verb. act. (pu-cê), nettoyer avec le houssoir. 
houssine, subst. fém. (pu-cine), baguette pour battre. 
houssiner, verb. act. (pu-ci-né), battre avec la houssine. 
houssoir, subst. masc. (pu-çoar), balai de houx, de plumes, etc. 
housson, subst. masc. (pu-çon), soite de houx. 
houûp, subst. masc. (où), arbrisseau toujours vert. 
hoyau, subst. masc. (oa-io), soite de houe. 
htiardy subst. masc. (w-ar), aigle de mer, ou orfraie. 
hublot, subst. masc. (u-bîd), petit sabord. 
huche, subst. fém. (tiche), cofiPre pour le pain. 
hucher, verb. act. (u-chê), appeler. 

ht^c^^^, subst. masc» (u-chè), cornet pour appeler de loin. 
hue (û), cri du charretier: en avant. 
huée, subst. fém. (tié), cri pour eflFrayer les bêtes; — au pluriel: 

cris de dérision. 
huette, subst. fém. {u-Ue), Voyez hulotte, 
huguenot, huguenote, subst. et adj. (ug-no, ug-nbtte, g dur), 

calviniste. 
huguenote, subst. fém. {ug-nhtte, g dur) , marmite sans pieds. 
huguenotisme, subst. masc. {ug-nh^tisnie, g dur), calvinisme. 
huhau et hurhau {u-ô, w-rd), cri du charretier: à droite. Il 

s'oppose à dia: à gauche. 
huit, adj, numéral (ui-te), 2 fois 4; — subst. masc, le nom du 

chiffre. 
huitain, subst. masc. (ui-ttdfi), stance de huit vers. 
huittnne, subst . fém . ( ui'tène ) , huit j o ur s . 
huitième, adj. numéral et subst. (tiLtième'), huitième partie. 
huitièmement, adv. (ui-tième-man), en huitième lieu. 
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hulaûf subst. masc. {iUlan). Voyez houlan, 

hulotte ou huette, subst. fém. (u'ldtte)f sorte de hibou. 

humet*9 verb. act. (u-^mi), avaler un liquide. 

htine^ subst. fém. (u^né), guérite au haut du màt. 

hunier, subst. masc. (m-mî^, mât de hune. 

huppe, subst. fém. (m/?), oiseau; touffe de plumes. 

hure, subst. fém. (i^r), tète de sanglier, de thou. 

hurkau. Voyez huhau, 

hurlement, subst. masc. (Mr-^man)» cri du loup; cri de 

douleur. 
hurler, verb. neut. iur^lê)y pousser des hurlements. 
hussard, subst. masc. (u^çar), cavalier hongrob et cavalier 

. français. Auti^efois houssard, et mieua? housard. — 

A la hussarde, locut. adverb.; à la mani^ des 

hussards. 
hutte, subst. fém. {uté), petite loge faite grossièrement ; baraque 

de soldat. 
hutter {se) , verb. neut. et pronom, iu-ti), faire une hutte, s'y 

loger. 
chat'huant, subst. masc. {eha-uun), oiseau de nuit. 

A tous ces mots , oïl l'Académie indique que l'it est aspirée , il 
faut ajouter ceux-ci: 

hallali {alali), cri de chasse qui annonce que le cerf est t^ur 
ses fins. — L'Académie se dit pas que l'ii de ce 
mot soit aspirée ; mais la plupart des grammairiens 
sont d'avis qu'il faut aspirer l'i» : l'usage général 
est d*ailleurs conforme à ce sentiment* 

Uenrîade, subst- fém. (an-riade)^ poëme épique dont Henri IV 
est le héros* — L'Académie ne parle pas de ce mot; 
mais, selon les grammairiens et l'usage, il faut 
aspirer l'it. 
' herschell, ou mieux uranus^ subst. masc* (ère^ohel ou u-ra^iice), 
nouvelle planète découverte par Tastronome Her- 
schell* — Ce mot, dont on aspire ordinairement 
l'ii, n'est pas non plus dans le Dictionnaire de 
l'Académie. 

huis, subst. masc. (m), vieux mot qui signifie ji^or^^, et qui n'est 
plus guère usité qu'au palais , dans la locution à 
huis chs O portes fermées). — L'Académie ne dit 
pas que l'H s'aspire; noais elle donne cette phrase, 
demander le huis clos. 
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La lettre k conserve l'aspiration dans tons les mots qui sont 
composés des précédents, tels que enÏKtrdir, enhaimacherj etc. 
Cette lettre, qui a encore dans ces mots la valeur de toute autre 
consonne, sert à annoncer qu^il faut détacher la syllabe précédente 
de celle que la lettre li commence. On prononce donc sans liaison, 
an-ardir, an-amacher^ etc., et non an-nardir, an'namacher^ etc. — 
Ea^haussement et eA'hausser, se prononcent, par exception, ég'ZÔce» 
mafiy ég-z6-cé. 

La lettre It est encore aspirée quand elle se trouve au miUeu 
d'un mot entre deux voyelles , comme dans ahon, ofaoncv*, àheurte- 
tnent^ aheurier, ahurir, appréhender, appréhension, brouhaha, ca^ 
hier, cahin-caha, cahot, cahotage^ cahute, cohabitation , cohabiter, 
cohérence, cohéritier, cohésion, cohob^Uion, cohorte, cohne, compré- 
hensible, compréhension, déhâlé, déhanché, éèhamaehemmU^ dihar- 
nacher, déhiscence, déhiscent, déhonté, détuors, s^ébiàiir, ébahissement, 
enwéiir, envahissen^nt , envahisseur, nuAioleb , mtààoméUm, maho- 
méOsme, périhélie, prohiber, prohibition, répr&iensible, répréhension, 
réhabilitation , réhabiliter, réhabituer, rehaussement , réhausser, re- 
hauts (retouches ou hachures, terme de peinture) , trahir , trahison, 
véhémence, véhément, véhicule, etc., etc. Ces mots se prononcent 
en détachant distinctement la syllabe que commence la lettre li, de 
la syllabe qui précède : a-han , a-haner , a-heurtement , a-hurir, 
brou-ha-ha, ca-hot, co-habitation, etc. — On excepte souhait, sou- 
haitable, souhaiter, que l'on prononce comme s'il n'y avait pas d'k : 
souè, soué-table, soué-té. 

Dans tous les mots qui suivent, la lettre k , étant prëcëdëe ou 
suivie d'une consonne, est absolument muette, et l'on prononce 
comme si cette lettre n'existait pas : abhorrer, adhérence, adhérent, 
adhérer, adhésion, aujourd'hui, boiàieur, brahmane (ou brame, ou 
bramine) , brahmanique, brahmanisme, exhalaison, exhalant, exha- 
lationy exhàter, exhérédation, exhéréder, ea^iber, exhibition, exhor- 
tation, exhorter, exhumation, exhuma, inhabiée, inhabileté, inha- 
bOké, inhabitable, ifàndnté, inhérence, inhérent, inhiber, inhibition, 
inhospiêulier, inhospitalité, inhumain, inhmnainemêht , inhumanité, 
inhumation, inhumer, malheur, malheureux, rédhibition, rédhibi, 
toire, sanhédrin (tribunal chez les Juifs), etc., etc. — On prononce 
a-bàré, a-dérance, a^déran, a-dézion, àjour^-dui, bon-neur , bra- 
ma**ne, .... ég^zalèsson, ég^zalan, .... ég-zérédacion , , . . , ég- 
zibé, .... ég^zbrtacion , .... ég-zumacion, ég-zumé, i-nabile, 
i'^abH-lé, i-nabilité, i-nabitable, i-nabité, i-nérance, i-néran, i^nibé, 
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i'-nibicion, i^ndce-pitalié , .... i-nu-main, i-fm-mène-man , i-nu' 
marnité^ i-nu-macion , i-nu-mé , .... ré^dibicion^ ré'dibitoara, *o- 
nédraitii etc. — Toutefois, dans Minho (rivière de Portugal), l'Ii, 
bleu que précédée d'une consonne, est aspirée: on prononce Main~6, 

L'it de He^irê, nom d'homme, est toujours muette dans lu con- 
versation familière, et le plus souvent dans les ouvrages non sérieux ; 
hors de 1^, cette lettre est toujours aspirée. 

On aspire encore Ma initiale dans la plupart des noms de per- 
sonnes marquantes: 

^ardouin iar-doin) y jésuite, célèbre érudit^ mort en France 
en 1729. 

Harlay (ar-lè), nom de plusieurs magistrats français. 

Hauranne {é^ane), théologien français, mort en 1648. 

HénauU (é-nô), historien, président au parlement de Paris, 
mort en 1770. 

Humboldtiun-bold), célèbre philologue et homme d*Etat, cham- 
bellan et conseiller privé du roi de Prusse , mort 
en 1835. 

Uume iu-mé)^ historien anglais, mort en 1776. 

Cependant on la prononce toujours muette dans les noms qui 
suivent : 

HaU/oû? (a-li-fakce) , nom de deux hommes d'Etat, en Angle- 
terre, morts, l'un en 1695, l'autre en 1715. 
U.amilton {a-mil-ton) ^ nom d'une célèbre famille écossaise, qui 

a produit le comte û^Hamilton, célèbre littérateur, 

poète, mort en 1720. 
Harcourt (ar-cour) , ancienne famille de France, originaire du 

Calvados. 
Héliodore (è-U-à-dàr), statuaire grec ; — mathématicien grec ; — 

évêque de Tricca (Thessalie). 
ïlélotse (é-là-'îze)i femme célèbre par ses amours avec Abeilard, 

morte en 1164. 
Helvétittsièi-vé-ci-i!^), nom de plusieurs personnages célèbres, 

morts en France dans le 17? et le 18* siècle; — 

poète latin né à Amsterdam. 
HércicUte {é-ra-clite) , philosophe grec, qui se laissa mourir de 

faim à l'âge de 60 ans. 
Hercule (ère-cule) , dieu de la mythologie: fils de Jupiter et 

d'Alcmène. 
Uérade {é-ràde)^ nom de plusieurs rois ou gouverneurs, en Judée. 
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Uérodote (^-irè^ifàfo), oélëbre historien grec, mort en 400 
avant J.«C, 

Uippifrqueii^ark), tyrw d'Athèni^i; -r. ««troqome et mathé- 
maticien gr^, 

Hippias ii-pidce) y tyran d'Athènes, frère d'Jfippefrque; ^ so- 
phiste gr^c. 

Bippocrate {i-pb-krate) , célèbre médecin grec, dit le Père de 
la médecine y né à Ces vers 460 av^nt J.-C. ; •— 
géomètre grec du ^" siècle avan^ J,-€, 

l^ippolyte ii^à'Htff)y qqpi d'homme. 

Homère (à'mèré)^ le plus célèbre des poètes grecs , sur la nais- 
sance , la TÎe et l'époque dMquel on nç §ait rien de 
pertaîfl. 

Uoraçp id-rracç)^ célèbre poète latiq, mort en l'an avant J.-C. 

Hugi^s ingue), nom de plusieurs personnes célèbres. 

Hyacinthe ii-a-viinte^ nom d'homme. 

Ainsi (jue (ia^s Henriette^ nom 4e femme. 

L'ii s'aspire dans la plupart des noms de pays , de villes , de 
peuples, etc., comme dans ceux-ci : 

Ha^enau (ag-nô^ g dur), ville de France (Bas-Rhin). 

le Rainant (le é-nS)^ province de Belgique, 

HoiUi (fl-i-ti), ancien nom de St.-Domingue. 

Kam {a^me^ a bref), ville de France (Somme). 

Hambourg [an-bour), ville libre d'Allemagne. 

Hambourgeois (an-bour-joa), habitant de Hambourg. 

Hanovre (a-novre), pays et ville d'Allemagne. 

Hanovrien, Hanovrienne (a-nb'vri'ain, a-nb-vri'ène), habitant 

de Hanovre. 
la Havane {la a-^ane), capitale de l'île de Cuba. 
le Havre {le avre), ville de France (Seine-Inférieure). 
ht Haye (fa t), ville de Hollande. 
la Hesse (la èce), contrée d'Allemagne. 
la Hogue (la àg, g dur), rade de France (Manche). 
Hollandais , Hollandaise (à-lan-dè, à-lan-déze), habitant de 

Hollande. 
HoUofide (à'iande)^ contrée septentrionale de l'Europe. 
Holstein (àlse^tamy^ payfi d'Allemagne. 
Hon^^ (on-gr^, un ^les Etats de l'empire d'Autriche. 
Hongrois, Hongroise (on-groa, on-groéase), habitant de Hongrie. 
Hottentotê ib^tan^tâ)^ peuplée au sud de l'Afrique. 

7 
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Toutefois on D'aspiré point l'Ift dans les noms suivants: 

Harbourg (ar-ôowr), ville d'Allemagne. 

Uarfleur {ar-fleur)^ ville de France (Seine-Inférieure). 

Hébrides {é-bride), îles sur la côte d'Ecosse. 

Hécla (é'klà), volcan en Islande. 

S^e.'Hélène (sain-té-îè-'ne), île dans la mer Atlantique. 

Hellènes (é-lènes), les Grecs. 

UeUespont (é^lèce-pon), mer Egée, 

Hehétie (èl-vé'ct)^ la Suisse. 

Hennebon (è'ne'bon)^ ville de France (Morbihan). 

Hérault (é-r^, rivière et département de France. 

Uespéie {hse-pé-rt)^ ancien nom de l'Italie. 

Hùnfleur (on-fleur), ville de France (Calvados). 

Huningîie (u^nain-gue), ville de France (Haut-Rhin). 

Un usage bizarre, que M. Nodier ne crîdnt pas de nommer 
usage des blanchisseuses et de l'office , a fait disparaître l'aspiration 
de la lettre It dans les trois locutions, toile d* Hollande, fromage 
d'Hollande, eau de la reine d'Hongrie ; et cet usage a tellement pré- 
valu, qu'il s'est introduit jusque dans les salons où il a fait loi pen- 
dant longtemps. — L'Académie , dans son Dictionnaire , dernière 
édition , donne cet exemple , fromage de Hollande , et ne dit nulle 
part fromage d^Hollande. Mais au mot Toile, on trouve toile 
d'Hollande ou de Hollande. -— Partout ailleurs , la lettre It , dans 
Hollande et Hongrie, a toujours conservé l'aspiration : on dit du 
drap de Hollande, du cuir de Hollande, du cuir de Hongrie, le point 
de Hongrie, etc. Nous ajouterons que les personnes qui se piquent 
de bien parler, aspirent toujours la lettre It dans les trois locutions 
citées au commencement de cet alinéa. 

Remarque. —■ Nous avons dît plus haut qu'il n'y a aucune règle 
qui fasse distinguer les mots où l'it est aspirée , de ceux où elle est 
muette,; l'usage, en effet, en établissant cette loi arbitraire, n'a pas 
toujours consulté l'étymologie , non plus que l'analogie; en sorte 
qu'il est fort difficile, pour les étrangers surtout, de remarquer tous 
ces mots. C'est afin de rendre cette distinction facile, que nous 
donnons à la fin de cet ouvrage un Tableau mnémonique que nous 
engageons nos lecteurs à consulter. 

On prononce toujours onze et oui comme si ces mots com- 
mençaient par une It aspirée ; les onze furent massacrés, il y en eut 
onze de tués, le onze janvier, de onze qu'ils étaient il n'en revint que 
cinq, les oui et les non, c^est oui ou non, je crois que oui, etc., se 
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prononcent sans liaison et sans élision : le onze^ etc., il y en nu onze^ 
etc., le onze, etc., Je crois que oui. 

Il en est de même des mots ouate, ouater, uhlan, yacht, yata^ 
gan, yole, yucca : on les prononce comme slls étaient précédés d'une 
Il aspirée; c'est-à-dîre que la voyelle initiale de ces mots étant 
considérée comme consonne , empêche l'élision des voyelles a , e, 
ou la liaison de la consonne finale du mot précédent. (Voir, au cha- 
pitre De la liaison des mots entre eux, lettre O, une observation sur 
ouate, ouater, oui. 

La même prononciation est encore suivie pour le mot onzième: 
on dit ordinairement le onzième. — (Nos bons écrivains. Fiée hier, 
Corneille, etc., ont écrit Vonzième, et quelques personnes suivent 
encore cette prononciation.) 

Vers les une heure se prononce sans liaison : vère le une heure. 
La rûson en est que la phrase est elliptique: c'est comme s'il y 
avait vers les moments qui précèdent ou qui suivent une heure* 

Les seules consonnes après lesquelles on emploie la lettre la 
en français, sont e, 1, p, r, t; elle se trouve encore après m dans 
un très-petit nombre de mots, et après s dans quelques noms étrangers. 

Les deux lettres ^It dans la même syllabe , donnent, dans tous 
les mots purement français ou qui nous viennent du latin , une arti- 
culation qui a beaucoup de rapport avec celle du j , et que l'on en- 
tend dans Qhapeau, cheval, chien, chose, c\\ute, etc. 

Mais dans plusieurs mots qui viennent du grec ou de quelque 
langue orientale , la lettre It est purement étymologique et lusse au 
c la prononciation naturelle du fc. — Pourtant, malgré l'étymologie, 
plusieurs mots de cette classe ont insensiblement pris la prononcia- 
tion du cil français. 

Voici la liste des mots où cl» se prononce maintenant 
comme 1& : 

^chme^ iak-mè), nom de plusieurs sultans. 

achore«, subst. masc. pi. (ork^), petits ulcères. 

achromatique, adj. (a-Ard-tno-^tA;), lunette achromatique: qui 
fait voir les objets sans couleur étrangère. 

achromatisme, subst. masc. (a-Arô-ma-^me), propriété ou 
effet des lunettes achromatiques. 

aichronique, adj. {a-krh-nik) , astre achronique: opposé au so- 
leil dans son lever ou dans son coucher. 

tmachorète, subst. masc. (amorkb^rhte), ermite. 
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anachronisme^ snbsti Daasc. (a*^ui^krb*-nUm) ^ faute contre la 

chronologie. 
anckUopSf subst. masc. (an-ki^lbpse) ^ tumeur pblegmoneuse 

dans l'iysgle de l'œil. 
Antéchrist y subst. masc. {an-té-kn) , imposteur qui viendra ^ 

la fin du monde pour corrompre les fidèles. 
antichrèse , subst. fém* (^an-ii-krêze) , abandon que l'on hXt de 

ses revenus pour l'intérêt de Targent qu'on a em- 
prunté. 
antichrétiefi , antichrétienne, adj. (an-ti-kré-ti-in , an^ti-kré' 

tiè-ne)i opposé au christianisme. 
Antiochus ( an-ti-b-kûce) , nom de plusieurs rois de Syrie, etc. 
arachnoïde, subst. fém. {a-rak-^b-ide), membrane du cerveau. 
archaïsme, subst. masc. iar-ka-isme) , expression ou tour de 

phrase suranné. 
archange^ subst. masc. (ar-kemje), ange supérieur. 
archéologie, subst. fém. (ar^ké'^b-lb'jf), science des antiquités. 
archthlogiqne , adj. {mt^^ké'^lè^k) y ^m appartient à Tarchéo- 

logie. 
urdhéohgwe^ subst. masc. iar^ké-b-lbg , g dur), versé dans 

l'archécdogie. 
archét^Upe^ subst* masc. (ur-ké'-tip), modèle, peu usité, 
archiépiscopatj adj» (ar'4ci'é-pi€e-kb'pal)t de Parchevêque. 
caxhiépiscopiU , subst. masc. ( ar-ki-é-pice-kb-pa ) , dignité 

d'archevêque. 
archontatj subst. masc. (ar-kon-ta), dignité de l'archonte. 
archonte, subst. masc. (ar'konte)^ magistrat grec. 
bacchanale subst. masc. (ba-ka-nat), grand bruit. 
Bacchanales, subst. fém. pi. (ba-ka-nat), fêtes de Bacchus. 
bacchante, subst. fém. (ba-kante), prêtresse de IBacchus ; femme 

Bacchus (ba-kûce), dieu du vin. 
brachial, adj. (bra^ld^il), qui » rapiiert au bras. 
bronchotonne, subst. fém. (6w>»-^-rfô-m<), ouverture au larynx. 
Caiachrèse, subrt. fém. (iea'ém'-kréxe), métaphore. 
catéchumène, subst. ikt^té-ku^mène) , cdui qu'on prépare au 

baptême. 
Cham (ka-me), un de^ls de Noé. 
'c^nlasHque, adj. (ka-iace^k), remède ehaJastiquet -qui relâche 

les -âhres, 
chalcographe, suibsl;. masc. iàtMcà^gnif)^ graveur «ar wétaux. 
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chakografàie , subst. féiii« (kahko^gra-fi) , mt de graver sur 

les métaux. 
chaldaïque, adj. {kal'da-4k)j qui a rapport aux Chaldéens. 
OàcMéen^ silbst. masc. (kal^é^ain)^ ancien peaple de la Baby- 

lonie ; langue chaldaiqne. 
4:halybé^ adj* {ka4i-hé}, où il entre de la potasse et dti fer. 
chao«, subst. masc. (ka-é), confusion. 
Charybdâf subst. masc. {ka-TÎbd), gouffre de Sicile. 
chélidoine, subst. fém. {ké'li-doa-^né)^ plante. 
€h^#ofié«tf, subst^ féou {kère-tb^nize) , terme de géographie 

ancienne: presqu'île. 
iàkiragrej subst. fém. (À;i-ra^v), goutte qui attaque les mains. 
chirographmre, adj. ilârrè^gra-fère) , qui est créancier en 

Tertu d^un act<e sous seing privé. 
chirologie , subst. fém, {ki^-rb-lb-jt) , art de s'exprimer par les 

doigts. 
chtroma«^,sub8t.fém.fA»-rè*9»a»-c09 divination par les mains. 
4^romafè€ieH9 chironumcienme^ subst. (As'-r^tn<m*ct-4», Art- 

Tà-tnan-fciè-né^f qui exerce la chiromancie. 
chiste, ou mieux kyste, subst. masc. (^kiste), vessie remplie 

dliiuneur^ 
éhlamyde, s<ilist.fém. (kht-wiidé^ habit laititaire des patriciens. 
chlorate f subst. masc. (kW-raté), aei formé d'acide chlorique. 
ehUre^ subst. masc. {idàryf aubatance gazeuse. 
ebhrique^ adj. (klè^rik}, formé ëe chlore et d'oxigène. 
ch/on>, subst. masc. (klà-rîce'), oiseau du genre pinson; genre 

de plantes graminées. 
chlorose, subst. fém. (klà^râze), pftles couleurs. 
chlorotîque, adj. iklb^rè'rtik}, affecté de chlorose. 
cktarure^ subst. masc. (Mà-'rwne), corps x:oraposé de chlore. 
cha?ur, subst. masc. (ke»r), muaiciesis tpÂ chantent ensemble; 

partie d'une église. 
cholédologie, «ubsit. fënt. {kbM^dh^lb-jî^ traité sur la bile. 
^k^xMdùqite^ adj. {kd-U^àk}, qui a rapport au canal de la ^ile. 
cho/^ra-inor6tw, ou simplement choléra, subst. masc. (kb'lé-ra" 

tnèr-b^), «orte de maladie. 
eholérine, subst. fém. ikà-U-riiuff) ^ légère atteinte de choléra. 
iàuiétique^ subst. et adj. (kà'4é^k), atteint du jcfaoléra. 
chondrohgie, subst. fém. (kon-drb-là'jfy, traité des cartilages. 
chùimfue, adj* ého^-nat^k), tenue de verstfieatiou gracque et dé 
vergifioatÎMi lati«e : vers qui renferme ^les diorées. 
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éhorêe ou trochée^ subst. fém. (kb-ré ou trb-ké), pied composé 
de deux syllabes brèves, dans la poésie latine et 
dans la poésie grecque. 

chorégey subst. maso, {kb-réje) , celui qui, chez les Grecs, ré- 
l^lait la dépense des spectacles. 

chorégraphe y subst. masc. {kb^é-graf) ^ celui qui connaît la 
chorégraphie. 

chorégraphie j subst. fém. (kb^ré-gra-fî) , art de noter les pas 
de danse. 

chorégraphiqtte, adj. (kb^ré'gra'ifik), qui a rapport à la choré- 
graphie. 

chorévéque^ subst. masc. (kb^ré-vêke), suppléant de Tévèque. 

choriambej subst. masc. (kb^rian-be) ^ dans la poésie latine et 
dans la poésie grecque , pied composé d'un chorée 
ou trochée, et d'un ïambe. 

chonon, subst. masc. (Arô-rîd»), membrane du fœtus. 

chomfo, subst. masc. (kb-ris-te), chantre du chœur. 

chorographie, subst. fém. (kb^b-gra^fî), description d'un pays. 

chorographique, adj. (kb-rb-gra-Jik) ^ qui appartient à la cho- 
rographie. 

choroïde f subst. fém. (kb-rb-ide), tunique de Pœil. 

cfaorcM, subst. masc. (kb^rûce), répétition en chœur d'un refrain. 

chrême, subst. masc. (kré-me)y huile sacrée. 

chrémeau, subst. masc. {kré^mâ), bonnet d'enfant au baptême. 

chrestomathie y subst. fém. (krèce-tb-ma-ti) , recueil d'écrits 



chrétien y chrétienne, adj. (kré'ti-in, kré-tiè-ne), qui adore 

Jésus-Christ. 
chrétiennement, adv. (kré-tiè-neman), en chrétien. 
chrétienté, subst. fém. {kré-ti-ain-te), tous les pays où domine 

la religion chrétienne. 
chriV, subst. fém. (kri), terme de rhétorique: amplification 

qu'on donne à faire aux écoliers. 
Christ, ou Jésiu-Christ , subst. masc. (kriste on jézu'kri), le 

Messie. 
christe marine, subst. fém. (kriste ma-ri-ne), plante. 
christianisme, sub8t.ma8C.(ATtce-^»-a-*»wme), religion du Christ. 
chromate, subst. masc. (krb-mate), sel composé diacide cro- 

mique. 
chromatique, adj. (krb^-ma^tik), terme de musique et d'optique, 
chroma, subst. masîc. {kr&^me), substance métallique. 
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chromifue^ adj. (krb-mik), formé de chrome. 

chronicité y subst. fém. (krà^^ci-^té) ^ qualité de ce qui est 

chronique. 
chronique, subst. fém. {krà-nik), histoire; — adj., maladie 

chronique: longue. 
chroniqtteur, subst. masc. ikrb'ni^keur)^ auteur de chronique, 

vieuûp mot, 
chronogrammey subst, masc. (Arè-^è-^a-me) , inscription en 

chiffres. 
chronologie y subst. fém. ilerb^nb^là-jî) , science des époques 

historiques. 
chronologique y adj. (krb-nb'lb'jik) , qui appartient à la chro- 
nologie. 
chronologiste y ou chro»o/o^t^, subst. masc. {krb-nb-lb-jiste 

ou krb-nb-lbg, g dur), qui sait la chronologfie. 
chronomètrey subst. masc. (Icrb-nb^mètre), instrument qui sert 

à mesurer le temps. 
chrysalide y subst. fém. {kri-zct-lidé), nymphe d'insecte. 
^rysantkèmcy subst. masc. (kri-^zan^tème), plante. 
chrysocale, subst. masc. (kri^zb-kal) , composition métallique. 
chrysocolle y subst. fém. {hrû-zb-kbl) y parcelles détachées des 

métaux. 
chrysocomey subst. fém. (kri-^zb-kâ^me) y plante. 
chrysoUthcy subst. fém. {kri-zb-Uté), pierre précieuse. 
^rysoprasCy subst. fém. {kri-zb-prâzé), pierre précieuse. 
cochléaria, subst. masc. (kb^klé^a'-riàjy plante. 
conchoïdey subst. fém. (kon-kb-Hde), ligne courbe. 
conchyliologie y subst. fém. ikon^ki-li-bHo-jî) y science des co- 
quillages. 
conchyliologiste, subst. masc. {kon-^ki-U^b-lb-jiste^y qui %9lt la 

conchyliologie. 
conchytCy subst. fém. ijcon^kite), pieVre qui ressemble à une 

coquille. 
dichorécy subst. masc. (rft-A:ô-r^), pied de vers grec. 
dichotomcy adj. (di-kb-tâme) , lune dicotôme: dont on ne voit 

que la moitié. 
dichotomie y subst. fém. idi-kb'tb'-mî)y état dichotome. 
ecchymose, subst. fém. (é-ki-mâzé), épanchement de sang sous 

la peau. — On écrit quelquefois échimosc. 
échoy subst. masc. (é-kâ), son réfléchi; nymphe. 
enchymose, 9ubst. fém. [an-ki'-môze), extravasion de sang. 
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épichérèmey Rubst. maso, ié^-ki-^rèmé^y ayilogigpae. 
euekariitie^ <^tiU8t« fém. (eu-kn'-rice^ti), un des saeremeiits. 
eucharlstiqi4€,hdi .(eu-ka-rice-tik), qui appartient à l'eucharistie. 
ed^archaé {é^^-zar^ka), territoire de l'exarque. 
kalotechnie, subst.fém. (a^là'-tèh-niy A aspirée), traité des sels. 
hpéroQYilorate , sub«t. masc. {("dràJclà^ràté), sel formé d'acide 

hydrochlorique et d'une base quelconque. . 
hidrochhrique 9 adj. ii-'dro'-klè^rik) ^ acide; autrement, acide 

muriatique. 
iehtteunum^ subst. masc. (ti-^nmi-mon), quadru^c; insecte. 
ichnographiey subst. fém. (ik-nb-grorfî), plan d^édifice. 
Uimographiqwe, adj, {ih-n^^gra^^)^ qui apparUeiit à lichno- 

graphie. 
^choreiM!^, tcbiOf^Pt^^^» adj . {i^kb-'reUy i^kof-reusse)^ séreux, acre. 
ichthifoiithet snhsU masc» (ik-H^è'-lUe)^ poisson pétrifie. 
iéhthtfologUf subst. fém. {ih'ti'^^lo'^jî)^ traité des ^isaons. 
iclkthyologique , adj. {ik-ti^Q'^lb'^ik') ^ qui appartient à Fich- 

thyologie, 
ichthi/ohgiste f subst, masc* iih-éi^b^lb^is^) ^ qui est versé 

dans richtbyologie. 
MUhypphaget fiubst* {ik-ti^-^fiJ^jé)^ qui vit de poisaofis. 
tnchoa^î/', adj. {in-kb-a-tif) ^ verbe incboatif: qui exprime le 

commeoeement d'une «uslâon, comme vmtUr^ s^en- 

dormir, etc, 
{9chi(M», subst. masc, {ie&^khm), un des tnoiç os imumumés. 
ischurétique, adj, iice^ku^^é^tik), propre à guénr iladiurie. 
Mchi^rt>9 subst. fém» (icç-^mvl)^ «u^^ession d'urine. 
iêû^hrone, adj. (i^2Si^'Ard»#) , terme de mécaniquee à temps 

égaux. 
iwQhnmsme , aubst^ masc, (tVKÔr-4rô^«m), iierme de mécani- 
que : égalité de dunée dans les mouvements. 
•WHcho (jé-ri^kd), ville de Judée. 
Jésus-Christ. Voyez Christ. 
Lachésis (la-Jcé-sace), une des trois Paisques. 
iich^m, subst masc. iU^kène), plante, 
loch , subst. masc. (Ibk) , instrument pour mesurer la vitesse 

d'un vaisaeaii. 
imch ou hk^ subst. masc. Hbk}^ pation pectorale. 
Macchabées (ma^kor-bé) , n<»n .de sept frères juifs qui 80u£M- 

rent le nuutyre. 
malachHe^ aubst. fém. <jaa-4»-Jb», fiierrq visrte. 
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manichordion, sabst.masc. (9iMi-nt-A;ôr-(fton), sorte de clayecin. 
Melchiêédec(mèl'ki'cé'dèk)<, grand prêtre, du temps d'Abraham. 
métachronisme 9 subst. masc. (^mé-ta^krd'nisme) ^ sorte d'ana- 
chronisme. 
MicheUAnge (m.i"kkl'ang€)y un des plus grands artistes des 

temps modernes. 
Nàbuchodonosùr [na-hu-kb^db-nb'^br') , nom de deux rois de 

Ninîve et de Babylone. 
Nèchao (nê-ka-â), nom de deux anciens rois d'Egypte. 
ochhcraHe, subst. fém. (b-klà-kra-ci) ^ abus du gouvernement 

démocratique. 
erchestique, adj. (àr-kèce^-tik), art de la danse, de la paume, 
orch^x^^, subst. masc. {hr^khtré)^ lieu où l'on dansait ; réunion 
de musiciens ; la place qulls occupent au théâtre. 
Orchid, subst. masc. (dr-A^), plante. 
palma^christi^ subst. masc. (paU-ma-krice^tt), plante. 
parachronisme , subst. masc. ipa-ra-krà-nisme) ^ retard; faute 

dans la date d^un événement. 
pêrtchondre, subst. masc. (pé^^kondre) , membrane qui re- 
couvre* les cartilages. 
poliehrestej adj. {pb-li-krhté), sel polichreste: purgatif. 
poUiechnique , adj. (pb-lî-Uk-nik')^ école politechnique : de 

plusieurs arts ou sciences, 
prochrowtme, subst. masc. (jwè-Arô-mme), erreur qui recule 

la date d'un fait. 
pyrotechnie i subst. fém. {pi-rb-tèk-rd) ^ science et art de 

l'artificier. 
pyrotechnique, adj. {pi-fb-tèk-nik) , qui appartient à la pyro- 
technie, 
«ch^, subst. masc. (skhie), ancienne mesure itinéraire. 
schUch, subst. masc. (cheUk)^ métal préparé pour la fonte. 
scholairet ou mieux scolaire, adj. (skà-lère) , qui appartient • 

aux écoles. 
scholie^ ou mieux scolie, subst. fém. (skà-H), note, remarque, 
explication des auteurs classiques. — En géométrie, 
ce mot est masculin. 

( Plusieurs personnes , se conformant à l'éty- 
mologie, écrivent scholaire, scholanté, sehoktstique, 
scholasHqtiementy sckoliaste, scholie.) 
splanchnique, adj. (splan-^knik), qui appartient aux viscères. 
spkmchnologie , subst. fém. (splan-knb^lb-jt) , traité des viscères. 
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gpichondrose, snbst. fèm. imn'^hm'tMze) , liaison do deux os. 

sifnchrone on isochnme^ aëj. (Boin-lcrâne ou «-8:d.ibrdJBe), mou- 
yemont simultané.. 

si^nchronîque , Vià^ (sain-krà-nik) , tableau synchrooique : où 
l'on relate, les événemeivta arrivés en divers lieux 
à la même époque* 

st/nchronisme 9 subst. masc. (saîn-^krà^isme) 9 rapport de deux 
choses qui se font dans le même temps. 

tamtoc^rene, adj. {tàtè-'krâné), qui a lieu en temps égaux. 

t(nitochronisme,8\xhBt,m»sc.(iétb-krb'ni8mé), égalité du temps 
dans laquelle les même» effets se reproduisent. 

technique 9 adj. itèk^ntk), propre à un art, h une science, 

iechniologie^ sùbst. fém. (^^^-n^è-JQ^ traité des arts. 

iecàmologiquey adj. (tèk^nà-là-jik}, des. arts en général. 

Terpsîchore (tèrp-cîrkère). Muse de la danse et des plaisirs. 

trochatque, adj. (irb-^kit-ik)^ vers troehaïque: composé de 
trochées. 

trochanter^ subst. masc. trà'kati'tèrey^ apophyse du flëmur. 

trochée y Bfihst, mase. (frà^ké) , pied de vers grec; terme de 
jardinage. 

Uehoréus {u'>kà'*rê^4eeX roi d*Egypte, qui fonda Mempihis. 

tvzrâch, subst. masc. {va-rèkey^ plante marine; débris jetés 
par la mer. 

^oeb^,. subst. masc. (miA:), navire à un pofit. 

zymotechnîe ou zymologie^ aubst.fém. (zè-mb-tèk-ni on xi-mb^ 
Ib-jîyj partie de la chimie qui traite de la fermenta- 
tion, peu usité. 

Cil s'articule encore comme U dans quelques noms de villes, 
de contrée&, etc., tels que ceux-ci : 

^\\aïe ia^ka^t)^. contrée de l'ancien Pélopoiiiës».. 

Aohikîi ia~ké-aiu\ habitant de TAchaie. 

Chaldée (kal-dé), pays de la Turquie d'Asie* 

Chét'onêe (ké-rb-ni}, ville de Béotie, qù naquiiit Plutarqne. 

Christiania (A:rciee»^tra-»M»>9 capitale de la Norwége. 

Civltta-Vet'chia (d-vi-ta vé-ki-a), ville des Etats de l'Eglise. 

Lâfy&oeh {lé-bak)y ville de la Carriole. 

Maestricht (ma^èce-irikt), ville de Belgique. 

Munich (rnu-^iik), capitale de la Bavière. 

Utreeht (u-trèkt),. ville de Hollande^ 

Zurich izu-rik), ville de Suisse. 
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VH 86 prononce à la françûse dans tous les autres mots. Voici 
ceux de cette classe dont la prononciation est souvent rendue d'une 
manière incorrecte i 

Achem {a^chèmé), ville et royaume dans les Indes. 

Achérotij fleuve des enfers. — L^Académîe, lettre H, indique la 
prononciation achéron; toutefois, quelques person- 
nes disent encore akêron, 

Achille (a-chilej U non mouillées), nom d'homme. 

archal, subst. masc. (ar*^AaO 9 fild'archal: laiton passé par 
la filière. 

arehi, mot gre(f qui, joint à un adjectif, marque le superlatif. 

archichafteeUer, aubst. raasc. {ar^chi'-chan-ce^Uijj grand chan- 
celier. 

archidiacwiat^ subst. masc. iar^dd-dta^kb-na^j dignité d'archi- 
diacre. 

cptMdiaconé ^ subst. masc. {ar^chi^dia^kb-né) ^ juridiction de 
l'archidiacre. 

archidiacre^ subst. masc. («r-cAi-tKa-Àîrtf), officier ecclésiastique. 

€irc\ddue^ archiduchesse , subst. (ar.cAt-cfuA:), titre des princes 
de la maison d'Autriche. 

archiditché, subst. masc. (ar-chi^du^ché), apanage de l'archiduc. 

archimandritat ) subst. masc. (ar-cAt-mai»-efrî*to), bénéfice 
d'archimandrite. 

arehvmtmdrite , subst. masc. {ar^cM-man^drite^ j supérieur de 
quelque monastère. 

Jrchimède (ar-chi-mède), célèbre géomètre de l'antiquité. 

archipelj subst. masc. (ar-M^Ue), mer semée d'tles. 

archipresbytéral, adj. (ar*€hi'»priee*bi'4é^ral) f qui appartient à 
l'archiprètre. 

archiprêtre^ subst. masc. (ar^chi-prêire^f premier curé. 

archiprêtré, subst. masc. iar^cki-prétré) , juridiction d'archi- 
prêtre. 

architecte, subst. masc. (ar^chi'*tèkte)j qui exerce l'art de bâtir. 

architrave i subst. fém. (ar^chi'^trave} 9 terme d'architecture: 
partie de l'entablement. 

archives, subst. fém. pi. (ar-chive), anciens titres. 

^Mch (âche), ville de France (Gers). 

bachique, adj. (ba-chiJc), qui appartient à Baochus. 

branchieê, ou mieux branchies, subat. fém. pL {bron^vhi ou 
bran^chi)^ ouïes du poisson. 

branchique, adj. (brùn-chik) qui appartient aux bronches. 
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cacochyme, adj. (ka-kà^chime), d'une mauvaise constitution. 

chérubin^ subst. masc. (ché-tni-baln), ordre d'ange. 

chi/îe, subst. masc. (chit), suc formé des aliments. 

cYiylifhre^ adj. (chi-li-Jere), vaisseau chilyfëre: du cliyle. 

Ezéchias (é-zé-chi-âcé), roi de Juda. 

fééichisme, subst. masc. (fé^ti-chisme)^ culte des fétiches. 

hiérarchie, subst. fém. (ié-rar-cht), ordre; subordination. 

hiérarchiquement f adv. {ié-rar-chik-man), par hiérarchie, 

Joachim ijà-a-chctin), nom d'homme. 

Machiavel ima-chi-a-vèl), célèbre écrivain politique, mort à 
Florence en 1527. 

machiavélique^ adj. (ma-chi-a-vé-lik), qui tient du machiavé- 
lisme. 

machiavélisme, subst. masc. (ma-chi^a-vé-lisme) , politique 
astucieuse. 

machiavélisteySubst.imcuchi-a'vé-Uste^i partisan de Machiavel. 

manichéen, manichéenne, subst.ima-ni-ché'ain^ma'niché'ène), 
sectaire de Manès. 

manichéisme 9 subst. masc. (ma-m-cAé-tme), doctrine des 
manichéens. 

Michel (mi-chèle), nom d'homme. 

manachisme, subst. masc. (mb-na-chisme^y état des moines. 

monarchie, subst. fém. (mb-nar-chtj^ gouvernement d'un seul. 

monarchique, adj. (mb^navchik), qui appartient à la monarchie. 

pachalik, subst. masc. {pa-cha-lik) , gouvernement d*une pro- 
vince turque. 

pachyderme, adj. et subst. masc. (pa-chi-derme), mammifère à 
peau très-épaisse , et dont les pieds ont plus de 
deux î»abots. 

rachidien, rachidienne, adj. {ra-chi-di-ain, ra-chi-diène) , qui 
appartient à la colonne vertébrale. 

rachitique, adj. (ra-chi-tik), qui est attaqué du rachitis. 

schah (cM), souverain de la Perse. 

schisme, subst. masc. {chisme), division religieuse. 

tachygraphe, subst. (ta-chi-graf) , qui écrit aussi vite que l'on 
parle. 

tachygraphie, subst. fém. (ta-chi-gra-fî) , art du tachygraphe. 

vitchoura, subst. masc. (vitcchou-ra), sorte de surtout fourré. 

Eili ne se trouve que dans très-peu de mots et se prononce 
souvent comme 17 mouillée: Miihaud ou Millau (vijle de France, 
Tarn), Pardaïihac, etc., se prononcent Mi-iéy Par-da-iak, •— Mus 
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philharmonique^ pMlheïïènej etc. , se prononcent ^/-Aarmontik , fll' 
héiène, avec l'articulation propre de 17. 

Pli se trouve dans des mots qui nous viennent de l'hébreu ou 
du grec, et a pour nous l'articulation de Vf: amphore^ Bucéphale 
(cheval d'Alexandre), phar^, philosophie, phojphor^, phra*^, phtisie, 
etc., se prononcent anjbr, bucê/al, far, Jildzbfî, fbsfbrj Jrdze, ftisd. 

La lettre li placée après r est purement étymolo^que ; elle n'a 
aucune influence sur la prononciation de la cqnsonne précédente, et 
elle indique seulement que le mot est tiré du grec ou de Thébreu. 
Ainsi rh^^&Mr, vhythme, rhume, etc., se prononcent comme s'il y 
avait rèteur, ritme, rume. 

C'est par la même raison que tlt se prononce comme le t 
simple. Ainsi oth^^, cathédrale, Elisabeth (nom de femùie), gothique, 
etc., se prononcent comme s'il y avait atée, catédrale, Elisahet (pro- 
noncez è-li-za-hUe), gotique. — Voyez, à la lettre T, la prononcia- 
tion des mots asthmatique , asthme , isthme, et de ceux qui sont ter- 
mines par th. 

Dans almanach, le cli est nul : on prt)nonce al-ma-na, — Dans 
drachme et tétradrachme, il sonne comme g dur: nous avons indiqué 
la prononciation de ces deux mots à la page 73. 

L'h de huit est quelquefois muette, bien que nous ayons classé 
ce mot avec ceux qui ont l'ii aspirée. (Voir, plus loin, De la liaison 
des mots entre eux, lettre /T.) 



La consonne j , palatale et sifflante, conserve toujours son ar- 
ticulation propre qui se fait entendre dans \ahot, \eune, ]oli, \tcdi' 
deux, etc. 

JT ne se double point, et ne se trouve jamais devant une con- 
sonne, ni à la fin d'un mot, ni devant la voyelle I, excepté par 
élision, comme dans ^ignore, yirai, etc., où J tient lieu de je. 

L'articulation du J est identique à celle que fait entendre le g 
placé devant e ou t. 

H. 

Cette consonne palatale fait toujours entendre la même articu- 
lation : kabak, kopeck, etc., et se prononce partout où elle se trouve. 
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H. ne s'emploie gnhre que dans quelques noms propres, comme 
Stockholm i York , Locke ^ etc., et dans quelques mots tirés du grec 
ou des langues étrangères. 

Voici les seuls mots francisés qui aient la lettre k : 



alkékenge (al-ké-kanje), 

aJkermès ial-kère-mècé), 

ankylose (an-ki-lôzé), 

bifteck ibif-tè'ke), 

c/iako ou schako (cha-kd), 

coke (kbke)^ 

jockei (jb'kè), 

jocko (jb-kâ)j 

kabak (ka-bak), 

kabin (ka-bain), 

kahouanne (ka^oua-7ie), 

kakatoès (ka-ka-toua), — quel- 
ques personnes disent par 
corruption ka-ta-koua. 

kali (ka-li), 

kandchi (ka-mî-chi), 

kan (kan), 

kandjar (kan-jar et kan'jiar)^ 

kanguroo ou kamgurou ikan^ 
gu-râf kan-gu-rou), 

kaoUn (ka-o-lain), 

karabéf *- on écrit aussi carabe, 

karat, — on écrit préférablement 
carat. 

karata (ka-ra-ta), 

karmesse ou kermesse {kar-mèce 
' ou kère-mèce)y 

katakoua, — voyez kakatoès* 

kératophyte (ké-ra-to-Jite), 

kermès (kère-mèce), 

kermesse ou karmesse, — voyez 
karmesse. 

kilogramme (ki-lb-grame) , 

kilolitre (ki-lb-litre), 



kilomètre (ki-lb'-mètre), 
King {kaingue et kigne^ gn 

mouillé), 
kinine ou quinine (/pt-nî«e), 
kino (ki-no), 
kiosque (ki'bsk)^ 
kirsch- wasser j ou simplement 
kirschikirche-vâze ou kirche) , 
klephte ou clephte iklèfte), 
knout (knoute), 
kopeck {kb-pèk)y 
Koran ou Coran (kb-ran), 
kouan (koii-an)^ 
kreutzer (kreute-zère), 
kurtchis (Jcurte-kice); 
kynande ou cynancie (ki-nan-cî 

ou d-nan-cî), 
kyrielle (ki^ri-èlé)^ 
kyste (kiste), 
kystique (kice-tik), 
kystotome ou cystotome (kice-tb- 

tâme ou cice-tb-tôme) , 
kystotomie ou cystotomie ( kice- 

tb'tb^mi ou dce-tb'tb^mî)^ 
moka imb^ka), café. 
nankin (nan^kain'), sorte de toile 

de coton. 
pékin Qpé~kain)f sorte d'étoflTe 

de soie. 
tokai Ob-kè), vin de Hongrie. — 

Ce mot n'est pas dans le 

Dictionnaire derAcadémîe. 
ukase iji-kâze). 
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li. 



Cette consonne linguale s'articule de deux manières : 
Son articulation propre, 1, s'entend dans la, lettre, Hvre, etc. 
Soit articulation accidentelle («oit mouillé), le, s'entend dans 
bouillon, meiWeur, etc. : on prononce bougon ^ mê-ieur. 

La lettre 1 se fait entendre au cowmettcement, au milieu et à la 
fin de beaucoup de mots, comme dans lama, lettre, liée, malade, 
tarentelle^ il, quel^ seul, etc. 

Hà finale ne se prononce pas dans les onze mots suivants: 

barîXj subst. masc. (ba-ri), petit tonneau. 

chenil, subst. masc. {che-nî), logement des chiens. 

eoutd^ subst. masc. {kou-ti), toile £orte. 

fournû, subst. masc. {four-^m), lieu cil est le four. 

fraistl, subst. masc. (fré-zî), cendre du charbon de terre. 

/usÛ, subst. masc. ifu-zî), arme à feu. 

nombril, subst. masc, (non-bri), petite cavité au milieu du 

ventre de Thomme et des quadrupèdes^ 
ou^tl, subst. masc. {ou-tî), instrument d'artisan. 
per9f\, subst. mase. (père^ei), plante potag'èfe. 
soûl, adj. et subst. masc. (soit)) rassasié; îfre. 
sourcil, subst. masc. (sour-ct), poil au-dessua des yeux. 

Gcntih (paien , idolâtre) se prononce ^'on^t, au singuttev; BMi« 
dans le pluriel, gentils, on mouille Tl ijantî-ye. 

Dans gentil, adi. (joli, agréable), PI finale est muette au mas- 
culin singulier devant une consonne, et au masculin pluriel aussi 
bien devant une voyelle que devant une consonne. Ainsi, un gentil 
bijou, un gentil cavalier, de gentils enfants, de gentils bijotuv, se pro- 
noncent un ^*/7it^t fri^ou, un janti cavalier , de janti zenfan , dejanti 
bijou, — Mais l'I se prononce avec le son mouillé au masculin 
singulier devant une voyelle ou une il muette , un getitil enfant, un 
gentil hortensia. On prononce un janti ian-fan, un janti ior-tan-cia. 

Alt féminin , gentille , les I se prononcent toujiwrs avec le son 
mouiUé, au singulier comme au pluriel, devant une consonne comme 
devant une voyelle: une gentH^e enfemi^ une gentille manière, de 
gentilles amazones, de gentilles princesses, ete. — On prononce une 
janti-iam^fim^ une jan-ti^pe manière, ete. 
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Le suhsttiïiûf gentilhomme se prononce au singulier avec le son 
mouillé: genti-ib-me ; au pluriel, il prend, outre Y m finale, une m 
après PI: on écrit gentilshommes, et Ton prononce gen-ti-zb^me, — 
(C'est le seul mot qui prenne deux m au pluriel. 

El se prononce avec l'articulation propre dans acculj cakul, 
consul, nul, proconsul, recul; mais on la rend nulle dans cul-de-sac, 
cul- de-lampe, cul-de-jatte, etc. 

Dans le langage familier, grû se prononce souvent gri; hors de 
là, on prononce l'I en lui donnant le son mouillé. 

L'Académie ûxe ainsi la prononciation du mot pluriel: «Quel- 
ques-uns écrivent pluvier, 'et la plupart prononcent plurié»* — 
Toutefois , il est plus correct de faire sonner Tl , et de prononcer 
plurièle. 

'Mi ne s^entend pas dansyîb, Lons^le-Saiûnier (ville de France, 
Jura). — On'- prononce yîce, Lon-le-Sâ-nié. 

Dans Chdtellerault (ville de France, Vienne), Girault (nom 
d'homme), Hérault (rivière et département de France), pouls (batte- 
ment des artères), on prononce, sans faire entendre l'I ni la consonne 
finale qui suit : Châ-tèle-râ, Ji-rô, E-rô, poû. 

Partout ailleurs, 1 se prononce, soit avec l'articulation propre, 
soit aVec le son mouillé. 

Quand la consonne 1 est doublée, on ne prononce le plus sou- 
vent qu'une seule 1. — Voici les seuls mots où les deux 1 se pro- 
noncent avec l'articulation propre : 

A)lah {al-la), nom que les mahométans donnent à Dieu. 

Alléghany ou AWégany {aUlé-ga-^i) , montagne et rivière de 
PAmérique sept. 

(i^égorie, subst. fém. (al-lé-gb-rt), allusion. 

allégorigtie, adj. (al-M-gb-rilc), qui tient de l'allégorie. 

allégoriquement , adv. (al-lé-gb-rik-man ) , d'une manière allé- 
gorique. 

ci^légoriser , verb. act. Qal-lé~gb-ri-zé), donner un sens allé- 
gorique. 

aWégoriseur ou aUégoriste, subst. masc. (^al-U-gb-ri^zeur ou 
ahU'gb-risté), celui qui allégorise: le premier mot 
se dit ironiquement. 

àWègre, adj. {jahUgre'), dipos, agile, gai. 

allégrem^ent, adv. (al-U-gremmi), d'une manière allègre. 
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a\\égre$9e^ 8ub«t. fèm. (nd^lé^grècé), joie qui éclatt au dehors ; 
joie pabU(|iie. 

allégrettOy ad?. (al-U'^grète-éé} 9 terme de musique: diminutif 
d'all^^o* 

idUgrOf adv. (aM^«*^d>» terme de musique : gaiemeot» 

all^îa, subst. musc. (al-Ur-lt/ryà^y chant d'église; plante. 

aHitérutùm^ suhst. fém. {al-^H-U-^a^cia»}^ figure de rhéto- 
rique. 

Mi^oge^ subst. maac. iptlr^y^bràjé),^ nom d'un ancien peuple; 
rustre, qui a le sena de travers. 

aWocation^ subst.fénu (al^'^ka^eion)^ action d'allouer; article 
aUoué. 

iéytmHmny sabst« féin« (ed-lo-^ku^-don), harangue. 

aWodialj aWodiale, adj. (aMô-rift-a/) , terme de jurisprudence 
féodale : se dit d'ane terre en fraa*e^leu. 

aWçdMitiy sobat. fém. CtU^lo^i^a^Urté} ^ qualité de ce qui est 
aUodial, 

aUwionp suJbsl. fém. (ai^U'-xieH), figure de rhétorique ; rapport. 

aUiif»90fi^ subst. fém. (al^kirvi^oH)y acfsroi8sem«i)t du »cA occa- 
sionné par la retraite des eaux. 

appeÛatif, adj. (a-pèl-^ei^éif) , nom ap|)eU«tif : qui convient k 
toute une espèce. 

appellation , subst. fém. {U^èl^da^eiou) , action d'appeler et 
d'épeler. 

aadllairef adj. (ok^eiLlère),^ qui appartient à Faftselle. 

MUffèfa»ty h^igiramtey «^. ibeUll^é^rmij heUU^^vanté), 
qui est en guerre. 

heïdqueuûpy heWiqueusey adj. {hel-U-'keUy belM-keuze)^ martial, 
guerrier. 

etnHMaiiomt subst* fém. (ka^^viLia^mOy sophisme. 
, wUt^aire, «ubst. mfisc. (kàl-hi^tère) ^ celui à qui on a conféré 
un b^téfioe» 

coUatéral 9 coklatèrak t adj. (kèl^la^té-nd) ^ hors de la ligne 
directe. 

eaWaieury subst. maso, (irài-itt-few), celui qui a droit de con- 
férer un bénéfice. 

collatif, collative, adj. (^èl-fo**^^ kU-la^Hve) , qui se confère. 

eMatîoiLj. suhst. fém. (AràMtf-^don), droit de conférer un béné- 
fice; action de conférer la copie d'un écrit avec 
l'original. -^ Quand tfùkUion signifie repas léger, 
on ne prononce qu'une 1. 

8 
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collatUmnerf verb. act. (kèhla-cid^né) , comparer une copie à 
Poriginal. — Quand ce mot signï^e faire le repas 
que Von appelle collation j on ne prononce qu'une !• 

colliger^ verb. act. (kàl-li-ji), recueillir des passag^es , vieuœ. 

eoVdquiUif^ colUquativey adj. {kôHi-koua^tiff kbl-U-koua^Hvé), 
terme de médecine : qui fond les humeurs. 

eoUtçuolfon, subst. fém. {khl-U-kaua-'cUmj^ terme de médecine : 
décomposition. 

collmon» subst. fém. (kbl-li-zion), le choc de deux corps. 

collocationy subst.fém.(A;è/-tô-A:a-ao»), classement de créanciers. 

colloque, subst. masc. (kàl-làky, dialogue. 

colloque^ t verb. act. {JcbUlb-kê), terme de jurisprudence: placer. 
vrolltM£pr,Terb.nent.(À;àMti-df^, terme de jurisprudence: trom- 
per par collusion. « 

colltim», subst. fém. {kbHwzion), intelligence pour tromper. 

cMusoire, adj. (kbHu^zoar), qui se fait par collusion. 

eollti^otrem^n^, adv. (kbl-lu-zoar-man), par collusion. 

constellation f subst. fém. (konce-tèl-la^ciou), amas d'étoiles. 

constellé, adj. ikoTwe'tel^lé), fait ou né sous une constellation. 

équipoUence , subst. fém. ié-ki-pàl-lance) , terme de logique: 
égalité de valeur, vietuû. 

équipoVLent^ équipoUente , adj. {é-H^bhlan , é'ki-pbhlante), 
qui vaut autant» vietue* 

êquipoïLerf verb. act. et neut. (é-ki-pbhlé), valoir autant, vieuj^, 

illégal, illégale, adj . (il-lé-gal), qui est contre la loi. 

illégalement, adv. (il-lé-gal-man) , d'une manière illégale. 

illégalité, subst. fém. (il^lé-ga-li-tê), caractère, vice de ce qui 
est illégal. 

illégitime, adj. (iHé-ji-time), qui n'est pas légitime. 

illégitimement, adv. iil'lé-ji-iime'man), d'une manière illégitime. 

illégitimité, subst. fém. iihU-ji-ti-mi-ti), défaut de légitimité. 

tWettré, illettrée, adj. (il-lé-trê), ignorant en littérature. 

iHicite, adj. iihU-cite), qui est défendu par la morale ou par 
la loi. 

iïlicitemeni, adv. (il-U-cite-man), contre le droit et la justice. 

iHimité, illimitée, adj. (il-li'mi'-tf), qui n'a point de bornes, de 
limites, de t«rme. 

sllm6^, adj. (il-li-zible), qu'on ne saurait lire. *— L'Académie 
semble préférer irdisible, car elle ajoute à la signi- 
fication de ce dernier mot, cette mention : Plusieurs 
disent et écrivent illisible. 
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iWumincUeur^ subst. masc. (ihlu*mi^na-t€ur)y celui qui illumine. 

iWuminatif, ûluminative, adj. (il-lu-mi-na-H/^ a-lu-mi-na-tivéi^ 

qui éclaire: pe se dit qu'en termes de dévotioj^ 

mystique. 

tiluminaHon^ subst. fém. («/-/«-mt-na-Cio»), action d'illuminer, 

ou état de ce qui est illuminé; quantité de lumières. 

iWuminéy adj. et subst. (il^lu'mi'ni)^ visionnaire ; sectaire. 

illuminer 9 verb. act. et neut. (^iHu-nU-^) , éclairer; faire des 

illuminations. 
illumimsmey subst. masc. iU-lu-mi-^ismey^ opinion chimérique 

des illuminés. 
tlltMÎon, subst. fém. (il-lwziony^ apparence trompeuse. 
illtuoire, adj. (il-lwzocirjj trompeur; captieux. 
iïlmoiremetit, adv. (il-lu-zoar-man), d'une façon illusoire. 
illustration^ subst. fém. (il-luce-tra-don), ce qui illu8ti*e. 
illustre f adj. et subst. (il-lustre% célèbre, éclatant par le mérite, 

la noblesse, etc. 
illustrer, verb. act. (il-luce-trê), rendre illustre. 
HXustriseime^ adj. (il-luce-trice-cime)^ trës-illustre , titre, 

(Les deux 1 se prononcent dans tous les mots 
qui commencent par 111: nous venons d'indiquer 
ces mots qui sont au nombre de vingt-quatre.) 
imbécillité 9 subst. fém. (ain-bé-eil-U-ti), état imbécile. 
instillation, subst. fém. (aince-til-la-cion^y action d'instiller. 
instiller, verb. act. (aince-til-lé) ^ faire couler , verser goutte à 

goutte. 
intellectp subst. masc. (ain-ièl'lèkte}, entendement. 
intellectiff intellective , adj. {ain-tèl-Uk-tif , ain-télMk-tive), 

^ 4iui appartient à l'intellect. 
intellectuel, intellectuelle, adj. iain^tèl-lèk-tuet), qui appartient 

à l'intellect. 
intélligencey >^ubst. fém. {(ùn-tèU-U-jernce) y perception nette et 

facile tiil^on accord. 
inteVL^enty intelligente, adj. iam^tèl-li-jan , ain-tèl-li-jantè), 

qui comprend facilement. 
intelligible, adj. (ain-tèl-U-jible), facile à comprendre. 
intelligiblement, adv. iain-tèHi-jible-man} , d'une manière 

intelligible. 
latnelU, ou mieux ^m^llett«v , hmelleuse, adj, {la-mèl-lé, kx' 
mèl-leu, la-^nèl'leuze) , garni de lames, terme 
d'histoire naturelle. 
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ItMler^ verli. «et. (H^-bihlê), dres^r un exploit; motiver un 

UbiAlê, stthit» ma^c. {U-hèle), écrit injurieuk. 

maWéabilité , subst. fém. (mal-lé'a'blrU^té) , qualité de ce qui 

est malléable. 
fntdUabSp, ladj. tmal^U^HMe), qui edt dur«t diictile. 
fmAlébie, subst. fém. (nuxi-lê-dt), la cfaeville du.pl^. 
m-fmtllajfi?^ adj. (tn(X-^t7«2^r^), qui à la forme d'un m«mek)n. 
moadWaire, adj. (mak-cif-lère), qui a rapport aux m&choires. 
«Mtlléfioîr^, adj. {frdi^lé'nère), quî ootitlent mille î—âtift**.»kw<r., 

dix siècles. 
milléêimif, «Ubst. maâc. (rml^lé^zîine)^ date d'une mommie, d'un 

livre, etc. 
miWimètmf, subst. masc. (YHtï-fô^mél^^), millième partie du mètre. 
o&cîilatloH, subst. fèm. (5-et7-/tt-^ton), mouvement du pen- 
dule ou de tout Bdtre corps qui <ra et vient. 
oscillatoire j adj. (à-cil Ja-toar) ^ qui est de la nature de l'os- 

cilladon. 
oi^\êr, vei4>. neut. i6^c(i-lê), Be mouvoir alternativement en 

deux sens contraires. 
Paihxdiitm i sub^t. masc. fpa/*la^i-è*it»e), statue de Pallas ; 

objet de con^rvafion. 
palUaHf, ptûliative, adj. {pal-Ua^ti/j paUlia^Hvé) , qui pallie. 
paWitelii^n y subst. fèm. (j»(i/4f«»aon), déguisement, action de 

pallier. 
paWier, verb. act. ipal-Ué), déguiser; excwser; ne guérir qu'en 

apparence. 
paWittm, <sttbst. tnasc. ipaHià-mé)^ ornement ecclésiastique. 
peUiculCn subst. fcm. {pèUH-^nt), peau très-mince. 
poWeti, subât. masc. iphl-îèné), pcwdre fécondante. 
poWicitation, subst. fém. {pol-U'ci-ta-ci^m)^ promesse. 
poWuer, verb. aèt. et pronom, (pol^lnf), profaner; snwlier. 
pollution, subst. fém. ipbl^lu-ci&n}fi'^^tCttht\on. 
pupiWûire, adj. ipu-pîMèrâ), du pdpitte ^ de la pupille. 
pnptUarité, subst. fém. (pw-pH^-n^té), temps qu'on est 

pupille. 
)pusi\\aniine^ adj. (/m-««7-fee-»tm<?) , faible et timide. 
pusillanimité, subst. fém. (pu-fUl-ïa-ni-mité) , manque de 

Courage. 
scinîiï\ant, adj. {ffain-tih-tan), qui «cintîllc. 
scintiilatioft, subst. fëm. (jMrtn-ftMtf*^c»on)> étincellement. 
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^eintUler^ ¥erb. neut» {sûm^liir^e)^ écîn celer. 

(Beaucoup de ^rsonnes prononcent ces trois 
mots en mouiiiafit hs 1: c'est un barbarisme.) 
steilerir^^ adj. (ttèl-lèrtt), relatif aux étoUes. 
stiWation, subst. fém. (gtil^lweion) , action d*iin liquide qui 

tombe grotttte à goutte. 
tUHilaHofh eubst» féna. {ti-tih-ht^cion)^ action de titiller. 
tittWer, verb. aot. iti^UhU^, chatoailler. 
foU^, interjection (M^*/^'), crier tollé contre quel<}u'na pour 

exditer Ilnéignaation contre lui. 
vcuiïWant^ adj. {va'-cîhian)^ qui Tacille ; iirésulu. 
vacQloHmtf subst iém. ipu^ly-la-^don)^ action de vadllen 
vtUiik^Br, verb. neut. (va^aii^lé), chanceler ; être Irrésolu. 
vullotiV) adj. (v^lèrv)^ couronne vailaire: d'assiégeant. 
téiléité^ subst. fém. {pU'-^U-iHê)^ vcdonté faible» 
Ailleurs, on ne prononce qu'une seule 1. Voici quelques mots 
de cette classe , dans la prononciation desquels quelques personnes 
fdAt à fort sentir les deux 1 : 

(Aiaitamevity subst. ma«c. {a-^léHe-mmî), action d'allaiter. . 
aMmtety verb. act. (a^^tê), nourrir de son lait. 
aWèchement, subst. masc. (a-lèche-man) , amorce, vieiuv, 
a^écher, verb. act. ia-U-chi), attirer par le plai«ir« 
aWégatien, subst. fém* (a'ié-ga-cion)^ citation. . 
aWéguer^ verb. act» {et-Ug-^éy g dur), citer un fait. 
ApoWon^ subst. masc. (a-pd-lon) , dieu du Parnasse, qui prési- 
dait aux beaux-arts. 
beWa^donay ou bella-done^ subst. fém. (6c la-dà^na, hé-la- 
db-né), plante vénéneuse. — On dit aussi belle-dame, 
beWissime^ adj. (bé-U-cîme), trhs-hen\i,/amiUer et peu usité, 
caWlgraphe , subst. masc. (^ka-U-graf) ^ celui qui s*aj)plique à 

la calligraphie. 
caWtgraphîe, subst. fém. (ka-U-gra-fi), art de bien former les 

caractères de l'écriture. 
ceWulaire^ adj. (cé-lwlère) , terme d'anatomîe et de botanique • 

à cellules, 
collaôora^eier, subst. {kb-la-bb-ra^tetir), qui travaille avec un 
autre. — On donne quelquefois à ce mot un fémi- 
nin^ coWt^nUrke. 
eoWatitnt, subst. fém. {kè^la-^ion), léger repas. — Les deux 1 
se prononcent quand ce mot a une autre signlHca- 
tio» ; voir page 1 13. 
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coWationner, verb. neut. (Arè-Z^-ctô-n^) , faire le repas que Ton 
appelle coWaHon. — Quand ce mot a une autre 
sifirnîfication , on prononce les deux 1 ; voir page 114. 

collègue f subst. masc. (kà-lègy g dur) , se dit de ceux qui sont 
revêtus des mêmes fonctions. 

ellébore, subst. masc. (é-lé-bbr), plante. 

gaWican, gàilieane, adj. (ga^K^kany ga^U'-ka^-ne') , françuS: le 
rit galHcam, VEglUe gaUieane, 

HéilèneSf subst. masc. pi. (é-ièné), les Grecs. 

heWénique, adj. (^-/é-nt A;), qui appartient à la Grëce ; qui appar- 
tient à la langfue grecque ancienne. 

héWènismey subst. masc. (é-té-nisme), locution grecque. 

heMéniste, subst. masc. (é-lé-niste), savant dans le grec. 

pulluler, verb. neut. (pu-lu-U), multiplier en abondance. 

sollicitation, subst. fém. (sb-U^ci-ta-cion), action de solliciter. 

solliciter, verb. act. (sb-H-ci-iê), inciter ; postuler. 

sifllabaire, subst. masc. (si-la-bère), livre pour apprendre à lire. 

st/l\abe,suhst.fém.(si'labe), voyelle seule, enjointe à d^au très let- 
tres qui se prononcent par une seule émission de voix. 

vïllay subst. fém. (vi-la)^ mot emprunté de l'italien; maison de 
campagne, - 

La lettre 1, quand elle est doublée et précédée de al, ei, eni, 

œi^ oui, uel, se prononce toujours mouillée, comme dans ces mots : 

ai — Paille, tailleur, bataillon, écailler, futaiilc, muraille, 

semaille, tenaille, volaille, travailler, caille, que tu 

vailles, etc. 
ei — Veiller, abeille, meilleur, corbeille, oreiller, vieille, 

groseille, bouteille, réveillait, etc. 
eia — Feuillage, feuille, etc. 
«ei — Œillet, ceillère, œillade, etc. 
oui — Grenouille, fouiller, brouillé, bouilli, mouillant, débar* 

bouille, citrouille, dépouille^ etc. 
uei — Orguetlleua?, accueillir, recueillement, etc. 

Elle se prononce de même dans les mots où elle est précédée 
de ni, comme dans ceux-ci: 

ni — Quillebceuf iville de France), cuiller, juillet, aigHille, 
béquille, anguille, coquillage ^ jonquille, marguillier, 
etc. — On excepte cinq mots : tranquille, tranquille- 
ment , trdmquillisani^ tranquilliser , tranquillité , oh 1*1 
garde l'articulation propre: tran'4ei''le, etc. 
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Elle a encore le même son dans la plupart des mots oh eUe est 
précédée de i seul, comme dans 6tlla,yîlky ^rtlla^e, souquenûïe^ 
etc. ; mais rien ne peut faire distinguer ces mots de ceux oîi Tl g^arde 
l'articulation propre. Nous allons donc présenter la liste des mots 
où la consonne 1 doublée, précédée de 1 seul, a le son mouillé: 



Antilles, îles dans le golfe du 
Mexique ; 

apasHïïe, t^^osHller; 

ardtilon; 

ariûlé, or/îllme, artilleur; 

y^tfrtlloc, Yille deFrance (Cantal) ; 

babiilagey et les autres mots com- 
mençant par babil; 

billard t et les autres mots com- 
mençant par bilL — On 
excepte deux mots: bill, 
mot anglais usité en fran- 
çais , et qui signifie prof et 
de loi y en Angleterre; et 
billion, mille millions. Ces 
deux mots se prononcent 
bile 9 bi-Uon; 

bidfiile; 

bourbii\on; 

boursiller; 

bousiUage, bousiller j bousiUeur; 

boutilMer; 

bouviUon; 

brmidillementf brandiUer, bran» 
dilloire; 

brasiUementf brasiller; 

briller, et les autres mots com- 
mençant par brill; 

brindille; 

bnseambiHe ou brusquembUle; 

broutilles; 

Cidnllaud; 

Camille, nom d'homme ; 

eamomiUe; 

campanule. — On écrit mieux 
campamiJè, et alors Tl if étant ' 



pas doublée se prononce avec 
l'articulation propre. 

cannetûle ; 

carillon, carillonner, cortUofi- 
neur; 

carpiUon; 

casilleua;; 

castille; 

Castille, province d'Espagne; 

cédille; 

Chantilly, ville de France (Oise) ; 

charmille; 

ChatiHon, villes de France. — 
Nom de plusieurs personnes 
célèbres. 

chenille, cheniUette; 

cheville, cheviller ; 

chevriïlard; 

cillement, ciller; 

cochenûlage , cochethiWe, coche» 
nûler; 

codille ; 

corbiMard*, 

cùrbiVLat; 

cordtllon ; 

comXiïas; 

coronille; 

cotiUon; 

croustille, et trois antres mots 
commençant par croustill; 

dégobiHer, dégobillis; 

déguenillé; - 

déshabillé, désièabiller; 

dessiller, que l'on écrit quelque- 
fois déciller; 

détortiHer; 
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durûUm; 

êeba»iiï\on, éehantiWoMuer; 
éehenûlage^éthfmiïier, édienilïoir; 
écouviilony écouviWonner; 
ègosiWer; 
égraviUonncr ; 
égrillard; 

émerillon ^ êmériHon , énierillonné; 
émoustûler^ 
enfantïWage ; 

entartiHement, entortiller; 
éparpiMementy éparpiller; 
^illet; 

estampille, estampiller; 
étoupille, étoupiilem; 
étrésillon, Mrésillonner ; 
étriïïey étriller; 
faucille, fauciUan ; 
famille; 
Jibrûle; 
fille, fillette; 
filleul; 
fiottUle; 

fourmillement f fourmillear ; 
frétillant, frétillement, frétiller; 
fusillade, fusiller ; 
gambiller; 

gaspillage, gaspiller, gaspûXeur; 
gentille, féminin de gentil; 
Gentilly, bourg prës de PfurU; 
gentillâtre, gentillesse; • 
goupille, goupillon; 
grésillement, grésiller; 
griïiadt, et tous les autres mots 

commençant par grill; 
guenille, gueniïlon; 
guillage, et tous les autren mots 

eoœniençaat pajr guHl; 
habillage, habillemmtf habiller; 
houspiller; 



Umiprilhm ou lamproffon; 

lentille; 

manceniMier ; 

mandille; 

manille; 

Mam}\e, ville dans lH)céaiHe; 

mantiWe; 

Massiïion, célèbre prédicateur, 

mort en 1742; 
mercanHlle; 
nù\\et; 
moinillon; 
MontmorÛlo», ville de France 

(Vienne) ; 
Mêntivilliers , ville de France 

(Seine-Inf.); 
mardilAer^ 

mortU^, TnarilloUj mwHlons; 
nasillard, hasiUery nasÛileur, 

nasilionner; 
naviUe; 
négrillon; 
oisillon; 

orillard, orillon, orilltms; 
ormille; 
OftéiUé^ outiller; 
pacotille; 

papillon, papillonner; 
pmpiSXoiage, papSWyie, paplMoter; 
pavillon; 
pendiller; 

périMeusement, pérû\€u.v; 
persillade; 
pétillant, pétillement, petiïïêr, 

— Queiques-ims disent pé^ 

tiller, etc.; 
pillage, et quatre autres moto 

commençant par pill; 
pointillage , et trois autres m^i» 

eommençant p4nntàU; 
portulan; 
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quadrille; 

raidiUon ou roidiWon. — L'Aca- 
démie ne donne que raidil- 
lon, (Voir la combinaison 
Oi, page 46.) 

rhabillage^ rkah'iWer, rhahiWeur; 

roqu'àXe ; 

roupiller^ roupiWeur; 

sautillant, sautillement, sautiller; 

sémillant; 

s'illage^ sïller, s^illet, sUlomèire 
(instrument pour assurer la 
vitesse du sillage , terme de 
marine, — L'Académie ne 
parle pas de ce mot.), .«llow, 
»'àlonné, sillonner. — Mais 
sîMe se prononce cile (Il non 
mouillées). 

smilley smiller; 

soudrille ; 

souqueni]}e; 

sourciller, sourcilleua,'; 



tatillon, tatillonnage, tatiïlonner; 

tillac, tille, tûler ou telller; 

tilleul; 

tormentille; 

tortillage, tortille ou tortil\ère, 
tortillement, tortiller, tor- 
tillon; 

toupiller, toupillon; 

tourbillon, tourbillonner; 

tourillon; 

Trémilly, ville de France (Haute- 
Marne) ; 

trille ou trû; 

trillion; 

vanille, vanillier; 

vermiller, vermillon, vermillon- 
ner; 

vétillard , vétille , v^tille7', vétil- 
leur, vétilleua?; 

Villiers-Coterêts, ville de France 
(Aisne) ; 

volatille; 

vrille. 



spadille; 

Voici maintenant les mots oli la consonne 1 doublée , précédée 
de 1 seul, se prononce avec l'articulation propre: 



Mbeville, ville de France 

(Somme) ; 
Achille, nom d'homme ; 
achillée; 
amaryllis; 
cuvillaire; 
bill-, 
billion; 
calville; 
eavillation; 
chincilla ou chinchilla; 
codicillaire, codicille; 
distillateur, et quatre autres mots 

commençant par distill; 
Ermenonville, ville de I^rance 

(Oise); 



fritillaire; 

Gille, nom d'homme ; 

Granville, ville de France 
(Manche); 

/11, rivière de France, et tous les 
autres mots qui Commen- 
cent par ill; 

imbécillité. — Les deux mots 
imbécile, imbédlement ne 
prenant qu'une seule 1, font 
entendre aussi l'articulation 
propre ; 

instillation, instiller; 

Joinville, ville de France (Haute- 
Marne); 

Ldlle, ville de France (Nord); 
8* 
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I/iWebonue, ville de France 
(Seine-Inférienre) ; 

mamiWaire ; 

nrnaràXaire ; 

mlWe^ et tous les autre» motsqvH 
commencent par nM; ex- 
cepté miWet^ où 1'/ doublée 
se mouille; 

osciWatimij oscûlatoire^ osciller; 

papiWaire, papiWe; 

pénicillé; 

pupiWairej pupiWaritéy pupiUe; 

pîis^illanime, pusiWanimité; 

sclWe, sciWitique; 

sdnH\\a9it,8cinti\\aiion,scinHl\er; 



siWe; 

stiUdUion ; 

HHWationi tUiWer; 

vctciWantj vaciWation, vaeriMer; 

vaudeville; 

villa y et tous les autres mots 
commençant par vtU. — On 
excepte Villiers - Coteréts, 
Tille de France. 

Nous ne parlons pas des 
mots où PI doublée est précédée 
de y, comme dans syllabe, sifU 
lepsCy etc., parce que, dans tous 
ces mots, 1 se prononce avec 
Tarticulation propre. 



Séville^ ville d'Espagne ; 

La lettre 1 se prononce encwe mouillée dans tous les mots qui 
finissent en ail, ell, enll, œil, ouil, iieil, comme dans 
ceux-ci: bail, corail, mail, travail, €o?isei\, vermelX, soleû, sommeil, 
cerf eull , fauteuil , ceil, fenouil , accueil, cercueil, écueil, orgueil, 
recueil, etc. 

Remarque. — Dans aucun mot la terminaison iiil n'est 
précédée d'une consonne. 

Quant aux mots dont la finale 11 est précédée d'une consonne, 
comme dans ceux-ci: eivïl, avril, etc., les uns «e prononcent avec 
le son mouillé, les autres avec l'articulation propre. 

Voici les mots où la teimînalson 11, précédée d'une consonne, 
fût entendre le son mouillé : 



avril, 


grésil, 


babil. 


mil (petite graine), 


cil, 


péril. 


fenil, 


tril. 


Voici ceux où l'I sonne avec l'articulation propre : 


alguaslï. 


earil. 


béril ou béryl, 


fil. 


bissea^til. 


il, pronom. 


Brésil (empire dans T Amérique 


incivil. 


méridionale), 


nd\ (adjectif numéral). 



civile 



morfil. 
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Nû (fleure d'Afrique), seaftil^ 

octily «il, 

pénil^ subHif 

pistil, «il, 

pro/H, • virily 

puériU volatil, 
quintii^ 

Nous avons indiqué, page 111, les autres mots terminés en 11. 

Le son mouillé àe la lettre 1 est, comme on vient de le voir, 
très-commun duns notre langue; on devrait donc s'attacher à lé 
prononcer uniformément. La plupart des personnes qui vivent loin de 
la capitale, et les étrangers en général, rendent mal ce son mouillé ^ en 
faisant entendre l'articulation propre de 11; en prononçant, par 
exemple , hahiiXer, meiWenr, comme si ces mots étaient écrits ka-hî^ 
lié, mé'lieuri cette prononciation, usitée surtout dans les petites 
villes du midi de la France , ôte au langage toute sa douceur et son 
agrément. — Il est assez difficile de représenter bien exactement par 
des signes le son mouillé que l'on prononce à Paris ; mais, dussions- 
nous n'en donner qu'une idée imparfaite, nous essaierons de le faire 
connaître. ^ 

Quand la lettre 1, simple ou double, a le son 
mouilléy Particulation propre de cette consonne disparaît 
tout à fait, et est remplacée par un son que Ton pour- 
rait représenter par ye. Par exemple, les mots hâ^Xer^ tail- 
leur y meiWenrj hahûlant^ travatWonSy etc., se prononcent exacte- 
ment hâ-ié, ta-ieur, mé-ieur, a-hi-ian, tra-va-ion. Cette pronon- 
ciation , qui est la seule en usage à Paris et dans toutes les grandes 
villes de France où pénètre le bon ton parisien, est aussi la seule 
qui soit adoptée dans tous les ouvrages autorisés par le conseil de 
lïnstruction publique. — Prononcer hà^Ué, ta-Ueur, mé-Ueur, ha- 
bi-lian , tra-^a-Uon , c'est donc imiter le langage affecté de la plu- 
part des provinces éloignées de la capitale, et surtout des province» 
du midL 

Avant d'expliquer plus au long le son motdUé de^ la lettre I, 
nous allons dire dans quels cas cette lettre peut rendre ce son , et 
indiquer la voyelle ou les voyelles qui servent d'appui à la voix pour 
en préparer rémission. 

On A vu plus haut que la lettre 1 ne peut rendre le son mouiUé 
qu'avec le concours de la voyelle I, et qu'il faut que cette consonne 
soit doublée partout où elle ne termine pas le mot. — Les «eules 
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exceptions à cette règle sont Marna (quadrupède du Pérou. On écrit 
plus souvent lama, et alors l'I n'est pas mouillée), Wanos (vastes terres 
incultes dans l'Aménque septentrionale), semoule (pâte en petits 
grains), gentilhomme, gentilhommerle , gentilhommière , Sull^, et 
d'autres noms propres ou 1 est suivie de 11, comme Milhaud, Par- 
daïUiac, etc. On prononce avec le son mouillé : ia-ma, ia-nbce, w- 
moU'ye,jan-U-iomeyjan-ti-ibme-ri,jan-ti~ib-mière, Su-yi, Mi^iau^ 
Par-da-îak. 

Dans les mots où Ti qui précède Tl mouillée suit immédiat«ment 
une consonne comme dans 6^11^ , ou la voyelle ii précédée immé- 
diatement d'une consonne comme dans anguiMe, le son ye se fait 
toujours entendre. Ainsi, hi\\et,Jî\\eul, grillage, tilleul, vnlle, ai- 
guille, quille, cuiller, etc., se prononcent hi-iè,fi-ieul, gri-iaje, ti- 
ieul, vri-ye, é-gu-i-ye, ki-ye, ku-i^ière. — Mais si l'i est précédé 
de deux voyelles, ou d'une seule voyelle autre que ii, le son ye dis- 
paraît, et Ton entend distinctement le son de la voyelle ou des voy- 
elles qui précèdent, puis le son mouillé. Ainsi, dsins paille, tailleur, 
travailler, etc., c'est le son propre de la voyelle a que Ton fait en- 
tendre pour préparer la chute du son mouillé: on prononce pa-ye, 
ta-ieur, trava-ié, Dfms Jeinlle , grouille, patrouille, c'est le son 
formé par la réunion des deux voyelles qui précèdent la lettre i que 
Ton prononce distinctement avant de rendre le son mouillé: feu-ye, 
hrou-ye, pa-trou-ye, 

A l'égard des mots où la voyelle 1 , lorsqu'elle concourt à don- 
ner le son mouillé, est précédée d'une diphthongue, on prononce la 
diphthongue d'après les règles que nous avons données page 66 , et 
le second son de la diphthongue sert d'appui à la voix pour rendre 
le son mouillé. Par exemple , vieillesse, ouaille, etc., se prononce- 
ront vié'ièsse, oua-ye. 

Bien que le son mouillé , quels que soient les mots dans les- 
quels il se trouve , demande partout le même jeu d'organes , néan- 
moins on ne peut le représenter graphiquement que pour les mots 
. où la lettre 1 doublée est suivie d'un des sons a, é, e, o, u, an, 
eu, on, ou. Par exemple, la prononciation des mots il s^habilla, 
bâiller, maillet, il souillait, billot, papillote, éraîilure, souillure, dé- 
faillance, éraillant, vieillesse, tailleur, cotillon, papîilon, catllo«, 
etc. , où la lettre 1 doublée a le son mouillé , sera exactement repré- 
sentée par il s'hahi-ia , bâ-ié , ma-iè, il soucié, bi-^é, papi-ibte, éra- 
iure, sou^iurc, défa-iance, éra-ian, vié-ièce, ta-ieur, cbti-ion, papi- 
ion, ca-iou. 
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Mais on ne pourrait représenter aussi exactement par des si- 
lènes le son mouillé que donne la consonne 1 à la fin de certains mots, 
comme dans bail , deuii , réveil , etc. ; ou lorsque la lettre 1 doublée 
est suivie d'un e muet final , comme dans hiWe^ feuille, maille, etc. ; 
ou enfin lorsque Ti doublée est suivie de la lettre i prononcée avec 
le son qui lui est propre, comme dans accueillir, bouilli, vieillissant^ 
etc. — Dans bail, on fait d'abord entendre très-distinctement le son 
ba, puis on prononce la diphthonp^ue ie de manière à rendre la finale 
(? imperceptible. — • Dans deuils on prononce d'abord deu (eu son 
ouvert), puis la finale ie comme nous venons de l'indiquer. — Dans 
réveil , on prononce d'abord révè , puis la finale ie comme nous ve- 
nons de le dire. — Le mot bille fait d'abord entendre le son bi, puis 
la finale ie, dont le son n'est aucunement modifié par IV muet final 
du mot. — Les mots^^lle, maille, se prononcent exactement comme 
deuil, bail, par le même motif que nous avons énoncé au mot bille. — 
Dans accueillir, on prononce d'abord akeu , puis la dipbtbongue ie 
rendue comme nous l'avons dit plus haut; et, au lieu de rendre le 
son final e, on rend le son ir. — Bouilli se prononce de la même 
manière : on rend d'abord le son bou , puis la diphthongue ie ( tou- 
jours comme pour bail), enfin le son propre de Vi qui termine le 
mot. — Dans vieillissant, on prononce d'abord ?;îé, puis la diph- 
thongue ie, dont la finale e est remplacée par issant. 

On sait combien il est difficile de figurer aux yeux les sons de 
la voix : nous n'espérons donc pas avoir parfaitement réussi, et nous 
ajouterons que le plus sftr moyen d'acquérir exactement la connais- 
sance du son mouillé de la lettre 1 , c'est de l'entendre prononcer 
par une personne dont le langage soit celui de la société parisienne. 

La prononciation des mots pluriels en Ils varie conformément 
à celle du singulier; c'est-à-dire que PI finale se fait entendre lors- 
qu'elle est prononcée au singulier, et qu'elle ne se fait pas entendre 
lorsqu'elle n'est pas prononcée au singulier; ainsi, des profils exacts 
se prononcent des profil zég -zacte , parce que l'i à^ profil s'entend 
au singulier ; et des sourcils épais se prononceront des sourci zépè, 
parce que l'I de sourcil ne s'entend pas au singulier. 

Tous les mots dont la finale fait entendre le son mouillé doivent 
se prononcer au pluriel comme au singulier ; et la liaison de la con- 
sonne finale, signe du pluriel, avec la voyelle initiale du mot suivant 
a lieu d'après les règles que nous donnons plus loin au chapitre De 
la liaison des mots entre eux. 
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M. 

L'articulation propre de cette consonne nasale s'entend dans 
mal, médirey milieu, remords, soumission, etc. — Elle ne reçoit au- 
cune altération au commencement des mots. 

Au milieu des mots^ lorsque l'iu est suivie d'une voyelle, elle 
conserve encore Tarticuladon propre , parce qu^alors elle commence 
toujours la syllabe et qu'elle ne communique point le son nasal à la 
syllabe précédente; par exemple, amitié, camus, Damon, etc., se 
prononcent comme si ces mots étaient ainsi divisés: a-mitié, ea^ 
mus, Da-mon, et non am-itié, cam-us, Dam-on. 

Â la' fin d'une syllabe , m , suivie d'une des deux consonnes 
b , p , concouit avec la voyelle qui précède à former un son nasal : 
combiner, imprimer, etc. , se prononcent kon-hi-^é , ain-pri-mé, — 
La même prononciation est encore suivie dans tous les mots com- 
mençant par emm: emmener, emmuseler, etc., se prononcent an^ 
mener, an'-muzelé, Emma, nom de~ femme, et Emmanuel, nom 
d'homme, font exception: em, dans ces deux noms, se prononce 
ème Ifref, 

Mais dans tous les mots qui commencent par imm , les deux 
■n se prononcent, et la lettre 1 conserve le son qui lui est propre ; 
ainsi, immodeste. Immense, immédiatement, immanquable, se pro- 
noncent comme si la syllabe initiale Im était suivie d'un e muet : 
ime-màdeste, etc. 

Dans les mots où la lettre m est suivie de n, elle se prononce 
avec l'articulation qui lui est propre et ne donne point le son nasal. 
Ainsi l'on prononce amnistie, Agamemnon, somnifère, indemne, au- 
tomnal, etc., comme si Pm était suivie d'un e muet: ame-nistîe, 
Agamème-non, sbme-nifère, aindèmne (on prononce d'abord aîn- 
dème, puis la syllabe muette ne), autbme-naL ■— Il faut excepter, 
V les sept mots condamnable, condamnation, condamner et toutes 
les parties de ce verbe, damnable , damnablement, damnation, dam-- 
ner et toutes ses parties, que l'on prononce comme s^il n'y avait pas 
d'm : con-^dd-nable, etc. ; 2* indemniser, indemnité, où evn se pro- 
nonce Aine bref: ain-dame-ni-zé , ain-detme^ii-té ; 3" et le mot 
automne, dont la prononciation est indiquée page 44. 

m, dans quelques mots pris des lang^ues étrangères, fait en- 
tendre Tarticulation propre: centumvir, centumviral, centumvirat. 



Digitized by 



Google 



ET DB LBUR8 DIVERSES ARTICULATION 8. 127 

décemviry dècemvital, déeemmrat^ dunmvir^ duummraty triumvir, 
triuuiviraly triumvh-at, etc*, se prononcent san-tàme-vir, san-tàme- 
viral, stm-tàme^-vira , dè^cème-vir, dé-cème^viral , dé-cème-vira, 
du^bme-vîr, du-bme^ira, tri-bme-vir, trirème-viral, tri-bme- 
vira, — Memphiê se prononce Mhtke-fice. 

m concourt avec la voyelle o à former le son nasal on dans 
com^<? , dompter, prompt , et tous leurs dérivés : on prononce conte, 
don-té, pron, etc. 

Finale , la lettre m donne le son nasal à un petit nombre de 
mots, tels que nom , dam, quidam, renom, faim, êtaim, daim, pré- 
nom , parfum , e te . 

Maïs l^m conserve bartienlation propre dans Tînterjection 
hem-, dans quelques mots pris du latin, comme idem, item, ad rem, 
oUm , intérim, etc.; dans zaïm, soldat tare, et ton-^om; dans le 
mot madapolam (sorte d'étoffe) ; dans la plnpart des noms de villes : 
Ham, ville de France, Benheim^ Berg-op^Zoom, Birmingham, 
Mankeim , Bethléem, Amsterdam, Jérusalem, Potsdam, Rotterdam, 
Siam, Stockholm, Harlem, etc.; enfin dans la plupart des noms pro- 
pres de personnes : Abraham, Cham, Séboïm^Ephraïm, Matkusalem, 
Priam, Sélim, Sem, etc. Dans tous ces mots, la lettre m finale se 
prononce conira« rî elle était suivie d'un e muet: hè-me , p-dè^-me, 
Bèr-gbp^Zbme , Bir^mainrga-me , Ma-nhei-me^ Ame^stète-'da'me, 
Ka-m^ , E-fra-i-me, etc. — Absalam, Adam^, Joachim, Condom 
(ville de France), et i^om (autre ville de France), font exception, 
et se )M*onoDceat avec son nasal t Ab-m^lan, A-dan, Jo-a-cham, 
Cou-dan, Bi-on. 

IJili final se prononce ime: détoryan, géranivtm, moMmtim, 
minimum, pensam, rhum, sodium^ Tt Deam, etc. _ Parfum est le 
seul mot oil uiii final se prcMMnO» UM nasad. 

Lof&rqne l'm est doublée, on n'en prononce ordinairement 
quHme, comme danscoimn^, eomtMmément, gamme, grammaiare, 
méchamment, savamment, etc., qfue l*on prononce comme si ees mots 
étaietm écrits eb^me, eb-munérnent^ ffà-^mé, gra-maire, méchormeiU, 
sava^'ii/teni, — On excepte, l** Aumian (nom d'homme), mammaire, 
mammi/hre, gemmation, sommité, nummulaire; 2^ les noms .^m- 
mauuelf Emma; Sf" tous les mots qui commencent par Imm: 
immortel, etc.; 4"" enfin le mot remmener y et tous les mots qui 
cmnmencent par eimm (voir tous ce» mots pafçe26). Noas aviHis 
déjà dit, aux combinaison» i^m, Em^ Om, Um, Im, quelle est la pro- 
nonciation de ces mots exceptionnels. 
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Dans j^moK?, femmelette, et dans tous les adverbes terminés 
en emmeiit , comme décemment, insolemment , patiemmetit, pru- 
demment, sciemment, etc., la première m est encore muette, et 
Te qui la précède prend le son a. — On prononce fa-mey/ame-lète, 
dé'ça-man, ain-sà-la-man, pa-cia-man, pru-da-man^ cia-man, etc. 



nr. 



La consonne nasale n fait entendre son articulation propre dans 
'^arhonne , nid, nous, numéral, etc. 

Dans le corps des mots , lorsqu'elle est suivie d'une voyelle, 
cette consonne commence toujours la syllabe , et ne communique 
pas le son nasal à la syllabe précédente ; ainsi l'on prononce ani- 
ma/, anodin, inachevé, inaction, inamovible, inégal, inimitié, linon^ 
pinacle , sinécure, sonore, vinaigre, etc., comme si ces mots étaient 
écrits a^nimal, a-nodin, i-nachevé, i-naction, i-namovihle, i-négal, 
i-nimitié, li^non, pi-nacle, si-nécure, so-nore, vi-naigre, — In-octavo 
suit la même prononciation : i-nàctavô. — Toutefois , dans les cinq 
mots désenivrer, enivrant, enivi^ement, enivrer, enorgueillir, la let- 
tre Il donne le son nasal à la voyelle précédente tout en conservant 
l'articulation qui lui est propre à l'égard de la voyelle qui la suit : on 
prononce an-nivran , an-nivreman , an-nivré, etc. 

W, suivie d'une consonne autre que n, perd l'articulation propre, 
et concourt avec la voyelle précédente à former un son nasal : en- 
luminer , enhardir, escient , ^ant , ingrédient , il vient , il tient, 
patient, singe, songer, teinture, tonsure, etc. — On prononce 
an4uminé, an-ardir, é-cian, gan, ain-gré-dian, etc. 

Lorsque l'n est doublée , elle ne donne pas le son nasal à la 
voyelle précédente; ainsi, ^nn^mi, quHlprenne, anneau, année, inno- 
cemment, on sonne, etc., se prononcent è-nemi, qu'il prè-ne , a-né, 
a-9ié, i-ndça-man , on sd-ne. — Il faut excepter les sept mots dé- 
sennuyer, ennoblir, ennui, ennuyant, ennuyer, ennuyetuv, ennuyeu- 
sement, dans lesquels la première n communique le son nasal à la 
voyelle précédente :. ou prononce dézan-fiui-ié, an-noblir, etc. 

Dans coM^nn^, couenneua^, hennir, hennissement, nenni, rouen- 
nais, rouennerie, solennel, solennellement , solennisation , solenniser, 
solennité, la première n ne s'entend pas, et Pe qui la précède prend 
le son ». — On prononce koua-ne , koua-neu , a^nir, a^nice-man, 
na-ni, roua-nè, roua-neri^ sbla^nel, sàla^nèlman , etc. 
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Ainsi, quand il y a deux n de suite, on n'en prononce ordinaire- 
ment qu'une, si ce n'est dans les sept mots désennuyer, etc., dont 
nous parlons plus haut , et dans tous les mots suivants : 

annal, adj. (ane-nal), qui ne dure qu'un an. 
^ annales, subst. fém. pi. (ane-^al), histoires rédigées par année. 

annaliste, subst. maso* (ane-na-listé), qui écrit des annales. 

Annam (ane-name), empire situé en Asie. 

Annapolis (ane-napoUce), rîviëre et ville des Etats-Unis. 

€mnate, subst. fém. (ane'Uate), droit du pape sur les bénéfices. 

anneœe, subst. fém. (ane-nèkse), ce qui est uni à un bien; 
succursale. 

annihilation, subst. fém. {ane-ni-i-hx^cion), anéantissement. 

annihiler, verb. act. (ane-^i-i-lé), anéantir, terme de jurispru- 
dence, 

Annonay (ane-nb-nè), ville de France (Ardèche). 

biennal, adj. (5tèn«-naf), qui dure deux ans. 

bisannuel, adj. (bi-zane-nuèl) , qui dure deux ans, terme de 
botanique, — Aux mots annuel, annuellement, 
l'Académie n'indique point de prononciation ; en 
effet, on prononce d*après la règle générale, a-nuel, 
a-nuèl-man, comme s'il n*y avait qu'une seule n. 

Brennus {brhne-nûce) , nom sous lequel les Romains et les 
Grecs désignèrent les chefs (en gaulois brenn) de 
deux expéditions dirigées par les Gaulois eontre 
l'Italie et la Grèce. 

Cincinnatus {sain-cine-na-Uke), consul à Rome, dictateur. 

Cinna (cine-nd), arrière-petit-fils de Pompée. 

conn^, adj. {jchne-ni), réuni, terme de botanique. 

décennal, adj. (dé-cène-naî), qui dure dix ans, qui revient tous 
les dix ans. 

empenner, verb. act. (an-pène-né), garnir de plumes. 

ennéagone, subst. masc. (ène-né-a-gàne), figure à neuf côtés. 

ennéandrie, subst. fém. (ène-né-an-drî), plantes à neuf étamines. 

/nn (ine), rivière d'Allemagne. 

tnn^, adj. (ine-né), né avec nous. 

innocuité, subst. fém. (ine-nb-ku-i-tê), qualité non nuisible. 

tnnom^, adj. {ine-nb-m^, sans nom. 

innominé, adj. (ine-nb-min^, os innominé: resté sans nom. 

innovateur, subst. masc. (ine-nb-^ja-teur), celui qui innove. — 
En parlalit de religion, on (Ut mieux novateur, 

innovatien, subst. fém. (ifte-nb-^a-cion), action d'innover. 

9 
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innover^ verfo. neut. (ine^nà'vê)^ introduire des nouveautés. 

Ltnn^ (Une-né), célèbre naturaliste suédois. 

pennage, subst. fém. (pène-najé), changement de plumage des 

oiseaux de proie. 
peanoHf subst. masc. ipèn&-nqn), sorte de bannière. ^ 

piïmée 9 hdj. ipine-né) 9 feuille pinnée: composée de folioles, 

terme de botanique, 
pinne marine, subst. fém. (pine marine), sorte de coquillage. 
pinnule, subst. fém. (pitèe^nul), pedte plaque percée, à chaque 

extrémité d'une alidade, terme de phtisique. 
Porsenna (por-cène^na), roi d'Etrurie. 
quatriennali&dî» (ka-^tri-ène-nal), se dit d'un office qui s'exerce 

de quatre années l'une. 
quinquennal, adj. (ku-in-ku-ène-nal) , qui se fait de cinq en 

cinq ans. 
quinquennium, subst. masc. (ku-in^kurène-ni'-ème), cours d'étu- 
des de cinq ans. 
Sennachérib (cène-na-ché-rUi), roi d'Assyrie. 
septennal, adj. (cèp-tène-nal), de sept en sept ans. 
septennalité, subst. fém. (cèpe-Èène'na-'li'té) , condition de ce 

qui doit durer sept ans. 
triennal, adj. (tri-ène-nat), de trois ans. 
triennalité, subst. fém. (tri^ène-na-li-tê), durée triennale. 
trienntU, subst. masc* (tri-ène-na), espace de trois ans. 

On ne prononce qu'une n dans tous les autres mots. Voici 
ceux sur la prononciation desquels on se trompe souvent: 
annejûer, verb. act. (a-nékrcé), joindre. 

annotation, subst. fém. (a-nàtacion), état de biens saisis; re- 
marque. 
annoter, verb. act. {a-nbti), faire une annotation. 
annulation, subst. fém. (a-nulacion), action d'annuler. 
annuler, verb. act. (a-nule), rendre nul. 
innavigable, adj. (i-navigable), non navigable. 
innombrable, adj. (i-non-brable'), qu'on ne peut nombrer. 
innombrablement, adv. (i~non-brable-man), sans nombre. 

Partout où la lettre n est doublée , soit qu'on n'en prononce 
qu'une, soit qu'on les prononce toutes les deux , la syllabe que ter- 
mine la première n est brève. 

HT finale sonne dans abdomen^ amen, Baden (que l'on écrit aussi 
Bade) , béhen , ben , cérumen, dictamen , Gessen , Qiesêen , gramen. 
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Hom (cap au sud de rAmérique), hymen , lichen , MiUhausen (que 
ron n'écrit plus aujourd'hui que Mulhouse) , poUen , Posen , semen* 
contra j solen, spécimen, Suffren (habile marin, mort en 1788), Tarn 
(rivière et département de France). On prononce comme si la lettre 
■I finale était suivie d'un e mv^ti ahdomèiie, etc. — Voyez page 29 
une observation sur la prononciation du mot hymen. 

Au mot ^^omen , TAcadémie dit : On prononce ordinairement 
la syllabe finale comme celle de cheunn ; quelques-uns, au contraire, 
font sentir l'n au singulier comme dans le mot latin amen. — Nous 
ajouterons que la prononciation ég-za-main {main prononcé comme 
dans cheiûSn) est la seule usitée à Paris. 

In se prononce ine dans les expressions latines in eMremiê, 
in mantts, in naturalibuSy in pace, in petto, in reatu , in statu quo. 
On prononce ine éks~tré-^mîce, etc. — Mais in a le son nasal ain 
dans m-planoy ïn-folio, in-quarto, in-douze, inseize, in-dijc-huit, 
in-trente-dewc. — Voyez page 128 couiment se prononce in dans 
in-oc^at;o. 

^^arn, ancienne province de France, se prononce Bé-ar. 

Rabbin , docteur juif, se prononce ordinairement ra-bîn, avec 
son nasal; mais lorsque le mot rabbin prèchde immédiatement le nom 
d'un docteur juif, on supprime l'n finale, et Ton retranche aussi 
l'article : Je ne suis point du sentiment de ro66i Aben Ezra sur ce 
mot du Pentateuque. On doit toujours dire rabbi , en adressant la 
parole à un rabbin: Que dites^vous, rabbi, de cette interprétation^ 

Dans le mot miniature, les deux lettres ni se prononcent 
comme ffn mouillé : mi^-gna-ture. 



P. 



L'articulation propre de cette consonne labiale s'entend dans 
parade, père, pudeur, lapin, cap, etc. 

Au commencement des mots, le p conserve toujours l'articula- 
tion qui lui est propre , aussi bien devant une consonne que devant 
une voyelle: peau, pipe, plumeau, pneumatique, psaume, psautier, 
ptyalisme. 

Cependant, lorsque p est suivi de la lettre It, ces deux lettres, 
quelle que soit la plar^e qu'elles occupent dans le mot, font toujours 
entendre l'articulation propre de Vf, comme dans phrase, phare, 
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philtre, amphore y graphique, philosophie, etc., que l'on prononce 
fTa%e,fare y filtre, an-fore, gra-fikyfi-h-zo'ft 

Dans le corps des mots , p, non suivi de H, est quelquefois 
nul; mais, s'il se prononce, il fait toujours entendre l'articulation 
propre. 

Il ne se fait pas sentir dans anabaptiste, baptême, baptiser, bap- 
tismal, baptistaire, baptistère, Baptiste (nom d'homme), cheptel, 
comptable, comptant, compte, compter, comptoir, décompter, débap- 
tiser, escompte, escompter, mécompte i semécompter, rebaptisants 
(secte), rebaptiser, recompter, sculpter, sculpteur, sculpture, que 
Ton prononce a-na-ba-tiste, ba-téme, ba-tice-mal, Ba-tiste, che-tel, 
con-table, dé-con-té, dé-ba-ti-zé, èsse-conte, scul-té, scul-teur, 
etc. — 11 est encore nul, ainsi que la consonne finale que le suit, 
dans corps , temps , et dans ces parties des verbes en rompre: je 
romps, tu romps, il rompt; romps ; —je corromps, tu corromps, il 
corrompt; corromps; -^ f interromps, tu interromps, il interrompt; 
interromps. — On prononce kbr, tan, je ron, tu ron, il ko-ron, 
jain-tè-ron, il ain-tè-ron, etc. 



P est encore nul dans les 
mots suivants : 
domptable (don-table), 
dompter (don- té), 
dompteur (don-teur), 
eopempt (ég-zan), 
exempter (ég-zan-te), 

prompt (pron), 
promptement (pronte-man), 
promptitude (pron-tl-tude). 



sept icète), 
septième {cè-tième), 
septièmement (cè-tième-man), 



Mais il se prononce dans 
les mots suivants : 

indomptable {ain-donpe-tablé), 
indompté (ain-donpe-té), 

exemption {ég-zanpe-cion). 



impromptu (ain'pronpe-tu), 

septante (cèpe-tante), 
septembre (cèpe-tanbra), 
septénaire (cèpe-té-nère), 
septennal (cèpe-tène-^naî), 
septennalité (cèpe-tène-na-li-tê), 
septentrion (cèpe-tan^tri^on), 
se^tentrional(cèpe'tan'tri-b-nà[), 
septidi (cèpcM-di), 
septique (cèpe-tik), 
septuagénaire(cèpe'tM'a'jé'nère) , 
septuple (cèpe-tuph), 
septupler (cèpe-tu-plé). 
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sentier , que l'on écrit mieux au- 
jourd'hui et que l'on pro- 
nonce setter. 



scepticisme (cèpe-ti-cisme), 
sceptique [cepe-tik)^ 
sceptre (cèptré),- 



se prononce encore dans tous les mots suivants : 



accepter iak-cèpe-tê), 
adepte ia-dèpt), 
ademption (a-daupe-cion), 
adoption (a-dope-cion)^ 
captieuœ (kape-cieu)^ 
contempteur {kon-tanpe-teurj^ 
contemptible (kon~tanpe-tible)y 
eœcepter {ék-cèpe-te)^ 
laps (lapce), 

présomptif (pré'Zonpe-tif) 9 ' 
présomption (pré-zonpe'cion)^ 
préfomptueuscmcnt {pré'Zonpe- 



présomptueux {pré-zonpe-tu-eu), 
princeps iprain-cèpce), 
rapt irapte)^ 

rédempteur (ré-danpe^teur), 
rédemption (ré-danpe-cion)^ 
résumpte (ré-zonpte)y 
résumpté (ré-zonpe-téif m . 
résumption (ré-zonpe-cion), 
symptomatique ( sainpe - tb-ma- 

tik)j 
symptôme (sainpe- 1 âme), 
turneps (tur^nèpce). 



tweuze-man), 

Le p final se prononce toujours dans Alep (ville de Syrie), cap 
(tête : être armé de pied en cap; — sorte de promontoire ; — terme de 
marine: l'avant d'un bâtiment; — cap de Bonne-Espérance: ville et 
cap au sud de l'Afrique; — Cap- Français : ville de lilekSt.-Domin- 
gue)j croup (maladie), Gap (ville de France, Hautes- Alpes), group 
(sac cacheté , plein d'or ou d'argent , qu'on envoie d'une ville à une 
autre. — Cette orthographe, qui est celle de l'Académie, a contre 
elle l'usage général : on écrit toujours groupe,')^ hana;p (grande tasse, 
vieua? mof)jjak£p (plante), Jwfcp, salep^ sloop, — On prononce .^fô/76, 
sloupe, etc, -^ Mais dans camp, cara^a/oup (sorte de melon), cq), 
champ, drap, galop, loup, sirop, etc., le p ne sonne jamais, lors 
même qu'il est suivi d'un mot qui commence par une voyelle ou une 
Il muette. 

Dans beaucoupj coup, ^rop, le p ne sonne pas lorsqu'il termine 
la phrase, ou qu'il est suivi d'une consonne ou d'une li aspirée; 
mais il sonne quelquefois devant une voyelle ou une Ift muette, (Voir 
De la liaison des mots entre etup, lettre P.) 

Quand p est doublé, on n'en prononce qu'un: application, 
opprobre, supplier, etc., se prononcent a-plikadon, b-pràbre, su- 
plié. -" On excepte appétence (subst. fém.: désir) et app^^er (verbe 
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act. : désirer par ÎDStinct) , où les deux p se font entendre: on pro- 
nonce ape-pé'tance, ape-pé-té. 



Q. 

Cette consonne palatale a toujours Tarticulation du fe; elle 
s'entend dans quatorze, quel, quinze, aquilon, conséquence, etc. 

Voyez une Remarque placée à la fin de cet article. 

Le 4 ne s'écrit jamais sans être suivi de u, excepté dans quel- 
ques mots où il estJinaL 

Les deux lettres qw , initiales ou dans le corps d'un mot, con- 
servent le plus souvent l'articulation du U: qualité, quotient, ^qui- 
libre, ifft[msition, etc., se prononcent comme s'il y avait kalité , etc. 

Mais dans quelques mots, Tu qui suit la lettre 4 forme avec la 
voyelle suivante une dîphthongue propre; alors Tw a deux sons: 
ou et 11. 

Voici les mots où qu se prononce Uoii : 

adéquat, adéquate, adj. {a-dé-koua, a-dé-kotiate) , terme de 

philosophie : total, entier. 
aquarelle, subst. fém. (a-koua-rèle), peinture en couleurs à Teau. 
aqua- tinta „ subst. fém. (a-koua-tain^ta) , gravure qui imite 

Paquarelle. 
aquatile, adj. (a-koua-tlle) , submergé ou flottant à la surface 

de l'eau. — Ce mot a été oublié par l'Académie. 
aquatique, adj. (a-koua-tik), qui vit, qui croît dans Teau. 
coUiquatif, colUquative^tLà]. (kàl-li-koua-tif, kdLli-koua-tive), 

terme de médecine î qui fond les humeurs. 
colliquation, subst. fém. (kbl'li'koua-cion), terme de médecine : 

décomposition. 
desquamation, subst. fém. {dèce-koua-ma-cion), séparatipn des 

parties qui se détachent par écailles. 
équateur, subst. masc. {é-koua-teur), cercle de la sphère. 
èc^atian, subst. fém. {é-kôua-cion) , terme d'astronomie et de 

mathématiques. 
ejûequatur, subst. masc. (ég-zé-koua-ture), terme de chancelle- 
rie: permission d'exercer. 
in-quarto, subst. masc. {ain'kùuixr-tS)^ format en quatre feuillets. 
liqàation, subst. fém. (U-koua-dùn) , séparation d'un métal 

très-fnsible d'un autre beaucoup moins fusible. 
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ioquace, Rdj. (Id-kouacé), grand parleur. 

loqvLdccité, subst. fëm. (Id-kotM-ci-tê), babil; habitude de parler 

beaucoup. 
quadraghtedre 9 adj. et subst. (koua-dra-^é-nère) , qui est âgé 

de quarante ans. 
qvLadmgésimal y adj. (ArotMi-£^ra-;;^-jeî--mal) , qui appartient au 

carême. 
Quadragêsime j subst. fém. {koua-dra-jé-xime) , premier di- 

« manche du carême. 
ç^adr angulaire j adj. {koua''draH'-gu~Uré)y qui a quatre angles. 
q^adraty adj. masc. (koua^dra), terme d'astrologie. Il n'est 

usité que dans cette locution, qui a yiéilli : qtuxdrat 

aspect — Comme terme d'imprimerie, quadrat se 

prononce ka^dra. 
qaadrairice, subst. fém. (koua''dra^triee)i terme de géométrie : 

courbe pour parvenir à la quadrature approchée 

du cercle. 
quadrature, subst. fém. ( koua-dra-ture) , réduction géométri- 
que d'une courbe au carré. 
quadrifide, adj. {koua-dri-fide^j terme de botanique: à quatre 

divisions. 

Qua «e prononce également koua dans 
tous les autres termes de botanique qui com- 
mencent par qùadrl (à quatre • ); 

nêus mettons un guillemet («) devant tous 
ces mots: 
uqnadricapsulaire y adj. {koua-dri-kap-swlère) ^ composé de 

quatre capsules distinctes. 
'•q\ïadridentiy adj. {kottordri-dan-té), à quatre dents. 
•quadri/ore 9 adj. {koua-dri-fldre) , qui a les fleurs dis- 
posées quatre à quatre. 
ûquaêrifolium, subst. masc. {koua-dri-Jh^li-ome) ^ plante qui 

a quatre feuilles sur une même queue. 
vq^wkijuguée, adj. fém. ikoua-^ri-jttg^^ ^dur), qui à quatre 

paires de folioles. 
^quadrili^é, adj. (koua-dri-lb-bé) ^ qui a les fleurs disposées 

quatre à quatre. 
Mqnadriloculaire y adj. ( koua-dri-là-ku-lère) , qui a quatre 

cellules. 
^quadriparti , adj. {koua^dri-par-ti) , qui a quatre incisions 

aiguës et profondes. 
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*({nadriphi/lle , adj. ( koua^dri-JHe) , qui a quatre feuilles dis- 
tinctes. 

•quadrivalve^ adj. (koua-dri-valve), à quatre paoneaux. 

qjdeulrèffej subst. œasc. (kotia-drijé)y char antique à quatre che- 
vaux de front. 

quadrilatère j adj. et sufost. masc. {kaua-dri-la'tère) 9 figure à 
quatre côtés. 

quadrinâmey subst. masc. ikoua-dri-nâme)y grandeur composée 
de quatre termes. ^ 

quadrumane, subst. masc. (koua^dru^mane) , ordre de mammi- 
fères. 

quodirti/Tée^?, adj. et subst. masc. ikotuh-drwpède), qui a quatre 
pieds. 

quadruple, adj. (koua-druple), quatre fois aussi grand. 

queuirupleTi verb. act. (koua-dru-pl^y ajouter trois fois autant 
à un premier nombre. 

quaA;^ ou quacre^ subst. masc; au féminin: quakeresse 
(kouacre, koua'krèce)^ secte religieuse. 

quanquam, subst. masc. (kouan-kottame), harangue latine. 

quartidi, subst. masc. (kouar-ti-di) , le quatrième jour du ca- 
lendrier républicain. 

quartilei adj. (kouar-tilé), terme d'astronomie. 

quartZy subst. masc. {kouartze)^ sorte de pierre dure. 

i^artzeuœ, adj. (kouarte-zcu), qui appartient au quartz. 

quassy subst. masc. ikouace)^ boisson'des paysans russes. — 
L* Académie ne parle pas de ce mot. 

quaternaire, adj. (koua-tère-^nère) , qui vaut quatre, de quatre 
unités. 

quatuor, subst. masc. {koua-tu~dr) , morceau de musique' à 
quatre parties. 

quinquagénaire, Quinquagésime, Voyez ces mots page 137. 

squale, subst. masc. (»A;oMa(e), genre de chiens de mer, le 
requin, etc. 

squammeua?, squammeuse, adj. («Aroua-m«tf , skoua-meuze), 
écailleux. 

Voici maintenant la liste de tous les mots oh iiu se pro- 
nonce l&u : 

à quia, locutâon adverbiale (a-Ar»-t*a), être à quia: réduit à 

ne plus répondre. 
Aquila (a-ku^i-la), ville du royaume de Naples. 
Aquilée (a-ku-^-U), ville du Frioul. ,^ ^ 
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deiiquiitm, subst. masc. (dé-^li^ku-i-bmé), déliquescence. 

é({Viestrc^ adj. (é-ku-èstre) , statue équestre: d'uue personne à 
. cheval. 

équianglcj adj. (é'kwi.angkf)9 à angles égaux. 

équidiitant, adj. {é-ku-^-dice-tan)^ également éloigné. 

éo^ilatéral, adj. (é-kw-i-la-té-^ai), à côtés égaux. 

équilatère, adj. (é'ku'i''la''tère) , figure équilatère: dont les 
côtés sont égaux à ceux d'une autre. 

équitation, subst. fém. ié-ku-i-ta-'cion), art de monter à cheval. 

liquéfaction y subst. fém. (li'ku'é'fak'Cion) , action de liquéfier. 
— Mais liquéfier se prononce li-ké-fié. 

lot^Ue, subst. fém. (lo-^ku-èl), langage trivial. 

quérimofiiey subst. fém. (^ku-é-ri-mà^ni) , requête au juge 
ecclésiastique. 

questeur f subst. masc. {ku^èceUeur'), magistrat chargé des dé- 
penses. 

questure, subst. fém. {ku^èce-ture), charge de questeur. 

quUfus, subst. masc. {ku-^Mke), argent, populaire, 

quiddité, subst. fém. iku-ide-di^té) , ce qu'une chose est en 
elle-même. 

quiescent, quiescente, adj. {kuA^èce-san^ kwd-èce-mnte), terme 
de grammaire hébraïque : se dit des lettres qui ne 
se prononcent pas. 

quiet^ qut^^e, adj. (Aw-i-è, ku-i-ète), tranquille, calme. — 
Quiétude se prononce ki-é^tude. 

quiétisme, subst. masc. (ku-i-é^tisme), système du quiétiste. 

quiétiste^ subst. masc. (ku'i-é^tiste}, sectaire. 

quinaire 9 adj. (kwi-nère) , terme de mathématiques: divisible 
par cinq. — Quand ce mot est employé comme 
terme d'antiquité, pour signifier monnaie de la 
troisième grandeur j il est subst. masc. et se pro- 
nonce ki-nère. 

quindécagoneiSuhBt,miisc,iku^ain^dé'Ca''gbne)f figure à quinze 
côt^s. 

quindéoemvirs, subst. masc. pi. (À:tc*am-£?^r-cèm6-t7tV), à Rome, 
quinze ,officiers préposés k la garde des livres 
sibyllins* ^ 

quinquagénaire y subst. et ailj. iku-ain^kotêo^jé^nère) , âgé de 
cinquante ans. 

Quitt^uagésime f subst. fém. iku^n^koua'-^é''Zime) , dimanche 
avant le carême. 

9* 
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qut»que,8ub8t.ma8.c. (ku-tm^kw-^i), morceau de musique k cinq 

parties. 
([uinquetincd, qumqu^nnafe, adj. {ku'cdn^-ku^ène'nal) , qui se 

fait de cinq eu cinq ans» 
qaint{\xenmnm y sulrat. masc. {ht^mn'4m'ène'îd*-èiné)^ cours 

d'études de cinq ans» 
qutnquercii?, B\kh^t,mA9C.(ku*^n^ku'èrce)^ prix cinq fois disputé. 
quinqnérème i subst. fém. (kw^ain^ku^'é'rème), galère à cinq 

rangs de rames. 
Ommiè-Curce (ku^nte-kuree), bistorien latân , du 3* siède de 

notre ère» 
qum/6^^0, subst. masc, au pluriel quinteiti (ku-^n-iUe^té^ ku' 

ttin^tèt€-4i)f monceau de musique à dnq parties, 

moins étendu que le quinque. 
qmntidii subst. maso* {ku-mn-H'^di) , le cinquième jour de la 

décade dans le calendrier républicain. 
quintil, adj. (ArM^ntn'-h'/e)» terme d'astronomie. 
Qmntili€K{ku^€nn'ti^H^n}, célèbre rbéteur romain* 
quintuple, subst. mase. et ad^. ikn^uin*4uplé)^ cinq fois autant. 
quintupler, verb. act. (ku-ain-tu-plé}, multiplier par cinq, 
qut^ite) subst. maâc. {ku^i^iéké)^ arrêté définilif de compte, 
r^quêem, subst. masc. {ré^ku^i^ènuf), prière pour les morts. 
ubiquistef subst. masc* (u-ln^u^ste) , homme qui se trouve 

bien partout; docteur en Sorbonne^ non résidant. 
ubiquitaire, subst. (u^ïi'-ku^^'tère), nom d'une des sectes du 

protestantisme» 
ubiquité , subsU fém. iu^*4ni*4>4é)>, terme dofmatiipie : état de 

ce qui est paitout% 

f^u se prononce comme Mk d^ns tous les autres mots; en voici 
quelques-uns sur la prononciation desquels l'anâlo^e pourriût induire 
à erreur : 

aquilin, adj.(iiHH-ftim), n«ft aquilins en be<ï d'aigle. 

aquilon, subst. masc. (a-ki-hn), vent du non!. 

j#qutVirmv {é^Jd^ne)^ ancienne province de fa Oâ^le. 

iqumrir^ verb. «ct^ {é^Ba^vir), taifier à angles droits. 

équilibre, subst. masc. {é-ki-Ubre), égalité de poids. 

^quîHotre, subst» masc. {l-ki-iÊbk«fe) , tettips où tes j^mrs isont 
égaux aux nuits. 

éqmùumal, éqmnosn»lëy adj. {é>-ki*-n6k*tial) , qui appat^^ent à 
l'équinoxe. 
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éqnipellenee, subst. fém. (é^ki^hl^kinoe}9 égalité de valeur. 
éqnipolleni, é({nipollûntê^ adj. ié-^ki-poUkm, é'ki-poUknUe)^ qui 

vaut autant. 
é({mvalent^ équivalente ^ adj« {é-ki^^a^Um, é^-khffw^lante) , qui 

est de même valeur. 
Ui{\iéfier, verb. act. {li-ké-fii)^ rendre liquide. — Mais &*qu^c- 

tion (voyez ce mot page 137) se prononce lùku-i^ 

fak'Cion. 
jusquiame^ subst. fém. {jnce-ki-ame), plante narcotique. 
quadraiy subst. masc. iko^dra}^ terme d'imprimerie (on écrit 

mieçx dans ce sens, (Htdrat)f moreeau de fonte 

plus bas que la lettre pour former les blancs. "-* 

Lorsque ce mot est eiiq»loyë comme terme d'astro-» 

nomie, quadrat aspect, il se prononce koua^dra, 
quadratiHy subst. masc. (ka-dra-tain) ; on écrit préférablement 

cadratin: terme d'imprimerie, morceau de fonte 

plus petit que le quadrat. 
quadrature, subst. fém. (ka-dra-^iure) , terme d'horlogerie: 

assemblage de pièces qui font marcher les aiguilles 

d'un cadran. 
quadrille, subst. masc. {ka^dri-ye, Il mouillées), jeu à quatre; 

chevaliers dans un carrousel. 
quartautj^ subst. maçc. (kar^tâ), quart de muid. 
Quasimodo, subst. fém. {ka-zi-md-dô) , le dimf^nche d'après 

Pâxjues. 
quateme, subst. masc. (ka-tème), quatre numéros sortis en- 
semble à la loterie. 
quatrain, subst. masc. (ka-train), stance de quatre, vers. 
quatrîennal, quatriennale , adj. ( ka-tri-ène^nal) , qui s'exerce 

de quatre années l'une. 
quidam, quidane, subst. {ki^dan , M-dane)^ personne inconnue 

ou qu*on ne veut pas nommer, 
qutnconce, subst. masc. (A:a?/t-A;orace), plant d'arbres en échiquier. 
qûinquenove, subst. masc. (kainke-nàve), jeu de dés. 
Quint, adj. (ktdn) , cinquième: Chtn^ks^Qmnt, StA'te^Quint ; 

— subst., la cinquième partie, vieuof rnot* 
quintal, subst. masc. {kam-taX), poids de cent livres. 
quVpro^o, subst; masc. (Jd-'prb'^kS), méprise. 
séquestre^ subst. masc. (eé'-kèstre), état d'une chose litigieuse 

remise en main tierce Jusqu'à jugement, 
etc., etc. 
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Le 4 s'articule toujours dans coq, coq de bruyère, coq-â-^dnc, 
coq faisan, etc.: on prononce kàkf kbk de hrui-ihe, kàk-a-Pâne, 
kbkfézan, — Toutefois , il es|; nul dans coq d^lnde (le mâle de la 
dinde) : on prononce ko dainde. 

Lorsque le mot cinq est pris isolément ,1e il se fait entendre : 
on prononce sainke. Mais, suivi d'un mot dans la même proposition, 
il se prononce tantôt sain et tantôt sainke, (Voir De la liaison des 
mots entre etLX^ lettre Ç.) 

Remarque» — Nous avons dit, au commencement de cet article, 
que la lettre 4 a toujours le son dur duli; cependant, dans certains 
cas , cette prononciation subit une modification sensible que les 
étrangers ont besoin de connaître. 

A la fin des mots, ^, se prononce toujours avec le son très-dur 
du K; ainsi, ciné^, coq, se prononcent saink, cbk. 

Mais, au commencement et dans le corps du mot, 4, ou 411, se 
prononce tantôt aussi dur que le k, et tantôt beaucoup moins dur. 

9, ou 411 , a toujours le son très-dur du k , lorsqu'il est suivi 
d'un des sons a, e (son de Te muet), o, 011, an, on, comme 
dans ces mots: 

a — QusJité, quatre, éqnarrlr, ilfabriqu?L, broqvLurt, etc. 

ika4itê) (ka-tre) {é-ka-rir) (ilfabri-ka) (brb-kar) 
e — Qvienouille, querelle, marqueter, 6«rque, que, etc. 

{ke-nou-ye) (ke-rèle) (mar-ke-té) (bar-ke) (ke) 
o — Quotidien, liquoriste, etc. 

ikb-tidi-aîn) (li-kb-riste) 
ou — Quadrature, loquace, quadrupède, etc. 

(kou-adrature) (Ib-kou-ace) (kou-adrupède) 
an — Quan^t7^,cow5^quencc,/a6nquan%articipe présent), etc. 

ikan'titê){koncé-kan'Cé) (fabri-kan) 
on — Nous fabriquons, nous traquons, etc. 
(fabri'kon) {tra^kon) 

Mais q, ou i|u, lorsqu'il est suivi d'un des sons é, è, t, w, 
eu, tn, se prononce faiblement comme K, et un peu comme s'il 
était suivi d'un t formant diphthongue avec le son suivant: 
é — Liquéfier, acquérir, un quai, etc. 

iH'kié-fiê) (a-kié-rir) (un kiê) 
è — Quête, 6o«que^ lequel, tequai*, etc. 
(kiê'te) ibou'kiè) (le-kièl) (la-kie) 
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I — Qui, qui^^^, coquille^ marquis, etc. 

(Art) (Id'té) (co'ki'ye) (mar-ld) 
u — Ptqûrtf, 

(pt.Art<^-re) 
eu — Aqueua?, queu«, ft'queur, etc. 

(a-kieu) ikieu) (U-kieur) 
tn — Quinze, ar/equin, cohc^mte, etc. 

(kiain-zé) (arle^kiain) (cblà-kiain-té) 
Nous avons placé après k, dans la prononciation figurée, un 1 
pour indiquer la diphthongue apparente qui se trouve dans tous ces 
mots ; mais, ainsi que nous Pavons dit k la lettre G, page 84, il n'y a, 
dans la prononciation , qu'une seule émission de voix, et le son de 
ri n'est point du tout senti. 

Qu se prononçant comme k dur dans les mots où il est suivi 

de e (son de Ve muet)^ on conserve cette prononciation partout oti 

Te est remplacé par l'apostrophe (^u*), quel que soit le son qui suit : 

EUe eit aussi grande qxx^ Elisabeth, 

iké'U'Za'bète) 

Autant qu'elle. * 

ikèlle) 
Quoi qu'«7 ait dit. 
(kile) 

Lorsqu'une personne 

' (làrce-kune) 
Ce qu* Euphrosine a entendu. 
(keu-Jrô'Zine) 

Parce qu^ains'i 

(parce kain-ci) 
Lorsqu'on fut arrivé, 
(làrce'kon) 
Etc., etc. 

Les étrangers qui veulent acquérir une prononciation tout à 
fait française, doivent s'étudier à établir dans la prononciation de 4, 
ou qu, la distinction de sons dont nous venons de parler ; ils évite* 
ront ainsi de prononcer, par exemple, banquet ^ coquin, quinze, etc., 
avec le son très-dur du k: bankè, cokin, kinze, prononciation désa- 
gréable à l'oreille et qui s^écarte de l'usage. 
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R. 



Cette consonne linguale s'entend dans rabais, régiment, rigide, 
robuste, rudesse y arbuste, doré, for, pur, eto,, etc. 

Au commencement et au milieu des mots, la consonne r con- 
serve toujours son articulation. Ainsi , Anvers (ville de Belgique), 
couvert, convert, divers, il dort, le Gers (rivière et département de 
France), Nevers (ville de France), le tiers (la troisième partie), tordre, 
travers, vert, etc., se prononcent en faisant entendre IV: An-vhre, 
kou'vère, kon^vère, di-vère, il dbre, le Gère, Ne-vère, le tière, tàrdre, 
tra-vère, vère, etc. — On excepte Umtefoh Angers (ville de France), 
que l'on prononce An-jé, et tous les noms terminés en iers, ob. les 
deux dernières lettres ne se prcmonoent pas: Bezier&% I/^isviers, 
Poitierè, villes de France, Ferviep%9 viUe de Belgique, etc, se prg» 
noncent Be-zié, Lou-^viéy Poa-tiét Vère-viéf etc. 

Dans notre, votre, quatre, Pr se fait toujours sentir dans le 
discours soutenu et dans la lecture des ouvrages sérieux ; mais dans 
la conversation et dans la lecture simple , la prononoiation de cette 
lettre disparait dans ces trois mots lorsqu'ils sont stuvis d'une con- 
sonne; ainsi, notre livre, notre nièce, votre scsm, votre tante, quatre 
francs, quatre mille hommes, etc., se prononcent de .manière à rendre 
l'articulation r imperceptible: nofe livre, nàfe nièce, vbfe sceur, 
vbVe tante, quafe francs, quaVe mille hommes. On excepte Notre- 
Dame (la sainte Vierge), Notre père qui êtes auœ cieua?, et toute la 
série de quatre-vingts à quatre-vingt-dia^-neuf, oh Tr se fait enten- 
dre distinctement. — Mais quand notre, votre, quatre, sont suivis 
d'une -voyelle ou d'une It muette, comme dans notre estime ^ votre 
humanité, quatre enfants, Tr garde toujours son articulation. On 
suit encore la même prononciation quand ces mots sont suivis d'une 
H aspirée, comme dans notre hameau, votre haine, quatre hideuses 
figures. 

Dans mercredi, les deux r se font entendre: on prononce 
mère-kre^di. — On disait autrefois mé^kre^-di; mais cette pronon- 
ciation n'est plus admise aujourd'hui. 

Finale , la lettre v sonne dans toutes les terminaisons qui ne 
sont pas en er, comme dans car, cAar, hangar, par, désir, finir p 
loisir , plaisir , butor, cor, essor, for, or, ténor, dur, mur, pur, sur, 
batteur, leur, sieur, cueilloir, loir, trottoir, cour, pourtour, retour, 
etc. — Excepté dans monsieur et son pluriel tnessieurs, que l'un 
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prononee mà^deu, mé^en; et danfi le mot dii5/ieur (gai-çon pâtissier 
qui crie des oublies), que l'on prononce OM-d/t**^». 

Remarque. — Bien des personnes élevées en province ne font 
pas sonner l'r dans les terminaisons en ir: elles prononcent, par 
exemple, yfmr,j9lat«ir, tenir ^ etc., comme si ces mots étaient écrits 
fini^ pkU^i tem. C'est une faute, même dans la conversation. 

R finale sonne ordinairement dans les noms propres de person- 
nes, de villes, de rivières ^ etc., lors même que la terminaison est 
en er: 

Bender (bam-dète), ville de Turquie* 

Cher {chère) j rivière et département de France* 

Esther (èsse^tire), nom de femme ; — juive qui épousa Assuërus. 

Oesner {guèsse-nère, gu prononcé comme g dur) , nom de plu- 
sieurs personnes célèbres. 

Glocester (glb-cèsse-tère), comté d'Angleterre. 

Jupiter (ju-pi-tèré), maître des dieux de la Fable ; — planète ; 
étaîn, terme de chimie, 

Lancdstet (lan-kate-tère) , nom de plusieurs personnes mar- 
quantes, en Angfleterre. 

Lucifrr ihrci'fh'é) , le chef des démons ; — étoile. 

Luther (kc^tère), célèbre réformateur, mort en 1546. 

Munster (munce-tère), ville de Westphalie. 

Necker {né-kère) , célèbre financier et homme d*Etat , mort en 
1804. 

Niéper (nlê-père), fleuve dé Russie. 

Niger (ni-jère), rivière de Guinée. 

Oder (à^dère), fieuvè d'Allemagne. 

St,'Omer (sain-tà-mère), ville de France (Pas-de-Calais). 

ilww^r (hmm'-pèreis ^lê «le France (Finistère). 

ScaHger {sket-U-y^e) , nom de deux célèbres érudits, morts en 
France, l'un en id5S, l'autre en 1609. 

SekiUer{ehi--ière)) célèbre poète, auteur dr«B»atiqae et histon^i, 
mort en 1M5. 

Westminster (vèate-maince-tère} ; — l'abbaye de Westminster, 
k Londres. 

Etc., etc. 

R finale se prononce 'égwlenient dans un peX;ît nombre de sub- 
stantifs, d'adjectifs, etc., terminés en er : itmer (suhst. et adj.), aster, 
helvéder (que l'on éc^t eusbI behfédère^ , ber^ eancer, emthééer, cher, 
c&romer, tfuHler, eider, fgnfer^ éiker^fir^frater, gmstet, hamêier-, hier. 
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mâchefer 9 mag-iitev^ met y messer^ outremer ^ patery porter (sorte de 
bière anglaise), spencer, sphincter, steamer (pron., stimère; — mot 
anglais usité en français, mus qui n'est point encore dans le Diction- 
naire de l'Académie), thaler^ trochanter, ver, — L'articulation de la 
lettre r, dans tous ces mots, donne le son ouvert à Te qui précède. 

Quaker, que l'on écrit aussi quacre, se prononce koua-kre, 

Stathouder se prononce sta-toudre. 

Dans Alger, Vr devrait être prononcée: c'est du moins l'opi- 
nioB de tou» les anciens lexicographes; mais à Paris, toutes les per- 
sonnes prononcent à présent Alger, comme s'il y avait Algé, sans 
faire sentir Fr. *— Il en est de même de Tanger (ville du royaume 
de Maroc): on prononce Tanjé. 

Autrefois, on Msaît sentir Tr dans aliter et léger; msds on 
n'est plus dans l'usage de prononcer cette consonne dans ces deux 
mots, si ce n'est devant une voyelle ou une li muette. Voir , pour 
les exceptions, De la liaison des mots entre eux, lettre jR. 

Mais r ne se prononce jamais, pas même devant une voyelle, — 
1"* dans tous les mots substantifs terminés en er , autres que ceux 
dont nous venons de parler, comme berger, clocher, cocher, danger^ 
maraîcher, nocher , poulailler , vacher, etc.: Te prend alors le son 
fermé, berge, etc. ; — 2* à la fin des substantifs et des adjectifs ter- 
minés en ter, comme balancier, courrier, coutefier, entier, gibier, 
grenier, meunier , pommier , singuher, souRer, teinturier, etc.: on 
prononce ba^lan-cié, cou-Mé, etc. L'adjectief ^er fait exception: 
on prononce yî^r^. — La lettre r est également muette dans les noms 
propres terminés en 1er: Montpellier, Rive-de-Gier , etc., se pro- 
noncent MonpéUé, etc. 

R est encore muette à la fin de tous les verbes de la première 
conjugaison: aller, bouder^ cacher, dUner, écorcher, forcer, gêner, 
habiter , etc. ; excepté dans la lecture et le discours soutenu , où Tr 
se fsdt quelquefois entendre devant une voyelle ou une h muette. 
(Voir, plus loin, De la liaison des mots entre ewe, lettre R,) 

On ne prononce ordinairement qu'une r dans les mots où cette 
consonne est doublée, comme barreau, barricade, carrosse, parrain, 
marraine, etc. 

Exceptions* — Les deux r se prononcent, 

1"* Dans les vingt et un mots suivants: 

errant, errante, adj. (ère^ran, èr errante), vagabond. 

errata, 8ubst.nuisc.(^e-ra-to), liste defBuies, terme d'imprimerie. 
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erratique, adj. (ère^ra-tik), fièvre erratique: irrégfulière. 

erratum^ sabtst. masc. (ère^ra-tànui). Voyez Errata, 

errer 9 verb. iwat. (ère^ré), vaguer ; se tromper. 

erreur^ sub^t. fétn. ière-^eur), fausse opinion ; méprise ; faute. 

«rrAtfiy errkme, adj. (^^ram, ère^rine^ , terme de médecine : 

remède qu*on introduit dans les narines, 
erroné, erronée, adj. Qère-rd-né), qui contient des erreurs. 
farragOy subst^ masc. (Jar-ra-gé^ y mélange de plusieurs 

grains; mélange confus de choses disparates. 
horreur y subst. fém. Qor-reur'), mouvement de Tâme avec in- 
dignation et terreur; désolation; énormitë; abo- 
mination. 
horrible, adj. (^dr-ribki), qui fait horreur; extrême; excessif. 
horriblemetUy adv. (àr-rible-man), d'une manière horrible. 
horripihtioUy subst. fém. (ôr-ri-pt-/a-cto«), fiisson. 
interrègne, subst. masc. (ain^tère-règne'), intervalle entre deux 

règnes. 
tnyrrhisj aubst. masc. (mir-ricè), cerfeuil odorant; plante. 
narrateur, subst. masc. (nar-r auteur}, celui qui raconte. 
narratif, narrative, adj. (^nar-ra-tif, nar-^ra^tive') f qui est de 

la nairatioii. 
narration, subst. fém. inar-ra-cion^ ^ récit historique ou ora- - 

toire. 
narré, subst. masc. (jiar-ré), récit. 
narrer, verb. act. (nar-ré), raconter. 

porrectioUi subst. fém. {jtbr^rèk-cion), mise en main des choses 
dont on reçoit la disposition , en entrant dans les 
ordres mineurs. 
2^ Dans tous les mots qui commencent par trr ; ils sont au 
nombre de quarante-huit: ïrrachetable , 'irradiation, irradier, Irrai- 
sonnable, irrationnel^ irréconciliable, irréconciliablement , irrécusable, 
irréductibilité, irréductible, irréfléchi, irréfleadon, irréformable , irr^- 
fragable, irrégularité, irrégulier, irrégulièrement, irréligieusement, 
irrélig'ietiœ , irréligion, irrémédiable, irrémissible, irrémissiblement, 
irnlJMirable , irréparablement, irrépréhensible, irréprochable, irrépro- 
chablement, irrésistible, irrésistiblement, irrésolu^ irrésolument, irr^'- 
sohttion, irrespectueux, irr évéremment, irrévérence, irr évérent, ir ré- 
vocabilité, irrévocable, irrévecethlement , irrigation, irritabilité, irn- 
tabie, irriiamt, irritation, irriter, irroration, irruption, 

3" Au futur et au conditionnel des deux verbes mourir et 
déchoir, et de tous les verbes en courir ou quérir: je mourrai, tu 

10 
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mourras^ il mourra » nou$ moumms^ vous mourrez^ ils mot*rront ; je 
mourrais, nous mourrions; — je dècherraisy tu dickerras, il décher- 
raity vous décherrez; — je courrai ^ tu secourras , il recourra, nous 
parcourrons, vous acquerrez , ils conquerront ; je requerrais , nous 
concourrions, etc. — Maïs on ne prononce qu'une r dans fe pourrai, 
je verrais, etc., parce que nufinitif de ces verbes n'est pas en courir 
ni en t;eitiV. 

La lettre r, suivie de li, ne fait toujours entendre que l'articu- 
lation qui lui est propre. (Voir, pt^e 109, ce que nous avons dit de 
cette combinaison.). 



Cette' consonne sifflante s'articule de deux manières: 

Son articulation propre, m, s'entend dans sacre, servir, sirop, 
sol, sucre, etc. * 

Son articulation accidentelle, K| s'entend dans base^ muse, 
Venise, etc. 

^ Au commencement des mots, cette lettre conserve l'articulation 
propre lorsqu'elle est suivie d'une autre consonne, comme dans 
sbire, scabieuse, scandale, sloop, Smyme (ville dans la Turquie 
d'Asie), Sneek (ville de Hollande), spirituel y squelette, stabilité, 
Staël, svelte, etc. Mais, dans la prononciation de ces mots, on ar- 
ticule Tb si rapidement qu'elle n'est presque point sentie. 

Quand après Vm il y a un c suivi d'un e, d'un t, ou d'une li, 
Pb devient nulle pour la prononciation ; ainsi, sceau, scélérat, scène^ 
scie, science, scieur, schisme, schiste, etc. , se prononcent comme si 
l'B n'existait pas: ceau, célérat, cène, etc. 

Pourtant, dans quelques mots qui nous viennent de l'étranger, 
«rh se prononce, comme Bk : schéne (mesure itinéraire des anciens)» 
"» SQ\iénobate (danseur de corde chez les Grecs), schor/ (cristal noir 
qui se trouve dans les granits). — - L'Académie ne parle pas de ces 
deux derniers mots. — On prononce comme s'il y avait skène, ské- 
nàbate, skàrL 

Sh se prononce comme le cli français dans shako ( que l'on 
écrit aussi chako"), shaU (que Ton écrit préférablement châle), 
sheUng (que l'on écrit mieux schelling') , sh^rî^'(que Ton écrit aussi 
vhérif et schérif) , et Shakespeare. — On prononce chaké , châle, 
che-ktin, chérif, chéks-^pire. 
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Dans le corps des mots , fi conserve i^'articalation propre lors- 
qu'elle est précédée ou suivie d'une autre consonne, comme dans 
les mots qui suivent: 



absolu (ab^sd-lu), 

bastion (bace-tion), 

bastonnade ibacc-tb~nade)f 

bi&cuit (bice-cuijy 

ehristianisme (krice-ti'a-nwné)^ 

conversation (kon^vère-sa^cion)^ 

converser (kon-vère~cé)f 

corset {kàr^cè)^ 

disque idisk)^ 

est ou orient (este), — Mais estj 
du verbe être, se prononce è. 

insurrection («m-fw-réA?-cion), 

lest ilèste), 

lorsque (làrce^ke)^ 

ménestrel (mè-nèce-trèt), 

mestre ou meistre, grand mât de 
galère (mèstre)* —^ Mestre 
de camp , subst. masc. , an- 
cien colonel d'un régiment 
de cavalerie ou de dragons. — 
subst. fém. , la meatre' de 
campyhi première compagnie 
d'un régiment de cavalerie. 

observation (àb-cère-va-don)^ 

La même prononciation est 
personnes, de villes, etc. : 
Aristide (curice-tide). 
Aristobule {oMrice-tb-bul). 
Aristophane {a-rice-tb-fané)» 
Aristote («- rice- tbte) . 
Bastia {bctce-tia), ville de Corse. 
Bastide (bace-tidc), 
Bastien (bace-tù-ain), 
Boiste (boèste), 
Bosquillon (bbce-ki^ion), 
Brest ibrèsté)^ ville de France. 
Brunswick (bmmee^vik). 



observer (bb-cèrcvé), 
ouest ou occident (ou-èste), 
poste {pb8té)y 
post'Scriptum (pbste-skripe- 

tbme), 
presque (prèske), 
presto (prècc'to), 
questeur (ku-èce-teur), 
questure (ku-èce'ture)^ 
samscritf et mieux sanscrit 

(sance-krt), 
subside (sub-cidé), 
subsidiaire (sub-d-dière), 
subsistance (sub-cice-tance), 
subsister {suh-cice-té). — Quel- 
ques personnes prononcent 
ces deux derniers mots, sub- 
zîce-tancejSub'zice-té ; c'est 
une faute : les trois m doivent 
se prononcer avec l'articu- 
lation propre. 
testimonial {ièce-ti-mb niai), 
etc., etc. 

suivie dans les noms propres de 

Bucharest (bu^ka-rèste), ville de 

Turquie. 
Castillon (kace-ti-ion), 
Christian (krice-tian). 
Constantin {konce^tan-tain). 
Custine (JcuceMne). 
Démosthènes {dé-màce-tène), 
Erostrate (é-rbce-traté). 
Eschyle {èce-chile). 
Esdras {èce-drâce), 
Estaing (èce-tain). 
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Entrées (èee-tre)» 

GafipardHauser(gace»par â^zèré), 

Gaston {gace-ton), 

Ge»ner (gtcèce-nèré). 

Gustave {guce-tavé). 

Lescot (lèce-kô). 

Lesdiguières(lèce'dig-ière, g dur). 

Maastricht {ma-èce-tnkté), ville 
de Belgique. 

Maistre (mèstre), 

Marseille {^mar-cè^ye ^ Il mouil- 
lées), ville de France. 

Mesmer (mèce-mh'e), 

Montespan (mon-tèce-pan). 

Munster {munce-tère) y ville de 
Westphalie. 

Newcastle ( neu-kastle ) , ville 
d'Angleterre. 

Pascal (pace-kal). 



Pasquier (pace^ki-e). 

Pestk (peste}, ville de Hongrie. 

Potsdam (pàcè-dame), ville de 
Prusse. 

Robespierre (rb-hèce-pière), 

Sébastien (cé-bace-ti-ain), 

Sigismond (ci-jice'mon). 

Silvestre (rnSylvestreicile^vèstre) . 

Sobieski (sà-^bièce-ki). 

Tastu (Mme Amable), femme 
auteur {tace-tu). 

Toscane itoce-kane), grand duché 
d'Italie. 

Vasconcellos ivace-koti^eà-lbce ) . 

Vélasquez (vé-lace-kéce)* 

Venceslas (vain-cèce-lâce), 

Versailles (vere-sa-ye , // mouil- 
lées), ville de France. 

Etc., etc. 



Exceptions, — L'«, bien que précédée ou suivie d'une con- 
sonne, est nulle pour la prononciation dans est Ctroisîème personne 
singulière du présent de l'indicatif du verbe ^<r^), dans/<?s^oyer, que 
l'on écrit mieux^e^oyer (bien recevoir quelqu'un), et dans le vieux 
mot testonner ^coiffer}. On- prononce èjfé-toa-ié, té-to-né, — Elle 
est encore nulle dans tous les noms propres suivants : 



Aisne iêne'), rivière et départe- 
ment de France. 

Boileau - Despréaua? {boa-lo-dé- 
pré'â). 

BoisgeUn (boâ-jelain'). 

Boisrobert (boâ-rb-bère^. 

Cosne (^kâne), ville de France 
(Nièvre). 

Descartes (dé^karte'). 

Descamps {dé-kan). 

Desfontaines (dé-fon-tène'). 

Desjardins idé-jar^dainy. 

Desmarets (dé-ma-rê)* 

Desmoulins (CBmWle), - (dé^mou- 
lain). 



Deshayes (dé-Iiê). 
Duchcsne (du-chêne), 
Duchesnois (du-ché-nod), célèbre 

tragédienne. 
Duguesclin (dug^éklain, g dur). 
Duquesne {du-kêne'). 
Lévesque (lé-vêke). 
Nismes (ni-me), ville de France. 

— On écrit aussi Nîmes. 
Rosny (râ-ni), 
St.'Cosme (sain^-kéme) , ville de 

France. 
St.'Just (sain-jit). 
les Vosges (U v6ge)j montagnes 

et départemenl de France. 
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DeshouHères (Mme"), femme poète, se prononce dé-zou^lière. 
Malesherbes , un des défenseurs de Louis XVI , se prononce 

màl*zhrhe. 
Il faut pourtant excepter de la rèçle qui précède, 
1*^ Les huit mots suivants : 

transit (iran-zité) ; 

transitif (tran-'zi^tif) ; 

transition (tr(m'ZÎ^ci(m) ; 

transitoire (tran^zi-toar) ; 



intransitif (ain-tran-zi-^tif}; 
transaction (tran-zak-cioft) ; 
transalpin (tran-zal-pain); 
transiger (tran-zi-jê) ; 



dans lesquels la lettre B, bien que précédée d'une consonne, s'arti- 
cule comme z ; et cette exception est fondée sur ce que ces mots 
étant composés de la préposition latine trans, la lettre m y est con- 
sidérée comme finale, et se prononce en conséquence avec l'articu- 
lation accidentelle. ~ Toutefois , l'exception n'a pas lieu pour les 
trois mots qui suivent : 

transir (tran-cir), verbe ; 

transissement (tran-cice-man); 

Transilvanie (tran-cil-va-n t) . 
Dans ces trois derniers mots, V» conserve l'articulation propre, 
aussi bien que dans tous les autres mots qui commencent par trans; 
k l'exclusion toutefois des mots transaction, etc., dont nous venons 
de parler, et des deux mots transbordement, transborder, où, comme 
on le verra plus bas, Vm s'articule comme z. 

2° Les huit mots suivants, où Vm s'articule encore comme z : 



Alsace (al-zace), ancienne pro- 
vince de France; 

Alsacien (al-za-ci-ain), habitant 
de l'Asace; 

asthme (az-me) ; 

asthmatique (az-ma-tik) ; 



bahamier ou baumier (bal-za- 
mié)^ arbre qui donne le 
baume ; 
balsamine (bal-za-mine); 
balsamique {bal-za-mik) ; 
bahamite ou tanaisie {bal-za- 
mite), 

3° Les mots où la lettre m est suivie d'un b ou d'un d; Vm 
prend encore, dans ce cas, l'articulation du z : 



asbeste {az-bèste') ; 

Asdrubal (az-dru-bal) ; 

Dresde (drèzde), capitale de la 

Saxe; 
Lisbonne {liz-bb-ne), capitale du 

Portugal ; 
St.^Pétersbourg (sain^-pê-tèrze- 

bour), capitale de la Russie ; 



Presbourg iprèze^bour), ville de 

Hongrie ; 
presbyte (prezé-bite); 
presbptéral {prèze-bù'té''raty ; 
presbytère Cprèze-bi-tère); 
presbytérianisme iprèze-'bi'té- 

ria-nisme); 
presbytérien (prèze-bi^é-riain) ; 
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transbordement {dranxe'hbr-de- 

mon); 
transborder (tranze-bor-di) ; 
etc., etc. 



Ratisbonne (ra^tixe-bà^ne), ville 

de Bavière ; 
Salisbury (saJize-bu-rt); 
Strasbourg (straze-bour') , ville 

de France; 

Au milieu des mots, m, entre deux voyelles, s'articule encore 
comme a: arroser, bise^ case^ muse, parenthèse, persuasif, vésica- 
toire, etc., se prononcent a-rô-zer , bize^ cdze, pa-^an^-téze , pèr^ 
çu-a-zi/, vé'Zi-ka-toar, etc. 

Cependant, s, quoique placée entre deux voyelles, conserve 
son articulation propre dans les mots suivants : 



antiseptique (cm-ti-cèpe-tik), 
antisocial (an-ti-çb-cial), 
asymptote (a-sainpe^tbte), 
asymptotique (a-sainpe'tà'tik) , 
cosécante (ko-cé-kante), 
coseigneur (ko-cé'gneur)^ 
cosinus (ko-ci-nuce)^ 
décasyllabe (dé''ka-'CiJ>abe)j 
désuétude {dé-çu-é-tudé)^ 
girasol (ji-ra-çàt), 
hendécasyUabe (an^dé-ka-ci-làbe) , 
hydrosulfate ou hydrosulfure 

(i-drO'Sul-fate , i^dro-sul' 

fure), 
hydrosulfurique {i-dro-sul-fu- 

rik), 
imparisyllabique (^ain-pa-ri-d" 

la-bik), 
invraisemblable (^ain-vrè-san^ 

blable), 
invraisemblance (ain-vrè-san- 

blance), 

Cette prononciation est fondée sur ce que ces mots sont com- 
posés de particules privatives , ampliatives , etc. ; en sorte quil vau- 
drtdt mieux, pour marquer leur racine, les couper par un trait 
d'union et écrire: antiseptique, anti-social, co-sinus, mono-^Uabe, 
préséance , etc. , de même que l'on écrit encore : cotitresanglon, 
contre^seing ^ contre-sens, contresigner, s* entresecourir, entre-sol, 
havre^sac , etc. , parce qu'alors on verrait tout de suite que Vm doit 
se prononcer comme ïm initiale. 



monosyllabe (mo-no^ci^labe)9 
monosyllabique (mo-no-ci'la^'bik), 
parasol (pa-ra-çbl), 
parasélène (^pa-ra-cé-lène), 
parisyllabique (pa^ri-d-la-bik), 
pétrosilea? (pé-tro-ci-lèlcce), 
polisyUabe (pb-li^ci-labe), 
pôhfsynodie (^pb-li^ci^-nb-df), 
préséance (pré-cé-ance), 
présupposer Cpré-çu-pô-zf), 
présupposition (pré-çu-pé^zi^ 

don), 
prosecteur {pro-cék-teur), 
tournesol (tourne-çbl), 
trisection (trisèk-don), 
uniseœuel (u-niséksuèl), 
vraisemblable (vrè'-çan'blable), 
vraisemblablement {vrè-çan^ 

blable-man), 
vraisemblance (vrè-ça7i~blance). 
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Dans l'infinitif ^^V, l'B sonne comme b: on prononce j^-ztr. 
Mais dans nous gisons, voué gisez, ils gisent; je gisttis^ tu gisais, il 
gisait, nous gisions, vous gisiez, ils gisaient; gisant, temps encore 
en usage , on prononce 1*0 avec l'articulation propre , et non comme 
as : l'Académie consacre cette prononciation en disant que quelques-- 
uns doublent fs. 

Dans les noms de personnes , de villes , etc. , Vm placée entre 
deux voyelles suit la règle ordinaire et sonne comme z : 



Joseph (Jb'zèfe), 
MasanieUo (ma-za^niè-lâ) , 
Etc., etc. 



mmc 



Desaugiers Cde-zâ-jif), 
Desessarts (de-zé-çar) , 
Elisabeth Qé-li-za-bète'), 

Toutefois, Vm garde l'articulation propre dans 
Desaiœ (de- ce), 1 Lesage (le-sdje), 

Desèze {de-cêzé), \ Lesueur (le-su-eur). 

Pusillanime, pusillanimité, se prononçaient autrefois /ni-et7.Za- 
, etc. , avec le son propre de F». — Aujourd'hui , !'• se pro- 
nonce comme s : pu-zil-la-nime, pu^zH-kt-ni-mi^té, (L'Académie 
et tous les lexicographes modernes.) 

Dans les mots dont nous allons donner la nomenclature, la 
lettre m finale est muette quand ces mots sont pris isolément, on 
qulls terminent une phrase, ou bien lorsque, dans la même propo- 
sition , ils sont suivis d'un mot qui commence par une consonne ou 
une K aspirée ; mais l'B se fait quelquefois entendre si le mot qui 
suit commence par une voyelle ou une It muette. (Voyez, plus 
loin. De la liaison des mots entre eux, lettre /S.) 



ahatis (a-ha-tî), 

abcès iab^i), 

abus ia-bû), 

ailleurs et d'ailleurs (a^ieur, da- 

ieur, //mouillées), 
ais (je), 
alors (a-làr), 
amas («i-md), 
ananas (a-na^nâ), 
anchois (anrchoâ), 
anis ia-^i), 
appas (a-pâ), 
après (a-prê'), 
auprès (à-prt), 
avis (a-tyQ, 



biais (bit), 

bis C^O* Lorsque Us se dit de 
la couleur qui est entre le 
blanc et le brun, Vm ne 
sonne pas. — Mais on la 
prononce dans bis , adverbe 
et interjection : numéro diw 
bis; on a crié bis. 

bois (boâ'), 

bourgeois (hour^oâ'), 

bras (brâ), 

brebis (bre^bi), 

buis (but), 

cabus (ka-bu'), 

campos ikan-pô). 
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camhùui^ (JcmtrhouV)^ 
canevas (Jcane^vâ)^ 
carquois (leen'-koâ), 
cas {ké), 

cervelas (cère^lé^^ 
chamois (jcha-moâ), 
chaos {ka-6)^ 
chas (chd), 
chasselas (chace-ld), 
chènevis (chène-vf), 
cliquetis (klik-ti), 
coloris {kb-lb-ri)y 
concours {kon-cour), 
congrès Qkon-gré)y 
corps (kàr'), 

croquis (krb-kî), ^ 

cours (kour), 
courtois (kour-toâ), 
coutelas {koute-lâ), 
dais (de), 
damas (da-md), 
débris (dé-hrt), 
décès (dé'Cë), 
depuis Cde-puî), 
dès idê)<f depuis ; 
désormais (^dé-zbr-mé), 
devis Qde-vf), 
diffus Cdi-fu-), 
discours (dice^kour^, ' 
dispos Cdice-pâ), 
divers (di-vère), 
empois C^an^poà), 
envers (jm-vère')^ 
excès (jék-ci), 
fatras (^fa-trâ^, 
fois (J'od)y une, deux foÎB, etc. ; 
fonds if on'), 

fors dfàr), vieux mot: excepté; 
frais (Jré), 
frimas Cfri-mâ), 
gâchis Cgd-ehî), 



galetas igal'tâ), 

galimatias (ga-li-ma-tià), 

gars (gâr), 

g^s dglâ), 

gras igrâ), 

gros (grâ), 

hachis (a-cht), 

harnais ou hamois Qar~nê, ar- 
noâ), 

héros (é-rô), 

indivis (ain~divt), 

intrus (ain-ttii), 

jaconas (Ja-kb-nâ), 

jais (Je), 

jamais (ja-mê^^ 

jars ijar), 

jas 0'<î), le bois de l'ancre; 

jus Cjif), 

kakatoès (ka-ka-toà, et par cor- 
ruption ka-ta-kod), 

lacs Çâ), 

las {là), 

lambins (Jan-brî), 

laquais (la-kf), 

legs m, 

nias Qi-lâ), 
logis (tô^ï), 

lors (Jbr); — mais Ym se pro- 
nonce dans lorsque; 
mais (mè), 
marais (ma-^é), 
matelas {mate-M'), 
mets (jné), 
minois (mi-noâ), 
mois Onoâ), 
niais (nié), 
obtus (bb'tû), 
os (é), 

palais (pa-lé), 
panais (pa-n^, 
panaris {pa-na-ri). 
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paradis (pa*ra-^f 

parviA (par'vi)y 

pavois (pa^od)f 

pas (pd)t sub&t. et adrerbe ; 

/wfjfs Ipê-t), 

pihiw (pt-fô-/l), 

pis (pi)f subst. et «drerbe; 

plâtras (plà^irâ)^ 

poids ipoâ)^ 

pms (pad), 

pouls (poû), 

préciu ipré^d)^ 

près (pré), 

procès (prih^cê)^ 

progrès iprd-grê), 

puis (put), 

puits iptii)^ 

pus ipû), 

radis (ra-dt), 

rais (rê), 

à rebours (a rehour), 

reclus (rè-klû), 

recours (re-kour), 

refus (re-JH), 

reluis (re^lê), 

remords (retiidr), 

repas (re-pd), 

repos (rtf-jMQ, 

ris (rt), 

sas (sd), tamis; basun d'éduse; 



sis (c(), âtué ; 

souris (sowrt), pedt quadrupède ; 

souris («ow-rO, action de Bourire ; 

sous (sou), 

sursis (sta^d), 

taffetas (taf-td), 

taillis {ta-i/î, U mouillées), 

talus (ta-ld), 

tamis ita-mi)^ 

tapis (ta^t)^ 

tas (ta), 

tiers (Hèré)^ 

tortleelis (t^ti^kbJf), 

toujours (tou-jour), 

treiUis itré-j/î. Il mouillées), 

trépas (tré-pâ), 

très ifrê), 

trois {troâ), 

univers {u-ni-vèré), 

upas (U'pd), 

velours (ve-lour), 

verglas (vère-gld), 

vernis (vère-nî), 

vers ivère) , préposition de lieu 
et de temps ; 

vers ivère) , mots mesurés et ca- 
dencés; 

villageois (vi'-kujod), 

volontiers (và^hn-tié), 

etc., etc. 



^finale est encore muette dans cfês que, tandis qtêe, et dans 
quelques noms de provinces, de villes, de rivières, etc. : 



j1mienfs(€hmi'ain} , ville deFranoe. 
Angers (an-jé), ville de France. 
Anversian^vèré) , vi Ile de Belg'ique. 
Aums (â-nî), ancienne province 

de France. 
Beauvais (W-ve), ville de France. 
Biais {blO'd), ville de France. 
Cahors (ka-àr), ville de France. 



Calais [ka^le), ville de France. 

ChahUs (cha-blî), ville de France. 

Chdlons {ckà^lon), nom de deux 
villes de France. 

Damas (do'-md), ville de la Tur- 
quie d'Asie. 

Doubs (dod), rivière et départe- 
ment de France. 
iû* 
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Daulens ou Dourlens (dou-lan), 
ville de France. 

le Gers (lejère), rivière et dé- 
partement de France. 

tle de Cos {tle de ké), île dans 
l'archipel de la Méditerra- 
née. 

Lons-le-Saulnier (lonrle-sé-nié), 
ville de France. 

le Mans (leman), ville de France. 

Mantarffis (mon-tar-jî)^ ville de 
France. 

MottUns imou-ktin) j ville de 
France. 

Nangis (na»-^'0, ville de France. 



NeverB ine-^vèré), ville de France. 
Or/^a»s(èr-i^-a«),ville deFrance. 
Faris (pa-ri)^ capitale de la 

France. 
Pas-de-Calais (pd-de-ka-lê) , 

département de France; — 

détroit qui sépare la France 

de l'Angleterre. 
Privas (pri-vâ), ville de France. 
Salins (sa-lain), ville de France. 
Soissons («oa-pon)y ville deFrance. 

— Et tous les noms termi- 
nés en iers, tels que Louviers^ 
PamierSp etc. (prononcez lou-viéy 
pa-mié). 



^finale ne sonne pas non plus dans les noms qui suivent : 



Bouffiers (bou-flère) , nom de 
deux maréchaux de France; 
etc. 

Denis {de-nt)* 

François (Jran-soâ). 



Judas iju'dd). 

Louis (loU-î), 

Maurepas (mâre-pâ), ministre 

sous Louis XV. 
Thomas (fd-mâ). 



Quelques personnes la rendent nulle dans Matthias; mais la 
plupart prononcent Vm : ma-tiâce. 

Mais on prononce toujours i'syinafe, aussi bien devant une 
consonne que devant une voyelle, 

1*" Dans les mots suivants : 
ad honores {ad d^nb-rèce)^ 
ad patres {ad pa-trèce), 
agnus {a-gnûce, gn mouillé), 

agneau de cire ; 
agnus - castus { ag~nûce - kace^ 

tûcej g dur), plante; 
aloès {a-lb-'êcé)y 
amadis {a-ma-dicé}, 
ambesas {anhe-zâce)^ 
anus {a-niice), 
arcturus {ark-tu-rUce)^ 
argus {ar-gUce), 
as {dce)y 
asclépias (ace-klé-pi-dcé). 



aspergés {ace-père-gêce)y 

atlas {a-tlàce), 

bihus {bi-bûce), 

biceps (bi'chpce), 

bis {bîqe), adv. et interject. : en- 
core une fois. *— Mais bis, 
couleur entre le blanc et le 
brun, se prononce bî; 

blockhaus (blà-kôce)^ 

blocus {blà'kiice^, 

bolus {bb-klce)y 

brisis (bri-sUce), 

bysms {bi-çûce)^ 

calus {ka^Ûke)i 
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caroluB ika-rà'lâcé)y 
carus {ka-rûcé^y 

cassis (ita-cice), — on écrit quel- 
quefois cacis; 
cens (sancé)j 
choléra-morhus ikà-lé-ra-^mbr- 



chorus (kà-rûcé)j 
committimus Ckà-^mi-H-mûcei^ 
cariés (kàr-têcé), 
crocus (Jcrb-kâce')^ 
cubitus Qku'bi'tàce), 
duptmdius (du-pon^di^ûcéyy 
éléphantiasis (é-lé-/an-ci^a-zîce), 
es Cèce^j contraction de en les: 

Maître es artSj etc. ; 
Jlorès (Jà-rêce^^ 
forceps (Jbr-cèpce), 
fœtus (Jîé'tûce^j 
fucus (^fwkâce)^ 
garu^ (ga-rûce), 
gratis (gra-tice^, 
habeas'corpus C a-hé^e-kbr- 

pdce\ 
kermès (èretnêce^y 
hiatus (ia-tûce^, 
humérus (u-mé-^ce'jf 
humus (u-mûce'), 
ibis (i'bicé), 
Uéus (i-lé-ûce), 
iris (i^ce'ji 
kermès (kère-mèce^y 
kurtchis (kurte-Hce^^ > 
lapis ila-pice^ 
laps (lapce^j 
lépas (lé'pâce^, 
locat-is (Jà'ka-tice^, mauYÛs che. 

val de louage ; 
lotus ou lotos (Ibtûce ou Ibtbce'), 
maïs {ma-ice')^ 
mérinos (mé-'ri-nbce)^ 



métis (mé-tice^y 

mons Cmonce')j abrëmtion de 

monsieur; 
motus ijnb-tâce')p 
myosotis (mi-b^zb-tice^j 
myrrhis (mire^rice'), 
nescio vos (nè^ciâ vbce"), 
nodus («è-«fôctf), 
nonius (nb^-ûce'), 
oUbrius (b-li-bri-ûce), 
omnibus (bme-^i-bûce), 
orchis (br-kice), 
orémus (b-ré-mûce')^ 
ours (ource^j 
papas (pa~pâcé), 
parisis ipa-^-zice ) 9 se disait 

autrefois de la monnaie qui 

se frappait à Paris : sou pa- 

risisy etc. ; 
pathos {pa-tbce)j 
prospectus {,prbce'-pèk'tàce)y 
rachitis (ra-chi-tice^^ 
rasibus (ra-zi-bûce), 
rébus {ré^bûcé)j 
relaps (re-lapce'), 
rhinocéros (ri-nb-cé-rbce), 
rhus (rûce'), 
sénatus-consulte {cé-natûce-kon- 

sulte^y 
satyriasis (sa-ti-ria^a^e), 
sinus (ci^nûce)f 
Sirius Cci-ri-ûce) <, étoile de la 

constellation du grandChien; 
stras (strace), 

sus, et eîi sus (suce y an suce), 
tétanos (té-ta-nbce), 
tournevis (toume^vtce'), 
triceps (tri-cèpce'), 
tumulus (tu-mu- lûce), 
tumeps (tur^nèpce), 
unguis (on-gu-ice^f 
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Uranus (u-ra-fiûcé), planète dé- 
couverte par Herschell ; 

us (t^ce*)^ subst. mase. pi.: 
usages d'un pays ; 

utérus (j4'té^TÛcé)y 

vasistas (va-zice^tâcéy^ 

2" Dans qu«lques non» de villes» de rivières^ etc. 



vidimus (vi-di-mikejy 
vindas (vain-dâcé), 
virus (vi^râcé)^ 
vi» Qvice^y pièce cannelée 
spirale. 



Argos (ar-goce)i ville en M orée» 

uérr<xs ia-râce)^ ville de Franee. 

Béatis (^hé'b'tîce) y aneien nom 
du Guadalquivir* 

Bwrgos (hur^gbee)y ville d'Es" 
pagne. 

Calvados (kal-va-dècé), départe- 
ment de France. 

Caracas {ka-ra^kâce) ^ province 
et ville de Colombie. 

Carpentras Ckar-^an^trUcé)^ ville 
de France. 

Fr^us (i/ré-jûcé\,yî]\e de France. 

Indus {aiwdûcéyy fleuve dans le» 
Indes. 

la Lys y rivière de France (on 
prononce lice)» Voyez, plus 
loin^ la prononciation de 
liSf plante, et à% fleur de lié. 



Madras (ma-drthe'), ville de 

Ccvomandel. 
MempMs (mème-fîee'jy ancienne 

ville d'Egypte. 
Mons (monce), ville de Belgique. 
Nér^s (né'-riceyy ville de France. 
Palus - MéùHde Cpa-Mce-mé-b^ 

tide'y, aiijoi»*d'hut nier 

d'Azov, 
Reims (raince)^ ville de France, 
SenHs {san-Ucé^y ville de Framre. 
Sens (sance), ville de Frarice. 
Tfifwrws (tâ-rûce), mont d'Asie. 
Téflis ité-flice')y ville de 

Géorgie. 
Tunis (tu-nke)^ ville et régence 

d'Afrique. 
Uzès (U'Zèce^y ville de France. 
Etc.^ etc. 



3' Dans les noms suivants: 

Adonis Qa-dà-nice), personnage de la Fable, célèbre par sa 
beauté ; — plante. 

Agnès (^a-gnêcCy ^ mouillé) , nom de femme; —jeune fille 
innocente. 

Amatis (a^ma-^zice), roi d'Egypte, mort en l'an 5S&av!antJ.-C. 

Apis (a-pîce^y taureau sacré que les Egypdehs adoraient. 

Argus {ar^gûee'), personnage de la Fable; — espion domeKti> 
que; — poisson; — oiseau; — papillon; coquil- 
lage ; — serpent ; — mollusque. 

Artaxerœès Qar-tag^zère-eêce) , nom de trois rois de Perse. — 
On écrit aussi Artaa^ercès. 

Atropos^ (€h4rb^bce')y une des trois Parques. 

Bacchus (hak'Aee')^ dieu du vin. 
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Bêlu8(bé4ûcé)y le plus ancien roi d'Assyrie dont le nom suit connu. 

Bias (bidce), un des sept sagfes de la Grèce. 

Brennus (brène-nûcé). Voyez ce nom page 129 

Brutus QbrU'tûce'), nom de deux célèbres Romains, morts, 

l'un en 509, l'autre en 42, avant J.-C. 
donCarloB (donkar-ldce), nom de plusieurs infants d'Espagne. 
Cêrès (cé^réce), déesse des moissons ; — planète* 
Clovîs iclà'uice)^ nom d'un roi des Francs, et de deux rois de 

Neustrie et de Bourgogne. 
Cnœius^ Cornélius, Publius^ Lucius, Tiberius^ et tous les 

autres prénoms terminés en us. — On prononce 

kné'iûce, kàr-né^li^ûce, etc. 
Codrusikd'drUcé) ^dernier roi d'Athènes, mort en 1132 avant J.-C. 
Cœlus (cé-lûcé), nom latin d'Uranus (le Ciel). 
Cornus (kà-mûcé), dieu de la table. 

Crésus (^kré'ZÛce) , dernier roi de Lydie,- célèbre par ses gran- 
des richesses. 
Cyrus (ci-rtictf), nom d'un roi de Perse; — d'un gouverneur 

de rAsieMineure,~et d'un préfet deConstantinople. 
Darius (darri-ûcé) nom de trois rois de Perse. 
Ducis idu'CÎcé), littérateur français, mort en 1816. 
Epaminondas Qé-pa-mi-non^dâce) , célèbre général thébain, 

mort en 363 avant J.-C. 
Esdras lèce-drâce), célèbre docteur juif, du ô* siècle avant 

J.-C. ; — patriarche d'Arménie, mort en 639. 
Fabius (fa-bi-ûce), nom de deux consuls romains. 
Francis (Jran^cice'), nom d'homme; — nom d'un littérateur 

anglais, mort en 1773. 
Gengis-Kan ou Djenguys-Khan ijan-jice'kaH') , chef d'une 

horde de Mogols, mort en 1227. 
GenU» (Mme de), — (^jan-Uce') , auteur, gouvernante des en- 
fants du duc d'Orléans, morte en 1830. 
Germanicus ijère-ma-^-kélce), général romain, mort en 

l'an 19. 
Gr(u;chus (gra'kûcé), nom de trois célèbres Romains. 
Jns (Uzîcé), déesse célèbre des Egyptiens. 
Jonaa (Jà-ndcé), nom d'homme; -~ le 5* des petits prophètes, 

mort vers l'an 761 avant J.-C. 
Jonathas ^jb-na-tâce)^ un des fils deS&ul; — nomde plusieurs 

Juifs célèbres. 
Lachéiis (ta-ké-zice) , une des trois Parques. 



Digitized by 



Google 



158 DES CONSONNES 

Lcidislah (la-dice'lâce) , nom de plusieurs rois de Hongrie, de 

Pologne^ et de Naples. 
Las Cases (Idce-kébie), littérateur, célèbre par son dévouement 

à Napoléon, mort en 1842. 
Léonidas (lé-d-ni-ddce), nom de deux rois de Sparte. 
Manlius (man-U'Ucé), nom de quatre célèbres Romains. 
Marins (ma^ri-^e), célèbre général romûn, mort vers l'an 86 

avant J.-C. ; — consul romain ; — tyran des Gau- 
les , mort assassiné en 267 ; — historien suisse, 

mort à Autun en 596; — poète latin, mort à 

Bruxelles en 1Ô68; — astronome, mort à Gunzen- 

hausen (Bavière) en 1624. 
Mars (marce), dieu de la guerre; -— planète; — le 3^ mois de 

l'année. 
Médicis {mé-di-cicè) , illustre famille florentine , dont l'origine 

remonte au 14" siècle* 
Ménélahimé-né-lâcé), voi de Lacédémone, mari d'Hélène enlevée 

par Paris ; — géomètre d'Alexandrie, du 1*' siècle 

de notre ère. 
Menés (mé-néce), regardé comme le premier roi d'Egypte. 
Mînos (minbce), un des juges des enfers, selon la Fable. 
Momus (md-mttce), dieu de la joie. 
Osiris (p-zi-rîcé), dieu célèbre des Egyptiens. 
Paies (pa-léce), dieu des bergers. 

PaUas (pal'lâce), nom que les Grecs donnuent à Minerve. 
Paris (pà-ricé), fils de Priam et d'Hécube. 
Pélopidas (^pé~ld-pi-dâce) , général thébain, mort en 364 

avant J.-C. 
PéricUs (pè-^ri-klécé), célèbre homme d'Etat athénien, mort en 

429 avant J.-C. 
Phébu& (fé-Mcé), Apollon ou le soleil, d'après la Fable. 
Plutus (plu-titcé), dieu des richesses. 
Rémus (ré^mûce), frère de Romulus. 
Romulus (rd'mîi'lûce)f fondateur de Rome. 
Roscius (rô-ci-ttce), nom de deux Romains, dont l'un, célèbre 

auteur, fut ami de Cicéron, auquel il donna des 

leçons de déclamation. 
Ruhens iru-baince^, célèbre peintre flamand, élève d'Otto 

Vénius ; mort en 1649. 
Sémiramis {cé-mi-ra-mice), reine d'Assyrie. 
Sésostris {cé-xbce-trîce)^ roi d'Egypte. 
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SpartacuB (tpar-ta-kûee) , célèbre chef de la seconde fi^uerre 
des esclaves en Italie^ tué en Tan 71 avant J.-.C. 

ThaU^de Milet (ta-léce de milè^, célèbre philosophe grec. 

JTiémiB (té-micé), déesse de la justice. 

Tkéiis ité'tîce)^ une des Néréides. 

Titus (ti'tûcé), empereur romain, mort en 81. 

Uranus (u-ra-nûcé) ou le Ciel, le plus ancien des dieux. 

Vénus (vé-nûcé), déesse de la beauté ; — planète. 

Xeropès igzère-cêce) y nom de deux rois de Perse. — On écrit 
aussi Xercès. 

Ximenès {gzi^me-nêce) , nom de plusieurs personnes célèbres 
d'Espagne. — (On prononce quelquefois ehi-me- 
^) 



L's finale des mots hélas ^ jadis y mœurs, doit toujours se faire 
sentir dans la conversation , dans la lecture de la prose et dans le 
discours: on prononce é-lâccyja-dîcey meurs (V» de ce dernier mot 
prononcée avec peu de force). — Dans les vers, on prononce ^-W, 
ja-dî, meur, quand la rime l'exige. On sait que la licence poétique 
permet d'assujettir à la rime la prononciation de la dernière syllabe 
d'un vers. C'est ainsi que les poètes font quelquefois rimer broCy 
dont le c final ne se prononce pas ordinairement, avec /roc, troc^ 
dont le c se prononce toujours; on fait alors, en lisant ou en dé- 
clamant, sonner le c comme li : brbk, Jrbk, trbk; — . PallaSy Léoni- 
dasy dont Vm finale se fait toujours sentir dans la prose, riment 
également bien avec appas, bras, etc., dont Vm est toujours muette : 
dans ce cas, on prononce Pal-la^ Lé-b-ni-da , en rendant Vm tout à 
fait muette ; — Vénus, Momus friment bien aussi avec aperçus, etc., 
— Hiémis, Sémiramis, etc., avec indécis, précis, etc. — Maïs cette 
prononciation , qu'exige la rime et qu'autorisent les licences de la 
poésie, n'est usitée que dans la lecture des vers et dans la déclama- 
tion ; hors de là, ce serait enfreindre les lois de l'usage et du bon 
ton que de rendre muette une lettre qui doit être prononcée , ou de 
prononcer une lettre qui est ordinairement muette. 

Dans obus, Vm sonne comme z : on prononce obûze. 

Le motjils se prononcerez. L'Académie, en indiquant cette 
prononciation, s'est conformée à l'usage le plus général.— Quelques 
personnes de province prononcent Ji; mais cette prononciation, 
outre qu'elle n'est pas consacrée par l'Académie , convient moins 
que la première à l'intérêt que le mot réveille. 
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On dit, en faisant entendre l*s finale, iurfts, un teinta lis, le 
trône des lis, l'empire des Ha , plus-^que -parfait , plus-pétition; mais 
on la laisse muette dansyl&tir de lis (partie des anciennes armoiries 
de la France), Jésus, Jésus-Christ j Antéchrist. «^ On prononce un 
lice, un tain de lice, etc., pluce^u&^arfè, pluce-^tieian^ fleur de U, 
Jézu, Jézu-Kri, Àn-té-krL 

Dervis, religieux musulman, que l'on écrit aussi derviche, se 
prononce dans les deux cas dère-viche. 

fi s'ajoute comme signe du pluriel à la fin de la, plupart des 

substantifs , des adjectifs, des participes passés et de quelques pro- 

, noms ; mais alors cette lettre ne se prononce pas , à moins qu'elle 

ne soit suivie d'un mot commençant par une voyelle ou une K 

muette , encore y a-t-il de nombreuses exceptions. 

Dans les verbes , Vn finale est également muette : tu aimes , je 
finis , que nous reçussions , etc. , se prononcent comme s'il n'y avait 
point d'0: tu aime, etc.; mais on fait quelquefois sonner Ts quand 
le mot suivant commence par une voyelle ou une K muette. 

(Voyez, pour la lîsdson de la lettre s finale d'un mot avec la 
voyelle initiale du mot qui suit, le chapitre De la liaison des mots 
entre euœ, lettre 5.) 

On trouvera, au même chapitre et à la même lettre, les diverses 
prononciations des mots gens, plus, sens, tous. 

Lorsque la lettre s est doublée, on n'en prononce qu'une , et 
alors l'articulation propre de cette lettre se fait fortement entendre 
dans les mots primitifs, comme essence, bécasse, coulisse, etc.; mais 
Vm se prononce moins fortement dans les mots dérivés oîi la pre- 
mière m fait partie d'une particule privative ou ampliative, comme 
dans desservir, dessécher y dissemblable, desserrer, messéant, etc. 

T. 

La consonne linguale t ««articule de deux manières : , 

Son articulation propre, t, s'entend dans table, ténébreua^^ tiUac, 

toujours, tubéreuse, etc. 

Son articulation accidentelle , semblable à l'articulation propre 

de Vm, s'entend dans j9attenc«, captieux j satiété, etc.: on prononce 

pe^dance, kap-awu, sa-cié-té, etc. 

Au milieu d'un mot, le t, quand il est immédiatement suivi 
d'un I. ne s'articule pas toujours de même : il prend tantôt l'artiev- 
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lation propre t. Un grand usage est presque indispensable pour en 
faire la distinction ; néanmoins, voici quelques règles: 

Tl se prononce toujours ta lorsqu'il n'est pas suivi d'une voy- 
elle dans le même mot; mais, lorsqu'il est suivi d'une voyelle, il se 
prononce tantôt tl et tantôt cl.— (Observez que t, suivi immédiate- 
ment de K ou de y, garde toujours l'articulation propre; ainsi,' 
antipathie , apathie , s^pathie , Sci/thie ( ancienne contrée d'Asie), 
amphictyon (magistrat dans l'ancienne Grèce), etc., se prononcent 
antipa-lî, apa^ti^ sainpa-tî, Ci~ti, anfik'tion^ etc., et non anti- 
pa-cij etc). 

Xi se prononce ti devant une voyelle, 

1" Dans tous les mots oii il est précédé d'une s ou d'un x, 
comme dans amnt«ti«, bastion, bestïtxl, bestiole, dynastie, hostie, 
mijetion, modestie, sacristie, vestiaire, etc. — On prononce ame' 
nice-tt, bace-Hon, bèce^HtU, di^naee-ti, bce-ti, mikce-tion, vèce-tière, 

2** Dans tous les substantifs terminés en tié ou en tier , tels 
que amitié, moitié, pitié, cAawtier, entier, layeûer, etc. — On pro- 
nonce a-mi-tié, moa-tié, lé-yetié, etc. (Les mots dont la finale se 
prononce clé s'écrivent par un c ou par une m : foncier, cof«rsier, etc.) 

3° Dans quelques mots terminés en tle, comme garantie, 
ortie , j»artie , repartie , sortie , etc. — Voyez , plus loin , quels sont 
les mots dont la finale fie se prononce de. 

4^ Dans les mots terminés en tiènte - ^antiëme , sepiAhme, 
vingûhme, centlhtae, etc — On excepte pênuMhme et son composé 
antépénuMhme , où ti se prononce cl; du moins l'usage le plus 
général est de prononcer pé-nul-cième, an-té^pé^nul-cième. (L'Aca- 
démie n'indique pas la prononciation de ces deux mots, ce qui 
semble dire que le t doit conserver son articulation propre ; mais la 
plupart des lexicographes, d'accord en cela, selon nous, avec l'usage, 
donnent la prononciation pénulcième.') 

ô° Dans les mots terminés en tien ou en tienne, comme 
«OMtien, maintien, antienne, quHl retienne, la tienne, etc. On pro- 
nonce sou'ti-ain, etc. — Nous donnons néanmoins, plus bas, d'au- 
tres mots oii les finales tien, tienne, se prononcent sien, 
«ienne. 

6*" Enfin dans l'infinitif chMer , et toutes les parties de ce 
verbe ; — ainsi qu'aux deux premières personnes plurielles de l'im- 
parfait de l'indicatif, et aux mêmes personnes du présent du sub- 
jonctif, terminées en tions, ties, comme nous j9ortions, vous met- 
tiez , que nous /dtions , qtte vous contractiez , nous tnfo^itions , vous 

11 
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gâtiez, etc. On excepte les trois verbes tWtîer, balbutier, diff^éren- 
tier, ou tl se prononce partout ci: nous en parlons plus bas. 

Mais tl, devant une voyelle, se prononce ci, 

l** Dans le motjoati^nf ettous ses dérivés: patiemment, patience, 
patienter , impatiemment , impatience , impettient , impatientant , îm^ 
patienter: on prononce pa-cian, pa-da-man, pa-ciance, pa-cian-té, 
ain-pa-cia-man, etc. 

2^* Dans les mots terminés en ^^^9 tiel, tion, tleux, 
tiaire, tium, comme a65atial, mttial, martial , joartial, différent 
tiel, essentiel , pénitentiel , substantiel, caution , /action , initiation, 
portion, ration, captieux , /actieux , prétentieux , partisàre , péniten- 
tiaire , plénipotentiaire , arctium (plante médicinale), ^ctium (ville 
de l'ancienne Grèce), Latium (ancienne province d'Italie), etc., etc. 
On prononce a-ba-cial, i-ni-dal, mar-dal, par-dal, di-fé-ran-dèl, 
é'San-cièl, pé-ni-tan-dèl, sub-stan-dèl, k6'don,fak'don, i-ni-d-a" 
don, pàr^don, ra-don, kap-deu, fak^deu, pré-tan-deu, par-dère, 
pé-ni'tan-dère , plé-ni-pd-tan-dère , ark-d-bme, Ak-d-àme, La- 
d-àme. — La même prononciation est encore suivie dans tous les 
mots dérivés de mots ayant une des finales énoncées plus haut, comme 
iniûiitive, partialement, partialité, impartialement, imparûalité, 
essentiellement y pénitentiaux, sîd>stant\ellement, cau^onnement, cau- 
tionner, factionnaire, portioncule, rtxtional (subst. masc: étoffe sur 
la poitrine du grand prêtre des Juifs), rationne/, coptieusemcnf, 
co«/cctionwcr, tortionnaire, rf/ctîonwaêrc, etc., etc. On prononce i-ni- 
da-tive , par^ciaLman , etc. — On n'excepte des règles ci-dessus 
que les mots où tl est précédé de s ou de x, comme dans ^e^ion, 
çt^c^tion, 6c^ial, etc. ; on a vu plus haut que t, dans tous ces mots, 
conserve l'articulation propre. 

3*^ Dans les noms propices terminés en tien , comme Dioclé" 
tien (empereur romain, mort en 313), Domttien (empereur romain, 
assassiné en 96), Gratien (empereur d^Occident, assassiné en 383), 
le Titien (célèbre peintre vénitien, mort de la peste, à Venise, en 
1Ô76), etc. ; — ainsi que dans les noms de peuples et de races, tels 
que jB^otien (habitant de la Béotie), Helvétien (d'Helvétie) , Véni- 
tien (habitant de Venise), Capétien (descendant de Hugues-Capet), 
etc. — On prononce Di-o-klé-d-ain , Db-mi-d-ain , Gra-d-ain, 
le Ti-d-ain; Bé-b-d-ain, El-vé-d-ain , Vé-ni-d-ain , Ka-pé-d- 
ain, etc. — T, dans Spartiate (qui est de Sparte), se prononce en- 
core avec l'articulation accidentelle : Spat-date. — Dans tous les 
autres mots terminés en tien , le t se prononce avec l'articulation 
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propre , ainsi que dans Sébastien , où le t est précédé de s , et dans 
C%r^ien (nom d'homme). 

4*" Dans tous les mots terminés en atle, étie, eptie, Itie, 

otie (sans accent clrconfleâffe sur Po), iitle, comme dans aristO'- 
cratie, ati^ocratie, d^wiocratie, péripétie^ prophétie, tneptie, calvitie, 
impéntie, «cotie, ar^tie, mtnntîe, Croatie (contrée située dans la 
Turquie et dans la Hongrie)^ 2>a/matie (province îllyrienne), jS^armatie 
(ancienne contrée d'Europe et d'Asie), Helvétie (ancien nom.de la 
Suisse), J^étie (ancienne contrée d'illyrie), FénètÀe (ancienne 
contrée d'Italie), Béotïe (contrée de Tancienne Grèce), etc.; — 
ainsi que dans le mot inertie, — On prononce a-rice-tb-kra-d, 
â-tb-kra-ct, dé-mb-kra-d, pé-ri-pé-ci, prb-ffhci, i-nèp-cî, kal-vUcî, 
ain-pé-ri'CÎ, skb-d, ar-gu-ci, mi-nu-cî, Krb-a-d, Dal^ma-cî, Sar- 
ma-cî, El-vé-cî, Ré^cî, Vé-né-cî, Bé-b-d^ i^nère-ci, etc. 

5<* Dans pénultïhme et son composé antépénuhlhme. — Voyez 
toutefois , page 161 , une observation sur la prononciation de ces 
deux mots. 

6" Dans les mots éléphantiVLsis (sorte de lèpre) , à fortiori (lo- 
cution latine: à plus forte raison), gentiane (plante), imatiable 
(qu'on ne peut rassasier), mcotïane (nom que les botanistes donnent 
an tabac), joétiofc (queue de feuille), ^jctiofé (porté par un pétiole), 
«atié^^(répIétion d'aliments ; ûnsi que dans toutes les parties des verbes 
métier, balbutier, différentîer (terme de mathématiques). — On i^vO'- 
nonce é-lé-Jan-da-zice , a fbr-cib-ri ^ jan-ciane , ainsa-dable, ni- 
kb'dane, pé-dble , pé-cib-lé , sa-dé-té , i-ni-dé, bal-bwdé, di-fé- 
ran-dêy etc. — Tous les autres verbes dont la syllabe finale se pro- 
nonce clé , s'écrivent par un c: associer , apprécier , n^^ocier , etc. 

Le t final se prononce rarement ; on le rend muet dans tous les 
mots dont nous allons donner la liste, excepté lorsqu'il est suivi 
d'un mot commençant par une voyelle ou une fc muette. (Voir, 
pour les exceptions. De la liaison des mots entre eux^ lettre T.) 



acabit (a^ka-bi), 
accort (a^kbr), , 
achat (a-cha^, 
apostat (a-pbce-ta), 
apparat (a-pa-rà), 
appât (a-pd), 
appétit (a-pé'ti), 
artichaut (ar-ti-chô), 
atout (a-tou). 



attrait (a-trè), 

avocat ia~vb'ka), 

bandit (ban-dî)^ 

banquet (ban^ke), 

bât (6d) , selle pour les bêtes de 

somme ; 
billet (bi-iè), 
billot (bi'iô^f 
biscuit Cbice-kui), 
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bosquet (bbce-kè), 

bot (bô'), pîed bot: contrefait; 

ctxbinet (ka-bi-nè), 

cachot (ka^chà)^. 

camelot (kame-lé)^ 

canot (karnô), 

carat (ka-ra'), 

certificat {cère-ii-fi-kd^y 

chariot (cha^S)^ 

circuit (cir-kut), 

confiit (kon'fli)^ 

coîisuïat {kon-m-kî), 

contrat (kon^-tray^ 

débet {dé-bè), 

dédit (dé'di), 

défaut idé'fS), 

dégât idé-gâ), 

déKt (dé-M), 

déf^t idé-pâ), 

détroit (dé-troa)y 

eJoH (é-Jhr), 

éleetorat (é-Uk^tb-rai^ 

endroit (an-droa^, 

entrepôt (antre-pâ), 

escargot {èce-kar-gC)y 

état {é^tà), 

f<tit ijè), 

filet ifi-lè), 

for/ait (Jàr-fê), 

fort (Jbr), 

goujat igou'ja), 

gratuit {gra'tut)y 

habit ia'bi)^ 

héraut (é-râ), 

hoquet (à'kè), 



intérêt {ain-té-rë), 

levraut (fc-vrd), 

loriot (Ib-riâ), 

manuscrit ima-nuce-krt), 

marabout (ma^ra'bou)^ 

minot {mi-no}, 

odorat (b-db-ra), 

orgeat (br-ja}, 

ort (br), tenne de commerce: 
peser ort, avec l'emballag'e; 

paquebot Qpak-bé'), 

pavot ipa-^â), 

pensionnat ipan-db-nà), 

plagiat ipla-jià), 

port (pbr), 

portrait (pbr-trë), 

pot (jwO, 

potentat ipb'ttm-ta), 

quart (kar), 

quartaut (kar-tâ), 

quint ikmn), Sixte-Quint, Char- 
les-Quint, etc. ; 

reliquat (re-li-^ka), 

rempart (ran-par)^ 

renfort {ran-fbr), 

répit {ré'p%)y 

ressort (re-çbr), 

résultat {ré-zul-ta) , 

sort (sor), 

souhait (sou-è), 

surcroît (sur-kroa), 

surtout (sur-tou^y 

tort (tàr^y 

trait (trè)i 

etc., etc. 



impôt (jain-pâ). 

On se trompe souvent dans la prononciation des vingt-six mots 
suivants : 

ab intestat (subst. maso, et adj. ; mourir ab intestat, sans avoir 
fait son testament). Le t final est muet : ab ain- 
tèce^ta. 
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abject. Le c sonne comme k, et le t se fait légèrement sentir : 
ab'jèkL — Dans le féminin abjecte^ les deux 
lettres c, t, sonnent fortement. 

cdphabei. Le t est muet : al-fa-bè. 

amict (sabst. masc. , — sorte de linge bénit que le prêtre ca- 
tholique met sur sa tète , ou sur ses épaules , pour 
dire la messe). Le c ni le t ne se prononcent : a-mi» 

aspect. Le c sonne comme K, et le t est muet : ace-pèk. 

ci'git (formule d'épithaphe). Le t est muet : ci-jt, 

circonspect. Le « sonne comme li, et le t est muet : cir-konce" 
pèk. — Dans le féminin circonspecte , le c et le t 
sonnent fortement : cir-konce-pèkte. 

contact. Toutes les lettres se prononcent: kon-takte. 

correct. \ Toutes les lettres se prononcent, au masculin comme 

direct. S au féminin : kd-rèkte, (U^rèkte. 

distinct. Quelques-uns prononcent dice-tain; mais la plupart, 
dice-taink (le « prononcé comme li, et le t 6nal 
muet). — Dans le féminin distincte, et dans les 
dérivés distinctement, distinctif, distinction, etc., le 
o se prononce toujours: dice-tainkte , dice-taink- 
teman, dice-tainh-tif, dice-taink^cion. 

district. Le c sonne comme li, et le t est muet : dice-trik. 

ÎAu masculin comme au féminin , le c et le t se 
prononcent dans ces quatre mots : ég-zakte, 
ain-kd-rèkte, ain-di-rèkte, ain-fèkte. 

instinct. Le c ni le t ne se prononcent : aince-tain. — Mais 
dans instinctif, instinctivement, le c sonne comme 
li : aince-taink-tif, aince-talnk-tive-man. 

net. Le i se prononce toujours: nètt. (Académie, lettre T.) — 
Un lexicographe moderne indique ainsi la pronon- 
ciation de net : Lorsque ce mot est employé comme 
adjectif, le t est muet au masculin: ne. Employé 
comme adverbe, le t sonne fortement: nètt. Il Va 
cassé net, je lui ai parlé net, il a refusé net, etc., 
se prononcent il Va kacé nètt, etc. 

L'Académie se borne à dire que le t se pro- 
nonce dans net (adjectif ou adverbe) ; et nous pen- 
sons que la prononciation ne n^est pas du bon usage. 

respect. Le c sonne comme li , et le t est muet : rèce-^pèk. — 
La même prononciation est suivie au pluriel 
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Présentez mes respects, se prononcent prézanté mè 
rècepèk, etc. 

Plusieurs prononcent rèce-pè: c'est une faute 
contre le bon usagée. 

sot. Le t est muet : s6, — Mais lorsque ce mot est employé 
substantivement, et qu'il est prononcé avec colère, 
le t se prononce la plupart du temps : Vous êtes un 
sot, se prononce donc vou zête zim sàtt, 

strict. Toutes les lettres se prononcent: strikte. 

subit, Fje i se fait touj ours entendre : su-bitt, (A cadémie , lettre 1\) 

succinct. On prononce suk-sain au masculin, et suk-sainte au 
féminin. Dans succinctement y le « est également 
muet: suk'Sainte-man. — Toutefois, cette pronon- 
ciation parait un peu négligée ; aussi plusieurs 
prononcent-ils suk-smnkt au masculin (en faisant 
légèrement sentir les deux lettres finales), suk- 
sainktc au féminin, et suk-sainkte-man. 

suspect. Le e sonne comme k, et le t est muet au masculin : 
suce^pèk, 

tact. Toutes les lettres se prononcent : takte, 

yacht. Les deux lettres cK sonnent, comme li, et le i est 
muet: iak. 

Le t final de mont (montagne) ne se prononce pas. — Quand 
ce mot entre dans la composition d'un nom, le t est également muet 
s'il est suivi d»une consonne dans le même mot: Monibazon (ville de 
France, Indre-et-Loire), Montgolfler (inventeur des aérostats, mort 
en 1799), Mont-joie (subst. masc: premier roi d'armes; — subst. 
fém. : monument de pierres amoncelées; — ancien cri de guerre des 
Français), Monilosier (homme d'Etat, publiciste, mort en 1838), 
MonXmirail (ville de France, Marne), Montmorency (bourg de 
France, Seine-et-Oise) , Montpellier (ville de France, Hérault), 
Montpensier (nom de plusieurs personnages illustres), etc. On pro- 
nonce Mon-ba-zon, Mon-gbl-Jié , Mon-jod, Mon-lô-zié, Mon-mi- 
ra-ye y Mon-mb-ran-ci , Mon-pé-lié y Mon-pan-cié, — Mais le t se 
prononce s'il est suivi d'une voyelle ou d'une K, comme dansilfontar- 
gis, Montauban^ villes de France; Monthyoti, célèbre philantrope, 
mort en 1820 ; etc. 

Le t final est muet dans les noms de villes qui suivent : 



ChdteUerauh (châ-tèl-râ^ , ville 
de France (Vienne). 



DarmstadX Cdarme-stad') , ville 
rapitale de Hesse-Darmstadt. 
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Domfiront (dofi-firon) y ville de 
France (Orne). 

Guéret (gé-rè^ g dur) , ville de 
France (.Creuse). 

Hérault (e-râ^y rivière et dépar- 
tement de France. 

Lorientilà-ri-an), ville de France 
(Morbihan). 

ainsi que dans la plupart des noms 

Albert {al-bèré), nom d'homme. 

Bosmet ihb-suè)^ evêqtte de 
Meaux, mort en 1704. 

Japhet Cja-fèyy un des fils de 
Noé. 

Jeanne d'Aïbret ijane dahbrè), 
mère de Henri IV. 

Josapkat ijb-za-fa), roi de Juda. 

Mahomet Cma-à-mè') , fondateur 
de la religion musulmane, 
mort à Médine en 632. 



Niort (^nibr'), ville de France 
(Deux-Sèvres). 

Ean^ouiUeUran-bou-ièy //mouil- 
lées), ville de France (Seine- 
et-Oise). 

Schélestadt Cché-lèce-tad) , ville 
de France (Bas-Rhin). 

de personnes: 

Marat Cma-ra^, membre de la 
convention nationale, assas- 
siné le 13 juillet 1793. 

Murât (mu~rà), général français, 
roi de Naples, mort en 1815. 

Robert (rb'bère)y nom d'homme. 

Saint- Juat Csain-jû'), célèbre 
membre de la convention 
nationale , et du comité de 
salut public, mort sur Pécha- 
faud en 1794. 



Gothy Visigoth, se prononcent sans faire entendre le tli final: 
gôy vi'Zi'gô. — Ostrogot s'écrit sans Jh, et suit la prononciation des 
deux premiers mots : bce-irb-gà. 

On ne fait point non plus entendre le t dans Meiz (ville de 
France, Moselle), Retz (nom de plusieurs personnes célèbres, en 
France, dans le 16* et le 17* siècle), Sehz (ville de France, Bas- 
Rhin), Strélitz (ville du Mecklen bourg). — On prononce Mêce^ 
Réce, Sèlce, Stré-lice. 

Mais le t se prononce dans les noms suivants : 



Elisc^eÙL (é^H^za^bète), nom de 

femme. 
Goliath Qgb'liate), géant que 

David tua d'un coup de 

fronde. 
Z^th (Jbte^y neveu d'Abraham. 



Macbeùk (jfnak-bèté)^ prince écos- 
sais, mort en 1057, et dont 
Shakespeare a fait le héros 
d'une de ses plus belles 
tragédies. 

Seth. {cète),\xn des fils d'Adam. 



Il sonne également dans les noms de villes qui suivent: 



Austerlitz i^écctère^litce') , ville 

de Moravie. 
Brest Cbrèste^ , ville et port de 

France (Finistère). 



Bucharest (bu-ka-rèste), ville de 

Turquie. 
Coblentz Qkb-blantce^ , ville du 

duché du Bas-Rhin. 
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Erfurt (ère-Jurte^y ville des 

£tats prussiens. 
Maëstricht (nm'èce^trikte)^ ville 

de Belgique. 
Nazareth. {na-za-rUe^ , ville de 

Galilée, où naquit la sainte 

Vierge. 

On le fait encore entendre, devant une consonne comme devant 
une voyelle, dans tous les mots dont iiious allons donner la liste : 



Pesùk {peste') , ville de Hongrie. 

PortsmoutYi Cpàrte-smouté), ville 
et port d'Angleterre. 

Tilsit itU'cite)y ville de Prusse J 

Utrecht {u-trèkte^y ville de Hol- 
lande. 



accessit (ak-cè-cité), 

aconit (a-kà^nite'), 

apt (apte), 

bardit (bar^dite), 

bat {bate')j queue de poisson ; 

brut (brute), 

chut (chute) y 

cobidt (cd-balte), 

comput (koH-pute), 

concept (kon-cèpté), 

déficit (dé'fi'cite)y 

dot (date), 

échec et mat (échèke ê mate), 

est y ou orient (este); — msûs est, 

du verbe être, se prononce è; 
eœéat (ég-zé-ate), 
fat a/ate), 

feldspath (fêlde-spate), 
fret (frète), 
gent (jante), nation, race: la 

gent moutonnière, etc. ; 
granit (gra-nite), 
induit (ain-dulte), 
introït (ain-trà'ite), 
knout (knoute), 
last (laste), 
lest (leste), 
licet (li'cète), 
lut (lute), 
luth (lute), 
magnificat Cmag-ni-fi^kate, 

g dur), 



mat (mate), adject.: sans éclat; 

— terme d'échecs; 
moult (moulte), beaucoup, vteu^v 

moi; 
occiput (àk-ci'pute), 
ouest (oU'èste), ou orient; 
opiat (à'piate), 
paX ( patte), terme d'échecs ; 
post-scriptum ipèste-skripe^ 

tàme), 
prétérit, — (l'Académie dit:-0« 

pronotice un peu le t final), 
quant à (kan-ta), 
rapt (rapté), 
rit ou rite (rite), 
rout Qroute, — quelques-uns 

prononcent ra-oute), 
rut (rute), 
satisfecit (sa-tice-fé-clte) , mot 

latin usité quelquefois en 

français ; 
sinciput (sain-ci-pute), 
spath (spate), 
spalt (spalte), 
tacet (ta^cète), 
toast (tbste), 
transit (tran-zite), 
turbith (tuT'biie)^ 
vivat (vi-vate), 
ut (ute), 
zénith (zé^niie), 
zist et zest (xkste é zèête). 
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T est toujours muet dans eiy conjonction : on prononce é, -— 
Maïs dans tontes les locutions latines , et se prononce èti ( Te pro- 
noncé ouvert, et le t fortement articule): et cœtera, ah hoc et ab 
hacj etc., se prononcent ètf cé-té-^a, ab bk ètt ah ak. 

Le t de vingt ne sonne pas quand ce mot est prononcé isolé- 
ment, ou qu'il se trouve à la fin d'une phrase: nous étions vingt, 
seize et quatre font vingt. On prononce non zéMon vain, etc. — Il 
ne sonne pas non plus quand il est suivi d'un mot commençant par 
une consonne ou une It aspirée: vingt villages, le vingt septembre, 
cent vingt soldats. On prononce vain vi-lâje , le vain cèpe-tanbre, 
etc. — Il est également muet dans la série de quatre-vingts à quatre» 
vingt-diœ-neuf: 

80 — quatre-vingts. On prononce katre-vain. 

81 — quatre-vingt'vn. „ katre-vain-un. 

89 — quatre-vingt-neuf. „ katrcrvain-neuf 

90 — quatre-vingt-dix. » katre-vain-dice. 

91 — quatre-vingt-onze. „ katre-^ain-onze. 

99 — quatre-vingt-dix-neuf. t, katre-vain-dize-neuf 

(L'e de quatre-vingts prononcé distinctement, et un peu comme 
en dans jeu.) 

Mais le t sonne dans la série de vingt et un à vingt-neuf: 
21 — vingt et un. On prononce vain-ié-un. 
24 — vingt^quatre. » vainte-katre. 

27 — vingt-sept. „ vainte-sète. 

29 — vingt-neuf. „ vainte-neuf. 

ainsi que lorsqu'il est suivi d'une voyelle ou d'une It muette : vingt 
abricots, vingt arbres, vingt hommes, vingt avril, vingt août, vingt 
octobre, etc. On prononce vain tahrikô, vain tome, vain ta-vri-ye, 
vain toû, vain tàk-tàbre. 

Les deux lettres nt qui terminent la troisième personne plu- 
rielle à tous les temps des verbes, ne se prononcent pas quand 
elles sont précédées d'un e muet , comme dans ils peuvent , quHU 
aient, ils mangent, ils craignaient, ils eussent, etc.^ et Te muet ne 
sert alors qu'à allonger la syllabe précédente. — Mais si les finales 
nt ne sont pas^récédées de Te muet , le t seul est nul : ils vont, 
ils sont, elles auront, elles mangeront, se prononcent il von, etc. 

Voyez au chapitre De la liaison des mots entre euœ , lettre T, 
dans quels cas le t final de sepi, huit, cent, doit se faire entendre. 

Dans avant, le t ne sonne pas ; mais dans avant-hier, il se fait 

faiblement entendre : avan-tière. 

11* 



Digiti.zed by 



Google 



170 DES CONSONNES 

T sonne dans le mot Christ employé seul : le Chrigt. On pro- 
nonce leKriste, -— Mais dans Jésus^Christ et AntechrUty il est muet: 
Jé'zu Krij An-té'krù 

Le t, suivi de la lettre li , n'a d^autre articulation que celle du 
t simple. Nous avons déjà indiqué, dans cet article, la prononciation 
de quelques-uns des mots qui otit ces deux lettres. — On ne les fait 
point entendre dans asthme, cLsXhmatique^ islùime: on prononce azmffy 
azma-tik, isme. 

Lorsque le t est doublé, on n'en prononce qu'un: atténuer , 
battue, dattier, frottement^ nettoyer, etc., se prononcent comme s'ils 
étaient écrits a-ténuer, ba-tue, etc. — On excepte battoîogie et 
guttural, où l'on fait sonner les deux t. 



V. 

L'artjculation propre de cette consonne labiale se fait entendre 
dans yain, yêtir, ville, vol, Yulcain, etc.; elle ne varie dans aucun cad. 

L'Académie, dans son Dictionnaire, édition de 1835, ne recon- 
naît que peu de mots francisés ayant le double v (w); quatre mots 
seulement ont pour initiale cette double consonne: 

whig, subst. masc. ionig, g dur), patriote anglais, opposé aux 
torys. 

y/hist ou wisk, subst. masc. (ouiste ou ouisk), jeu de cartes. 

vfiskey, subst. masc. iouice-ki), sorte d'eau-de-vie de grun. 

wiski^ subst. masc. {ouice-ki), cabriolet léger. 

Il rfe faut pas demander aux étrangers comment on prononce 
les noms qu'ils écrivent avec un double v (vir) : en France on n'a 
d'autre guide que l'usage. 

Dans les noms propres, soit français, soit étrangers, le vi^ 
initial se prononce toujours comme le v simple , et il conserve la 
même prononciation au milieu des mots, quand il commence une 
syllabe. Ainsi, nr se prononce comme le v simple dans tous lés 
noms propres qui suivent: 

Btunswick (brunce-vik), ville et duché d'Allemagne. 

Edwatâs iéd^vatdte) , nom de plusieurs érudfe anglais, du 
16», du 13« et du 19« siècle. 

Chreenmeh (grène^iche), ville d'Angleterre» près de Londres. 

Kollowrath {kb-là-vratt), homme d'Etat, en Autriche, mort en 
1809. — ' Feld-maréchal autrichien, mort en 1816. 
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Maskowa imèce^kà^a), rivière de Russie; etc. 

Norwége {ndr-véjé), royaume d'Europe. 

Norwich (nbr-viche), ville d'Angleterre. 

Peterwardein ipe-tère-var-dain), ville de Slavonie. 

Sandwich (sande-viché), îles dans la Polynésie. 

Schleswig {chUce-vigi ^^ur), capitale du Schleswig-Holstein. 

Underwald (un-dère^vald), ville et canton de Suisse. 

Waillt/iva-ffi, //mouillées), grammairien français, mort en 1801. 

Walker (val^kère), nom de plusieurs savants. 

Wallenstein (va-laince-tain) ^ célèbre général des Impériaux, 

assassiné à Egra en 1634. 
Wallis ival'Ucé), mathématicien anglais, mort en 1703; — feld- 

maréchal autrichien, mort en 1743; — navigateur 

anglûs qui découvrit Otaiti dans le 18* siècle. 
Wallon, Wallonne^ adj. (va^n, va4bné)^ habitants d^une partie 

des provinces méridionales de la Belgique^ 
Walpole (vaUpbl)^ homme d'Etat sous Georges 1*' et sous 

Georges II, d'Angleterre. 
Walter^Scott {val-tère-skàté), célèbre romancier et poète écos- 
sais, mort en 1832« 
Warwick (var-vik), comté et ville d'Angleterre; — nom de 

plusieurs personnes célèbres, en Angleterre, du 

14«, du lô« et du 16« siècle. 
Waterloo (va-tère-lâ), village de Belgique. 
Waiteau (va^té)» peintre français, mort en 1721. 
Weher (vé^bèré), célèbre compositeur allemand, mort en 1826. 

-^D'autres personnes célèbres ont porté le même nom. 
Weimar (vé-mar)^ capitale du grand duché de Saxe-Weiroar. 
Weser (vé^zère), fleuve d'Allemagne. 
Westmimter (vèite^maince^ère) , — l'abbaye de Westminster, 

à Londres. 
Westphalie {vèce-fa-lt), pays d'Allemagne. 
Wieshaden (vice-ba-dèné), ville d'Allemagne. 
WilUatM (vi'Uams), nom de plusieurs personnes célèbres. 
Wilna (vil-ncL), ville de Pologne. 
Wunderlich {vun-dère-lik) , jurisconsulte, mort à Hambourg 

en 1778; — érudit allemand, mort en 1802. 
Wurtemberg (vur-tain-berg, g dur), royaume en Allemagne. 
Wurtzbourg {vurtce-bonr), ville de Bavière. 
Washington (célèbre homme d'Etat et général , fondateur de la 
république des Et-als-Unis, mort en 1799) se prononce quelquefois 
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à l'anglaise: Oua^chigne-tàne y mais le plus souvent à la française: 
Va-zaing-ton (g dur). 

11^, au milieu d'une syllabe, dans les noms propres, se pro- 
nonce encore comme le v simple , quand il est suivi d'une voyelle, 
comme dans ces noms : 

Sckwarzenbergichvar-zan'bèré), général autrichien, qui 'négocia 
le mariage de Napoléon et de Marie- Louise, mort 
en 181d. 

Sch^erin (chvé-rain), ville du duché de Mecklenbourg. 

Sckwitz ichvitcé), ville de Suisse, chef-lieu du canton de ce nom. 

Twer itvèré)i ville de Russie. 

Etc., etc. 

Mais i^v, au milieu des noms propres, a la valeur de Tu, quand 
il se trouve à la fin d'une syllabe , ou au milieu d'une syllabe devant 
une consonne, comme dans ces noms: 

Brown (broune)f philosophe et poète écossais, mort en 1820. 

Brownikowski {brou-ni-kotice-ki) , romancier allemand, dont la 
plupart des romans ont été traduits en français par 
Loe we-Weimars . 

Dombro'wski (don-brouce^-ki) , général polonus au service de la 
France, mort en 1818. 

Frawenfeld (frô-an-fèld), chef-lieu du canton de Turgovie, en 
Suisse. 

Frederickstown {/ré-dé-rikce-toune) , capitale du Nouveau- 
Brun s wick. 

GaU&way (ga'louè)^ province et ville d'Irlande. 

Newcastle (neu^kctstlé) y ville d'Angleterre. 

Newton (neu-ton), illustre géomètre anglais, mort en 1727. 

newtùnianisme (neu-tà-m'a-nisme), philosophie de Newton. 

newtùnietiy newtonienncy (neu-tà-ni^ainy neu-tb-^^ène) , qui a 
rapport à la doctrine de Newton. 

Etc., etc. 

"W final est muet dans quelques noms propres ; dans d'autres, 
il a la valeur de Vn : 

Buhw (buM), général prussien, mort en 1816. 
Glascow iglace-kou), ville d'Ecosse. 
New-York ineU'ibrk)y ville des Etats-Unis. 

Il sonne comme le y simple dans Pauw (nom de plusieurs 
hommes célèbres d'Amsterdam, au 17* et au 18* siècle), et comme » 
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dans Lerw (célèbre financier, contrôleur gfénéral en France en 
17S0). — On prononce Péve, Ldee. 

Ce que nous venons de dire sufl&t pour qu'on ne soit point 
embarrassé dans la prononciation du i^v, quel que soit le nom oti 
cette double consonne se rencontre. 



X. 



Cette consonne s'articule de cinq manières : 

V Comme fc« joints ensemble, dans explorer ^ vexation, etc. 

2^ Comme s^ aussi joints ensemble, dans exemple^ Xénophon, 

Xera?ès^ etc. 
3" Comme ss, dans Bruxelles, Auxerre, etc. 
4** Comme 1&, dans exceller, excepter, etc. 
ô° Comme z, dans dixième, sixain, etc. 

TL ne se trouve au commencement que d'un très-petit nombre 
de mots empruntés des langues étrangères; et, quoiqu'il eût été 
mieux de conserver à ces mots la prononciation primitive l&s, 
l'usage en a décidé autrement : on prononce aujourd'hui générale- 
ment comme z Vtl initial: 
xénéhme {gzà-né-la-zî), 
xéranthème (^zé-ran-tême) , im- 
mortelle , sorte de fleur, — 
L'Académie ne donne pas 
ce mot. 
xérasie {gzâ^ra-zî), 
xérophagie (gzé'Tà'fa^gi)^ 
xérophthalmie (gTcé^df-tal-mf), 



xiphias (^zi''fi'âce)y 
xiphoïde Cgzi-fb-ide, — l'Acadé- 
mie indique la prononciation 
ksi-fo-ide; mus on pro- 
nonce le plus souvent gzi- 
fo-ide), 
xyhpkage (gxi-ld-fdje), 
xyste (gziste^, 

La même prononciation est suivie dans les noms propres : 
Xanthippe igzan-tipe), général athénien du ô" siècle avant 
J.-C. ; — général lacédémonien du 3* siècle 
avant J.-C. 
Xanthus de Lydie (gzan^tûce), historien grec du 6^ ou du 

ô* siècle avant J.-C. 
Xavier (gza-viê), nom d'homme; — un des premiers disciples 

d'Ignace de Loyola, mort en 1552. 
Xénocrate (^gzé^nh*kr(Ue) i philosophe grec de Chalcédoine, 
disciple de Platon, mort dans le 5' siècle avant J.-C. 
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Xénophon {gzé^nb^fon) , général, historien et philosophe athé- 
nien; opéra la fameuse retraite des Diœ mille; mort 
en 354 avant J.-C. 

Xerxès (gzère-céce), 
Ximenès (gzi-me-néce). 

IL, au milieu des mots, a différentes valeurs, selon ses diverses 
positions : 

Premièrement, — Cette lettre s'articule comme lis joints en- 
semble , lorsqu'elle est entre deux voyelles , et que la lettre initiale 
n'est pas un e; ainsi, Alexandre, axe, convexe, luxe, maxime, 
sexe, etc., se prononcent A^lsk-sandre^ akce, kmi-vèkce^ lukce^ mak- 
cime, cèkce. 

Il faut excepter, — 1° soixante , et ses dérivés : soixantaine, 
soixanter, soixantième, où Vil a Tarticulation propre de T»: soa* 
santey soa-san-tène, soa-san-té, soa^san-Uème; — 2" les noms pro- 
pres qui suivent, où x se prononce encore comme s : 

Auxerre (ô-cêre), ville de France (Yonne). 

Auxerrois, Auxerroise (o~cé~roâ, é-cé-roâze), qui est d' Auxerre. 

Auxois (p-sod), ancien pays de France, dans la Bourgogne. 

Auxonne (ô-sàné), ville de France (Côte-d'Or). 

Bruxelles ibru-cèl), capitale de la Belgique. 
3** les mots deuxième , deuxièmement, dixième, dixièmement, sixain, 
sixième, sixièmement, où Vil se prononce comme z: deu-zième, 
deu-zième-man, dî-zième, di-zième-man, si-zain, si-zième, si-zième- 
man. — {Dizain, dizaine, qui s'écrivent aujourd*hui avec un x, s'écri- 
vaient autrefois avec un il: diwain^ dixaine,) 

Deuanèmement, — La lettre il fait encore entendre l'articula- 
tion l&s, toutes les fois qu'elle a après elle un c guttural (c'est-à-dire 
articulé comme 1&), suivi d'une des trois voyelles a, o, u, ou lors- 
qu'elle est suivie d'une consonne autre que li, comme dans excava^ 
tion, excuse, expédient, inexpugnable, etc. — On prononce ékse-ka- 
va-don, ékse-kûze, ékse-pé-dian, i-nékse-pug-nable (g dur). 

Troisièmement* — Elle tient lieu de ffz, lorsqu'elle est entre 
deux voyelles , et que la lettre initiale est un e ; et, dans ce cas , la 
lettre li qui précéderait une des deux voyelles serait nulle pour la 
prononciation ; ainsi, examen, exhérédation, exhiber, exorbitant (ne 
pas écrire ea^horbitant)^ etc., se prononcent ég-za^nmin (et quelque- 
fois ég-za-mène. Voyez, page 131, l'observation que nous avons 
faite sur cette dernière prononciation.), ég-zé-ré-da-cion^ àg-zi-bé, 
ég-zèr-bi-tan. Toutefois , Tx , bien que placé entre deux voyelles 
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et précédé d'un e initial, se prononce comme l&s dans exécrable, 
exécrablement j exécration, exécrer: on prononce ék-cé~krable , etc. 
— L'x tient encore lieu de gx, lorsqu'il est entre deux voyelles, et 
que le mot commence par in , comme dans inexact , inexigible, 
inexorable, etc. : on prononce i-nég-zakte, i-nég-zi-jible, i-nég-zà- 
rable (et non i-nék~sà-rable). 

Quatrièmement. — Elle tient lieu de 1& quand elle est suivie 
d'un c sifflant (semblable à l'articulation propre de Ps}, h. cause de 
la voyelle suivante, e ou i, comme dans excéder, excellemment, ex- 
cessif, exciter, etc. — On prononce ék-cé-dé, ék-cé-la-man , ék-cé" 
cif, ék-ci-té, 

IL, à lavfin des mots, a é^Iement différentes valeurs : 

Premièrement, -^ Il se prononce comme fc» à la fin des noms 
propres : 

^jax (a-jakse), nom de deux héros de la Fable. 

Dax idakse), ville de France (Jjandes). 

Fairfax {fire-fakse), général anglais, mort en 1671 ; etc. 

Félix (Je-liksé), nom d'homme. 

Fox (fokse)^ nom de plusieurs honuues célèbres d'Angleterre; 

— garde des sceaux sous Henri VII, mort en 
1528 ; — écrivain protestant, controversiste, mort 
en 1587 ; — fondateur de la secte des quakers, 
mort en 1690 ; — navigateur anglais du 17* siècle ; 

— célèbre orateur et homme d'Etat, ami de la 
France, mort en 1806. 

Paiafox (jpa-la-fbkse) , jésuite et historien espagnol, mort en 

1614. 
Saint-Yrieix (sain-^ti-rièksé)^ ville de France (Haute- Vienne). 
Stifx (stiksé), fleuve des enfefs. - 
Vercingétorix (vère'sain-jé-tb^rikse), célèbre chef gaulois, mort 

en l'an 47 avant J.-C. 
Toutefois, IL se prononce comme s à la fin des noms qui 
suivent : 

Àix (èsse), ville de France, dans l'ancienne Provence (Bouches- 

du-Rhône). 
Aix^en-Othe (èsse-an^néte), bourg de France (Aube). 
Aix-leS'Bains (èsse-lè-baîn), petite ville de Sardaigne. 
île d*Aix (île dèsse), petite île à 22 kilomètres de Rochefort 

(France). 
les Aix d*Angillon {le zèsse d^An^ji-lon), bourg de France (Cher). 
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Aix-la-Chapelle Cèsse-la-chapèl) , en allemand: ^ocA^n (ville 
de Prusse). ^ Quelques personnes prononcent 
ekse-la-chapèL 

Cadix (ka-dîce), ville d'Espagne. — Autrefois Gades (pronon- 
cez ga-dêce). 

Vera-Crux (vé-ra-crûce'), ville du Mexique. 

Dans Bordeaux ( ville de France ) , Tx est muet : on prononce 
Bàr-dâ. 

La prononciation ks est encore suivie pour les mots substan- 
tifs suivants: 



sphinx (sfainkse), 

storax ou styrax {stb-rakse, sti- 

rakse), 
vertex (vère-tèkse). 



borax {hb-rakse')^ 
index (ain-dèkse')^ 
lynx (Jainkse^f 
onyx {b^nikse'), 
silex (ci-lèkse'), 

- Préfix (adjectif) se prononce encore de même : pré-fikse, — 
Mais dans coccyx ^ Vil sonne comme s : kbk-cfce. 

Deuadèmement — IL, dans les mots ^x, dix, s'articule tantôt 
comme m et tantôt comme z, et il est quelquefois muet. (Voyez 
De la liaison des mots entre euœ, lettre X.) 

Troisièmement, — Dans le mot deux, V%. ne se prononce pas, 
excepté pourtant lorsqull est suivi d\in mot commençant par une 
voyelle ou une li muette, et que ce mot est nécessairement lié avec 
deu^, alors Vil sonne comme z: deux hommes, le deux avril, etc. 
(Voyez encore De la liaison des mots entre euœ, lettre X.) 

Quatrièmement, — A la fin de tout autre mot , x ne se fait 
pas entendre: 



chaux {châ), 
choix (choâ), 
courroux (kou-rott), 
croix (kroâ)f 
crucifix (krU'Ci-fi), 
époux (é-po4), 

faux (Jâ), adj. et subst. 
flux (fiû), 
heureux (eu-reû'), 
houx ioû). 



jaloux (Ja-loû), 
paix ipé), 
perdrix ipère-drt), 
poix Cpoà)j 
prix iprî), 
reflux ire-fl€), 
taux (té), 
toux (toit), 
voix (vod), 
etc., etc. 



La lettre ii^ ne se double jamais. 
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Notre orthographe «etueUe tend à supprimer Vjl dans plusieurs 
mots; et déjà cette suppression a lieu pour le pluriel des mots rot, 
loi 9 /ou, etc., que l'on écrit aujourd'hui rois, his, /ousy mais qui 
s'écrivaient autrefois roUv, loia*, etc. 

HSL est le signe du pluriel de quelques mots; chon^ chouT^ 
bateau, bateaux, etc. — Cette lettre ne se prononce, dans ce cas, 
que lorsque le mot suivant commence par une voyelle ou une la 
muette. (Voir, toutefois, ce que nous disons au chapitre Delà 
iiaiêo» dei mott entre eux, lettre X.) 

(L'e devant la lettre tl ne prend jamais d'accent. Il se pro- 
nonce avec le son ouvert quand Vil est suivi d'un e muet , comme 
dans le sexe, tu vexe», etc.; et avec le wm fermé partout ailleurs, 
comme dans exemple, vexation^ excèi, etc.) 



z. 

La consonne z, dentale ou sifflante, s'ardculede deux manières: 

1"* Articulation propre, z: zèbre, zodiaque, etc. 

2* Articulation accidentelle^ s, à la fin des noms propres. 

Au commencement et au milieu des mots, cette lettre conserve 
toujours son articulation propre; zéro, zone^ azote, suzerain, etc. 

A la fin de la seconde personne plurielle des verbes, le m est 
muet, et il communique le son fermé à Te qui précède; unsi, vous 
aimez, vous finissiez, etc., se prononcent vouxé^mé, voufi-m-cid, — 
(Voir, au chapitre De la liaison des mots entre euœ, lettre Z, dans 
quels cas le z final des verbes sonne devant une voyelle.) 

A la fin des noms propres, le z, comme nous venons de le 
dire, se prononce toujours comme s, aussi bien devant une consonne 
que devant une voyelle ; et si c'est un e qui précède cette consonne^ 
il prend le son ouvert long: 

Alvarez (al-va-rêce), voyageur portugais dans le 16* siècle; — 
un des meilleurs poètes portugais, du lô^* siècle; — 
hébraîsant portugais, mort en 1583; -^ habile 
sculpteur espagnol, mort en 1830. 
Àusterlitz (ôce-tère-litce). Voyez ce mot page 167. 
Badajoz (ba-da-jàce) , ville d'Espagne. 
Coblentz (kb-blantce). Voyez ce mot page 167. 
Cortez (Femand) — (J'ère-nan kàr-têce) , célèbre aventurier 
espagnol, conquérant du Mexique, mort en 1544. 

12 
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Leibnitz ijéb*tdtce), philosophe, mathématicien, physicien, 
historien, publiciste, jnrisconsnlte , théolo^en, 
philologue, mori à Leîpsick en 1716. 

Metz imêce). ) ,^ ^ ^^^ 

B^tz (r^ce). 1 ^^^"^ ^^' ^"^^ "^"^« P^« ^^^- 

Rodez (rO'déce), ville de France (Aveyron). 

5^ez (cé-êcé), ville de France (Orne). 

iSwffz (suéce)j capitale de TAr^bie Pétrée, h. l'extrémité septen- 
trionale de la mer Rouge. 

Velasquez (vé-lace-kêce^ , général espagnol, mort en 1523; — 
célèbre peintre espagnol, mort en 1660 ; — nom de 
trois autres peintres espagnols , du 18^ siècle ; — 
astronome mexicsun, mort en 1786; » érudit 
espagnol, mort en 1772. 

Etc., etc. 

Le z ne se prononce pas dans les huit mots suivants : 



rez-de-chaussée (réd-chS-oéy Te 
de de est tout à fait muet), 
subst. : niveau du terrain ; 

riz (rf), 

sonnez (sb-nè), deux six au tric- 
trac. 



assez (a-cê), 

bieZ (ôîOf canal qui conduit 

l'eau au moulin ; 
chez (chê), 
nez (né), 
rez(r^, préposition : tout contre, 

j oignant ; rez pied, rez terre. 

Maîa il se- fait entendre dans gaz , avec l'aMàculation propire : 
gdze; — et dans çftMrr^z (pierre dure), avec l'artâculatiOB propre de 
Vm : kotiartce. 

En cas de redoublement, ce qui n'a lieu que dans très-peu de 
mots, les deux z se prononcent : 



lazzi (laz-zi), 
mezzanine (jnèz-za-nine), 
mezzo'termine (mèz-zô-tère- 
mi-né). 



mezzo-tinto (mèz-zârtain-té^, 
pizzicato (piz-zi-ka-tâ), 
pouzzolane ipouz-^b^-lane),, 
etc. 
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De la liaison des mots entre eux^ 

soit dans la conversation familière oii non familière, 
soit dans la lecture^ soit dans la déclamation, etc. 

Dans la partie que nous venons de terminer, et qui a pour 
titre : Des consonnes et de leurs diverses articulations^ nous n^avons 
indiqué que la prononciation des mots pris isoîêment. Il nous reste 
maintenant à parler de la liaison des mots entre euœ^ et ce point est 
tout aussi essentiel à connaître que tout ce que nous avons dit 
jusqu'ici ; car l'observation des régules que le bon usa^e a établies, 
lesquelles nous allons exposer, contribue à donner à la conversation 
la'g^râce et le naturel qui lui conviennent; à la lecture, de l'attrait et 
du charme; au discours, de la gravité, etc. Pour une oreille ac- 
coutumée au bon langage , l'inobservation de ces règles décelé tout 
de suite dans la personne qui parle une complète ignorance des 
usages reçus dans la société des personnes bien élevées. 

La langue française renferme, comme on l'a vu, un très-grand 
nombre de mots dont la consonne finale est muette ; mais parmi ces 
mots il faut distinguer, 

1* Ceux où la consonne reste muette dans tons les cas , aussi 
bien devant une voyelle que devant une consonne, tels sont ceux-ci : 
plomb, banr, boulevard, clef, étangs, Hambourg;, fusil, ndm, 
loup, berger, respect, nez, etc.— Ainsi, dans les phrases que nous 
allons citer pour exemples ,' on ne fera point entendre la consonne 
finale, bien que le mot suivant commence par une voyeUe ou une 
Il muette 



Du plomb à vendre. 

Le banc est renversé. 

On fréquente le boulevard en été* 

J^aime Hambourg et ses environ»* 

Un fusil exceUetit. 

Un nowxk emprunté. 

Un loup et un chien. 

Le berger a perdu sa houlette. 

Des^wern-ett-cieL 

Le respect humain. 

■Un ^l^ aquilin. 

Etc., etc. , . . 



Prononoialion figurée. 

Du pion a vandre. 

Le ban è ranvèrcé. 

On frékante le bpulvar en=Fnété. 

Jème Anbour é cè:=zanviron. 

Un fuzi ékcélan. 

Un non anprunté. 

Un Idu é un chi-ain. 

Le bèrjé a perdu sa oulète. 

Dè=:?zark au ciel. 

Le rèspèk u-main. 

Un né akihiin. 
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2<* Et ceux où la eonsanne/lnale n'est muette que lorsque ces mots 
sont prononcés isolément^ ou qu'ils terminent une phrase , ou qu'il» 
sont, suivis d'un mot commençant par une consonfie on une It «urpt- 
rée^ tels sont les mot^ fran^ $ féerniA ^ profanA, entenA Qdn verbe 
entendre) i hngy bon, trop, aimev, premier, aprèm^ tf/s, Ukm, 
fort, peut (ào verhe pouvoir), affireuJL, chevauTL, lusem^ etc., etc. — 
Ainsi , la consonne finale de ces mots sera muette dans les phrases 
suivantes : 

Cest homme est franc» 
Autewr féoonit. 



Un fossé profond. 

Elle entend bien. 

Lons silence. 

V exercice est bon pour ht santé. 

Trop hardi. 

Le premier devoir de Phomme. 

Il est fort savante 

Ils haussaient les épaules, 

AjfreuTL hourvari. 

Etc.» etc. 

Mais, dans beaucoup de cas, la consonne finale des mots de cette 
dernière catégorie se fera entendre, si elle est suivie d'un mot com- 
mençant par une voyelle ou une H muette. — Par exemple, on la 
prononcera dans les phrases buivantes : 

PrOBoneialion f garée. 



PrOAoaemliMi fiforée!. 

Cet 6me ë fran. 

Oteur fékon. 

Un fôcé prèfon. 

El antan bi-ain« 

Lon cilance. 

Lég-zèrcice h bon pour la santé* 

Trd ardi. 

Le premié d^voar de Ibme. 

II è fbr savan. 

Il ôcè le zépôle. 

Afreu ourvarî. 



// est parti à franc étrier. 
Un fécond esprit. 
Profond artiste. 
Entend-on bienf 
Un long; hiver. 
Cest un bon exercice. 
Il est trop avare. 
Le premier homme. 
Vous êtes fort honnête. 
Il» ont reçu une lettre. 
AffreuJL état. 



Il è parti a fran=:kétrié. 
Un fékon=tèsspri. 
Profon=tartîste. 
Antan=ton bi-ain? 
Un lon=kivëre. 
Cè=tun bon=nég-2èrcîcc. 
Il è tr6p=avare. 
Le premié=rbme. 
Vou zète fbr=4bnète. 
Il=zon reçu une lettre. 
Afreu=zéta. 



Etc., ete; 

C'est ce qu'on appelle lier les mots entre eux: la consonne finale se 
prononçant comme |si elle était placée devant la voyelle initiale du 
mot suivant , lie en effet les deux mots de telle sorte , que , dans la 
prononciation, ces deux mots semblent n'en faire qu'un. 
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Dans beaucoup d'autres occasions, la eomonne finale des mè* 
imots restera muette , bien que suivie d'un mot commençant par 
une voyelle ou une U muette, — Par exemple, on ne la fera point 
entendre dans ces phrases : ProMBuatioB ftcnré». 



// eut frane autant que bon. 

Un esprit fëcond et fin. 

Il entend et comprend. 

Cet écrit est profond et juste. 

Le temps est Ions à qui attend. 

Cet homme est bon envers les 

pauvres. 
H parle trop et réfléchit trop peu. 
Le premier est arrivé à huit 

heures. 
Etre fort en raisons. 



Il ë fran dtan ke bon. 

Un=nësspri fékon é fain. 

Il antan é konpran. 

Cet ékri è prbfon é juste. 

Le tan=szë Ion a ki atan. 

Cet bme è bon anvëre le pévre. 

Il parle tr6 é réfléchi tr6 peu. 
Le premié è=tarivé a uitt eure. 

Etre fbr an rèzon. 



Enfin, il y a quelques mots dont la consonne finale ne sonne 
que devant un petit nombre de mots que Tusage a déterminés ; par 
exemple, le p de coup ne peut se prononcer que devant deux ou 
trois mots, et seulement dans le discours soutenu. 

On a dû remu'quer que, dans la liaison des mots, les consonnes 
finales d, g, s, n, ne font pas entendre Içur articulation propre : 
d se prononce commet, g comme 1&, m comme z, tl tnntAt 
comme m et tantôt comme z; — le c a toujours l'articulation du 
1&; — Tf se prononce tantôt avec l'articulation propre et tantôt 
comme if. — Ces diverses aiticulations accidentelles ont été indi- 
quées à chacune des consonnes. 

Pour bien parler, bien lire, bien déclamer, etc., il faut donc 
s'étudier à remarquer les mots dont la consonne finale ne se prononce 
jamais, et ceux dont cette consonne doit ^ selon l'occasion, rester 
muette ou se lier avec la voyeUe initiale du mot suivant. 

La liaison des mots s'observe différemment dans la conversation, 
dans la lecture, dans la déclamation, etc. 

Dans la conversation , la liaison des mots est en quelque sorte 
arbitraire : elle s'observe suivant le degré de familiarité. Il y a sans 
doute certaines liaisons que le rapport des mots rend indispensables ; 
mus ce serait marquer de l'affectation et du pédantisme, et prouver 
que l'on ignore le bon usage, que de fiure toutes les liaisons sans dis- 
cernement. On ne doit jamais perdre de vue qu'une conversation 
fiimilière admet une foule d'hiatus, qui contribuent à donner de la 
grâce et du naturel à la conversation. Les personnes bien élevées, 
loin de cndndre ces hiatus, les font au contraire arec connaissance 
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de oause , parce que le débit se trouTe ûnsi dégagé d'uae infinité de 
sons fiouvent discordants. — Moins familière , la conversation •esfe 
moins négligée, et la liai^um des mots, est, par conséquent, plus 
observée ; néanmoins , il ne faut pas lier tous les mots comme on le 
fait dans la déclamation, dans la lecture publique, etc.; eu un mot, 
îl ne faut pas s'éloigner du naturel. — On prouve, dans la conversa- 
tion , qu'ion est initié aux usages de la bonne société , quand oi» ne 
fait que les liaisons rigoureusement indispensables; on prouve, au 
contraire, que l'on manque d'usage, quand on fait teutejs les lÎMSOns.* 

La lecture simple doit ressembler à la conversation : on ferait 
disparaître tout l'attrait d'une nouvelle, tout le charme d'un roman, 
etc., si l'on observait dans cette lecture d'autres règles que celles 
de la conversation. 

Il ne peut en être de même dans la lecture des ouvrages 
sérieuœ: ce serait mettre le style sublime de Bossuet au niveaudu 
style simple, que de lire un de ses discours comme on lit un roman ; 
-^ toutes les beautés du meilleur poème passeraient inaperçues dans 
une lecture négligée où la liaison des mots. ne serait pas observée» 

Mais c'est surtout dans le discours publie et dans la déekwkf* 
tion , que toutes ces règles doivent être suivies avec une exactitude 
scrupuleuse. 

Pour terminer, nous poserons ce principe général: 

Comme on ne fie les mots qu' afin de rendre le langage harmo- 
nieux, on éditera de faire sonner la consonne finale d'un mot, toutes 
les fois qu'il devra résulter de la liaison un son désagréable à 
l'oreille ; car il faut bien se pénétrer de ce principe, ({xx^uneirrégula" 
rite est préférable à une discordance de sons. 

On peut dire qu'en général la liaison des mots peut toujours se 
faire, même dans la conversation , et sans que l'harmonie en souffre 
jamais, quand le premier mot détermine , qualifie ou modifie le Se- 
cond : comme l'article devant un nom ; l'adjectif devant un substan- 
tif; le pronom devant son verbe; le verbe devant son pronom; l'fed*- 
verbe devant l'adjectif ou le participe qu'il modifie. 



Le h final de plomh 9 àplomh (locution adverbiale qui s'em- 
ploie quelquefois substantivement, et ne forme alors, qu'un seul mot : 
aphmb)^ surphnihy Colomh (Christophe), ne^sonne jamais, iluiis 
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même que le mot suivant commenee'par une voyelle ou une h 
muette, — Ainsi l*on prononce comme si le ^ final n'existfût pas : 



Du plom6 enfemlkê. 
Faute de plomfr et de poudre. 
Dresser à plomb une muraiUe» 
Jl a un aplomb incroyable. 
Ce mur penche^ le surplomb en 

est visible. 
Christophe Colom6 a découvert 

VAmérique. 



Du pion en feu-ye. 
Fôte de pion et de poudre. 
Drècé=ra pion une mura-ye. 
Jl a un=napIon aincroa-iable. 
Ce mur panche, le surpion an=nè 

vizible. 
Kristbf Kblon a découTère 

lAmérik. 



Voyez, page 70 , quels sont les mots dont le II fi$Ml se pro- 
nonce toujours. 



c. 



Le 9 final Ae^ mots accroc, almanam^j bane, blanm, ccumt- 
choum , clere , cotigham , crie , croc , escroe , estomae , franm , fiane , 
jone , marr , trône , ne se fait point entendre, même lorsque le mot 
suivant commence par une voyelle ou une h muette, — Ainsi l'on 
prononce comme si le e final n'existait pas: 



Il y a un accroc à ta robe. 

AlmanacA intéressant. 

Un banc à dos. 

Le blanc est le symbole de Vin- 

nocence. 
Caoutcbouc à vendre. 
Le clerc a bieh travaillé. 
Ce cotignac est recherché. 

Le croc était cassé. 

Un cric à réparer. 

Un escroc à redouter. 

Son estomac eilt digéré des cail- 
loux. 

il êsi franc autant que généreux. 

Montrer le flanc à Vennemi. 

Jonc odaranL 

Le marc a une valeur d^un franc 
cinquamte cei^imes. 



tl y a un=:nakr6 a ta rbb. 

Almana aintérè-san. 

Un ban a dô. 

Le blan ë le sainbbl de H-nb- 
sance. 

Ka-outt-chou a vandre. 

Le klëre a bi-ain traya-ié. 

Ce kbtigna (gn mouillé') h re- 
cherché. 

Le kr<5 étë kacé. 

Un kri a réparé. 

Un=nëce-kr6 a redouté. 

Son^^nèoe.t5ma û dijéré de 
ka-iou. 

Il ë fran dtan que jénéreu. 

Montré le flan a lène-mi. 

JoD èdbran. 

Le mar a .une, valeur dun fran 
sainkante santime. 
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Ce Imgot pèse un marc; et quatre 

onces. 
Il fait son café avec du marc et 

un peu de café frais. 
Le tronc; est pourri. 



Ce lainf6 pëze un mar é ka- 

tronce. 
Il fè son kafé ayèk du mar é un 

peu de kafé fré. 
Le tron è pouri. - 



Il n'y a d'exceptions que les expressions suirantes, où l'on fait 
sonner le comme 1& : 



Frajic-alleu. 

FrvAic-étable. 

Franc étourdi. 

Aller à franc étrier. 

Du blanc au noir. 

Clerc à maître. 

Cnccrac. 

Croc-en-jambe. 

Cela fait croc sous la dent. 



Fran=kaleu. 
Fran=kétable. 
Fran=kétourdi. 
Alé=ra fran=kétri-é. 
Du b1an=k6 noar. 
Clëre=ka mètre. 
Crik crak. 
Cr5=kan-janbe. 
Cela fë crbk sou la dan. 

conyersation 



Les règles qui précèdent s'observent dans la 
comme ailleurs. 

On ne lie dans aucun cas le ^ final àt vaine ^ convainm (des 
verbes vaincre y convaicre): 



5't7 les vainc aujourd'hui. 
Votre lettre nCen convainc assez. 



Sil le vain 6jourdui. 

Vbtre lettre man konvain acé. 



Le c final de pore , tabae^ ne sonne jamais dans la conversa- 
tion familière : on prononce donc sans faire entendre le : 



Un porc à engraisser. 
Du tabac en poudre. 



Un p5r à angrècé. 
Du taba an poudre. 



Mais dans la lecture des ouvrages sérieux, dans la poésie et 
dans le discours soutenu, le e final s'articule comme k devant une 
voyelle ou une h muette : 



Un porc encore jeune. 
Un porc à engraisser. 
Tabac à priser. 
Tabac en poudre. 



Un pbr=kanc5r jeune. 
Un p5r=ka angrècé. 
Taba=ka prizé. 
Taba=kan poudre. 



Le final de brom ne se fait jamais entendre , excepté en 
poésie, où on le fait quelquefois rimer avecyroc, froc, etc. 

Donm, — Le c ne se prononce que lorsque la phrase commence 
par donc: 



Votre ami est, dans le besoin, 

donc vous devez Paider. 
Je pense 9 donc je suis. 



Vb-trami ë dan le bezoin, donk 

vous devé lédé. 
Je pance, donk je soi. 
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ou lorsque cette conjonction est suivie d'une voyelle ou d'une 

h muette: 

Foire père est donc arrivé, I Votre përe è don=karivé. 

Nous serons donc heureua. \ Nou seron don=keureu. 

ou bien encore, dans les phrases que dicte un mouyement de l'âme, 

soit passionné, soit dïndiurnft^ion, soit de colère, etc.: 



Jusqu'à quand prétendrez-vous 
donc me dicter des lois? 

SereZ'Vous donc toujours maître 
ici? 

Je l'ai donc perdu pour jamais ! 



Juce-ka kan prétandré-vou donk 

me dicté de loa? 
Seré-vou donk toujeur mètre iei ? 

Je lé donk perdu pour ja-mè! 



Dans tout autre cas, le c de donm ne se prononce point : 



// /ait beau temps , allez donc 

vous promener. 
Soyez donc tranquille. 

Elle était donc bien riche? 



Il fë bô tan , aie don vou 
prbme-né. 

Soa-ié don trankile {U non mouil- 
lées). 

El été don bi-ain riche? 



Voyez, page 72, les mots dont le e final se prononce toujours. 



D. 



Le d fait entendre l'articulation du t quand le mot qui finit 
par un d est un adjectif suivi immédiatement de son substantif, et 
que celui-ci commence par une voyelle ou une li muette: 



Grand homme. 
Profonrf abîme. 
Second enfant, 
Féconrf esprit. 



Gran=tbme. 
Prbfon^=tabîme. 
Segon=tanfan. 
Fécon=tèce-pri. 



Mais quand l'adjectif n'est pas suivi immédiatement de son sub- 
stantif, le d ne se fait pas sentir, bien que le mot qui suit l'adjectif 
commence par une voyelle ou une li muette : 

Le chaud aujourd'hui n^est pas Le chô djourdui ne pa gran 6 

prî di-ère. 
U è sour k ma voft. 
Cet bine è fécon en sa-yie 

(// mouillées). 
Vou=zète le segon ou le troa-» 
ziëme. 

12* 



grancZ au pria? d^hier. 
Il est sowrd à ma voix. 
Cet homme est fécon rf en saillies. 

Vous étés le seconrf ou le troi- 
sième. 
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Quant aux substantifs suivis 
mot, on n'est pas dans Tusa^e 
substantifs: 
Froirf eatrême. 
ChtMd épouvantable. 
Un nœwd indisséktble. 
Le froid et le chaud. 
Ce rone? est mal fait. 
Le ïàd a été enlevé. 
Il fit un hond extraordinaire. 
L'ëchafau(^ e9t dressé. 
Ce plafonc? est peint en bleu. 
Un différent? à vider. 
Le tisserane? a bien travaillé. 
Ce mxkid était comble. 



de leurs adjectifs, ou de tout autre 
de faire sonner, le il final de ces 

Froa éks-tréme. - 

Chd épouvantable. 

Un neu aindi-sbluble. 

Le froa ë le chd. 

Ce ron ë mal fè. 

Le ni a été anlevé. 

Il fi=tun bon ékstra-brdi-nère. 

L'échafô ë drécë. 

Ce plafon ë pain=tan bleu. 

Un difëran a vide. 

Le tice-ran a bî-aîn trava-ié. 

Ce mui été konble. 



On évite surtout avec soin de faire sonner le ^ final des mots 
ayant une des terminaisons ard, ord (excepté les verbes suivis 
de leur pronom) : 



Un cwkdLtd affamé. 

Un retarc? imprévu, 

C^est un hord escarpé. 

Du nord au midi, 

nfaut de Taccoréf entre les gestes 

et les paroles. 
Eu égard à vos antécédents, 
Uceil hagar(f et farouche, 
Regar^f affreux. 
Un hYovàWnvd épais. 
Le boulevarc? intérieur, 
C^est un vieillarcj infirme, 
Borrf « hord. 
Un lorrf ou un prince. 



Néanmoins le d fait liaison dans 



Un kanar afa-mé. 

Un retar ainprévu. 

Cè=tun bbr ësse-karpé. 

Du nbr 6 midi. 

Il fô de lakbr antre le jëste é le 

parble. 
U égar à v6=zantécédan. 
Leu-ye agar é farouche. 
Regar a-freu. 
Un brou-iar ëpé. 
Le boul-var ain -té-rieur. 
CèF=tun vîé-iar ainfirme. 
Bbr a bbr. 
Un Ibr ou un praince. 



^ord-est, 
Sord'Ouest, 



Nbr=dëste. 
Nbr=douèste. 



Le A final se fait toujours sentir dans ces expressions : 



De fond en comble, 
Vied à boule. 
De piec? en cap. 
¥ïed-à^terre. 



De fon=tan konble. 
Pié=ta boule. 
De pié=tan kap. 
Pié=ta.tëre. 
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Mais on prononce sans faire entendre le il : 



Fied à pied. 

Loger à pied et à cheval. 



Pié a pié. 

L6jé=ra pié é a cheval. 



Quand et quand , TÎeiile locution , qui signifie avec , en même 
temps, se prononce kan=^té-kande , en faisant entendre le premier 
il comme t, et le second comme il. — Mais quand, adverbe de temps, 
se prononce kan devant une consonne , et kante devant une voyelle: 



Quanc? sera-t-il ici? 
Quanc? vous voudrez, 
Quanc^ aurez-voiisfini? 
Qnanc? eUes furent parties. 



Kan sera-t-il ici? 
kan vou voudré. 
Kan=t6ré-vou fini? 
Kan=tèl fûre partî. 



D, lorsquUl termine la troisième personne singulière du présent 
de l'indicatif, se lie toujours avec il, elle, on: 
Entenrf-i/^ Antan=til ? 



Coud-elle bien 9 
Le poisson mord-il? 
Comprenrf-o» ? 



Kou=tèl bi-ain? 
Le poa>son m5r=til ? 
Konpran==ton ? 



Si le mot qui suit le verbe n'est pas un de ces trois pronoms» 
le il ne se fait guère entendre que dans la lecture , dans le discours 
et dans la déclamation : 



Elle compreneif avec peine. 
Il réponeif à tout. 
On m^tttnd aujourd'hui. 
Il le reprend avec bonté. 



El konpran=tavèk pêne. 
Il répon=ta tou. 
On matan=t6jourdui. 
Il le repran=tavèkv bonté. 



Encore laisse-t-on souvent muette cette consonne quand ce n'est 
pas la préposition à qui suit. 

Mais dan s la conversation , il vaut mieux ne point faire cette liaison : 



El apran 6c\, 
Il le ran eureu. 
On lui tan un piéje. 



Elle apprenc? aussi. 
B les vend heureux, 
un lui Xevkd un piège. 

Le il qui termine les noms propres de nations 
personnes, etc., ne se lie jamais: 
Ganc/ est une ville très-commère 

çante. 
Le Groênlanc? est séparé de la 

Nouvelle -Bretagne par le 

détroit de Davis, 
J^ai vu MsAnd et ses environs. 



de villes, de 



Gan è=tune vile trè-k^-mèrc- 

sante. 
Le Grb-ain-lan è séparé de la 

Nouvelle -Bretagne par le 

détroa de Davice. 
Je vu Madri é Qè=zanviron. 



Vo^ezy page 73, les mots dans lesquels le ^ final se prononce 
toujours. 
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F. ■/•■;/ 

Nous avons dît, page 7ô , que Vf finale se prononce dans pres- 
que tous les mots, au singulier comme au pluriel, devant une coU' 
sonne comme devant une voyelle, alors cette lettre sonne avec 
l'articulation propre: 



Soif ardente. 

Bœuf à la mode. 

C^est un hœxïfhien gras. 

n n'y a point de nerf dans ses 

discours. 
Le nerf caverneux. 
Un œuf d'hier. 
Le chef du poste. 
Un che/'-lieu de départemeut. 
Un serf de Russie. 
Cest un habit neuf que tu portes. 



Soaf ardante. 

Beuf a la mbde. 

Cè=:tun beuf bi-ain grà. 

Il ni a poin de nerf dans ce 

dice-kour. 
Le nerf kavèrneu. 
Un==neuf di-ère. 
Le chef du pbste. 
Un chèf-lieu de départeman. 
Un cerf de Rucî. 
Cë=tun=nabi neuf que tu pbrte. 



Il faut excepter , — V les mots clef et cerf, où Vf ne se pro- 
nonce dans aucun cas: 



Une e\ef argentée. 
Un cerf agile. 
Un cerf-volant. 



Une klé arjantë. 
Un cère ajile. 
Un cère-vblan. 



— 2^ le mot éteuff dontl'f ne se prononce qu'en poésie et lorsque le 
mot suivant commence par une vjoyêUe ou une h muette; sdlleurs, 
rf est toujours muette, comme dans cette phrase: 

Prenant réteu/*â la volée^ etc. | Prenan léteu a la vblé. 

— 3* le substantif composé cA«f-(fâ?i«f/re, que l'on prononce au sin- 
gulier comme au pluriel : chè d'oeuvre; et les expressions suivantes, 
oti Vf est toujours muette: 



Bœvf gi^as. 
Bœuf salé. 
'Nerf de bœuf. 



Beu grà. 

Beu salé. 

Nëre de beuf. 
prononce 
pression.) 

Eufrè. 

Eu dur. 



(L'f de bceufse 
dans cette ex- 



Œvf frais. 
Œuf dur. 

Cela est fondé sur ce que chacun des premiers mots étant intime- 
ment lié avec les mots qui suivent, la prononciation doit être 
prompte. 
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L*f de neuf, quand ce mot signifie notiveau , /ait depuis peu, se 
fait entendre au singulier comme au pluriel, devant une consonne 
comme devant une voyeUe: 
Cet habit était neuf quand je Vai 

acheté, 
n est neuf et paraît vieux. 



Cet abi été neuf kan je lé acheté. 
Il è neuf é pare vîeu. 



Mais dans Tadjectif numéral neuf, la consonne f est muette 
dans certains cas ; dans d'autres cas , elle se prononce tantôt avec 
Tarticulation qui lui est propre, et tantôt avec l'articulation du v. 

L'f est muette dans l'adjectif numéral neui , quand cet adjectif 
est suivi d'un mot (soit un second adjectif numéral ou tout autre 
adjectif, soit un substantif) qu'ii détermine et qui commence par 
une consonne ou une h aspirée : 



ISeufmiUe. 

'Neuf cents hommes, 

Neuf grands enfants. 

Les ueuf chcBurs des anges, 

Neufheauœ livres, 

Neuf tables. 

Neuf héros. 



Neu mille. 

Neu san=z5me. . 

Neu gran=zanfan. 

Le neu keur dë=zanje. 

Neu bô livre. 

Neu table. 

Neu érô. 



Mais si, dans les mêmes cas , le mot qui suit Vf commence par 
une voyelle ou une h muette, Tf fait entendre l'articulation du ir, et 
se lie avec la voyelle initiale du mot suivant : 



Neuf enfants. 

Neuf ennuyeux personnages. 
Neuf habits tout neufs. 
Nexf énormes pièces de besuf. 
Neuf un de suite (111111111). 
Neu^ arbustes. 



Neu=vanfan. 

Neu=van-nui-ieu [»ëre-sb-nàje. 
Neu=vabi tou neuf. 
Neu=vé-norme pièce de beuf. 
Neu=viin de suite. 
Neu=varbuste. 



L'f de neuf se prononce toujours , et avec l'articulation qui lui 
est propre , aussi bien devant une consonne que devant une voyeUe, 
quand cet adjectif numéral n'est suivi d'aucun mot: 



L'an dix-sept cent neuf. 
Ils sont neuf. 
Numéro neuf, 
Louis neuf. 

De cent qu'ils étaient, 
restèrent que nexf. 
Huit ou neuf. 



ils ne 



Lan dice-cë-san-neuf. 

Il son neuf. 

Numéro neuf. 

Loui neuf. 

De san kilv=zétè, il ne rèce-tère 

ke neuf. 
Uitt ou neuf. 
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— Ou bien lorsquMl ne détermine pas le mot ou les mots qui suivent 
immédiatement: 



Elles étaient neiifà table. 
EUes sont xkevf dans la chambre. 
Un neuf de carreau, 
•Pai tous les neuf dans mon jeu* 
'Nevifet demi, 
Neu/*ott rfî>. 

Les neaf arrivèrent à la fois. 
Ils sont nexifen tout. 
Sur ces dix pièces d*argent , il y 
en a neu/' /lour vous. 



Ël=zétè neuf a teble. 
£1 son neuf dan la chanbre. 
Un neuf de ka-r6. 
Je tou le neuf dan mon jeu. 
Neuf é demi. 
Neuf ou d)ce. 

Le neuf a-rivêre=ta la foft. 
Il son neuf an tou. 
Sur ce dî piëce darjan, il î an=na 
neuf pour vou. 



Dans les phrases que nous venons de citer, ce sersdt faire un 
barbarisme que d'articuler Vf comme v devant une voyelle. 

On dit également, en faisant sonner Tf : 



Le neuf/évrier. 
Le neuf juin. 
Le dùv-neuf décembre. 
Le vingt-neuf août. 
Le neuf octobre. 



Le neuf févrié. 

Le neuf ju-aîn. 

Le dize-neuf dé-sanbre. 

Le vainte-neuf où. 

Le neuf bktèbre. 



bien que le mot neuf soit suivi d'un substantif; mais il faut remar- 
quer que le mot neuf est substitué ici au nombre ordinal neuvième, 
et que l'usage a généralement supprimé la préposition de: c'est 
comme s'il y avait, 

Le neuvième jour de février. 

Le dix-neuvième jour de décembre, etc. 

Voyez , à la fin de cet ouvrage , la Prononciation des nombres 
cardinaux et des nombres ordinatix. 



Ci. 

Dans la lecture , dans le discours et dans la déclamation , le s 
Jinal des mots lon^g, ran^, <<ini»> s® lî® ^^^c la voyelle initiale du 
mot suivant, et se prononce alors comme 1&: 



Lon^ usage. 
Un long hiver. 
Un long ennui, 
BAug honorable. 
De TtLùg en raxig. 
Rang élevé. 



Lon=kuzftje. 
Un lon=kivère. 
Un lon=kan-nui. 
Ran==k5*n5rable. 
De ran=4can ran. 
Ran=kél-vé. 
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Suer san^ et eau. Sué san^ké ô. 

San^ échauffé. San=kéchôfé. 

Un san^ aduste. Un san^kadaste. 

Ce saxïg est betiu. Ce 8an=kë bô. 

Il faut toutefois éviter les sons désagréables à l'oreille; par 
exemple, on ne fera pas sonner le S dans ces expressions : 



Le temps est long à qui attend. 
C^est un rang auquel il ne peut 

aspirer. 
Sting aqueux. "^ 

Mais dans la conyersation familière, ce serait marquer une 
sorte d'affectation que de lier le % final de ces trois mots ; ainsi , le 
mieux serait de ne point le faire entendre dans les phrases suivantes : 



Le tan=zè Ion à ki a-tan. 
Cè=tun ran 6kèl il ne peu=tas- 

piré. 
San akeu. 



Oest une dame d'un rang élevé. 
Trop de san^ a coulé. 
De long en Mrge. 



Cè==tune dame dun ran ël-vë. 
Tr6 de san a coulé. 
De Ion en larje. 



Gty dans le root jou^, se prononce devant une consonne comme 
devant une voyelle, mais avec peu de force, et fait entendre un son 
qui tient du s dur et du 1& : 



Un joug ainsupbrtable. 
Passé sou le joug étè=tun=nb- 
prbbre. 



Un ]oug insupportable. 
Passer sous le joug était un 
opprobre. 

Dans bour^ le s sonne toujours comme 1& : 
Ce hôurg est populetijp. | Ce bourk è populeu. 

Un petit nombre de personnes prononcent oran%-outan§; en 
faisant entendre le premier s: bran=goutan; mais la plupart pro- 
noncent oran-outan. — Le second i^ ne se prononce dans aucun cas : 
Un oraxig-onttSàg adroit. \ Un=n5ran>outan adroa. 

L'Académie , par son silence , nous semble consacrer la pro- 
nonciation oran-outan. 

Mais dans coing; , étan^ , faubourg , hareng, oing; , parpaing, 
poings, schelling;^ seing;, sterling;, le g; final ne se fait jamais sentir: 



Ce coing est mûr. 

Un èisoig eîvtrémement poisson^ 

neuœ. 
Un faubourg abandonné. 
Hareng en caque. 
Du vieujû o\ng à vendre. 
Un parpaing en saillie. 



Ce ko-ain ë mûr. 

Un=nëtan ék-trème-man poa- 

s6-neu. 
Un fié*bour abandon é. 
A ran an cake. 
Du vieu=zo-ain à vandre. 
Un parpain an 8a-yie(//mouillée8). 
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Faire le coup de poin^ avec 

qiielqu^un. 
Le scheliin^ d'Angleterre vaut 

un franc vingt centimes. 
Un seing avec parafe. 
Vous avez deux livres sterling à 

payer. 



Père le cou de po-un avèk 

kèl-kun. 
Le chelaiii dAngle-tère v6=tan 

fran vain santime. 
Un sain avèk parafe. 
Vou=zavé deu livre stère-lain a 

pé-ié. 



Le S qui termine les noms propres de pays , de villes , de per- 
sonnes, etc., ne fait jamais liaison: 



Cherbourg a un joli port, 
Edimbourg est la capitale de 

VEcosse, 
Magdebour^ est situé sur VElhe, 



Chère-bour a un joH p^r. 
Ed'ainbonr è la capital de lEcoce. 

Mag-debour ë situé sur lElbe. 



Nous avons indiqué, page (13, les mots dont le % final se pro- 
nonce toujours. 



M est muette ou aspirée, — Quand elle est muette^ elle est 
considérée , pour la prononciation, comme si elle n'était pas écrite; 
et si elle commence un mot, la consonne finale du mot précédent fait 
liaison avec la voyelle qui suit l'ii muette : 



Grand homme, 

H est habitué à Vobéissance, 



Gran=tbme. 

Il è=tabitué a Ibbé-i-sance. 



Mais si la lettre h est aspirée^ elle est regardée comme une 
consonne; et si elle commence le mot, elle empêche l'élision de la 
voyelle finale du mot précédent, ou la liaison de la consonne: 
Grande hâte, Gran-de &te. 



Longue hallebarde. 
Petit hameau. 
Grand héros. 



Lon-gue albarde. 
Peti a-m6. 
Gran érô. 



Ainsi que nous l'avons fait observer page 85, J'e muet final, 
lorsqu'il est suivi d'une h aspirée , doit faire entendre faiblement le 
son eu; par exemple, une hache , cette haie, grande haUe, unepro' 
fonde haine, etc. , se prononceront u-neu ache, cè-teu é, gran-deu 
aln une pràfon-deu ène, etc. Ce serait s'exprimer fort mal que de 
supprimer le son de Ve muet, et de prononcer comme s'il y avait 
u-nache, cè-tê, gran-dal, une pràfon-dène. 
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Dans ehat-^Êwant , les deux t sont toujours muets, et Vit de 1& 
seconde syllabe est aspirée: 



Le cri du cha^-Auan^ a porté 
Vffffroi chez ce mdlade, 

L'h de Huit étant aspirée ^ on 

finale qui précède: 

Un h\x\t de carreau. 

Le hmt de cœur, 

J^ai tous les hmt. 

Des Auit personnes qui sont par- 
ties, une seule est revenue. 

Cent Auit. 

Quatre-vingt-hxxit, 

Il est Auit heures. 

Elles sont /mit à table. 

Mais l'H est regardée comme 

DitV'hmt. 

Vingt'hmt. 

Trente-hmX.. 

Quarante-hyxxt. 

Cinquante- huit. 

Soijcante-hmt. 

ainsi que dans les nombres com 

Soiâpante-dia^-huit. 

Cent vingt'huît. 

Trois cent trente^hvât. 

Mille cinquante-huit. 

Etc., etc. 



Le kri du rha-uan a pbrté léfroa. 
ch^ ce malade. 

dit, sans faire entendre la consonne^ 



Un uitt de karo. 

Le uitt de keur. 

Je ton le uitt. 

De uî pèrsbne ki son part!', une 

seul è revend. 
San uitt. 

Ka-treu-vain-uitt. 
Il è uitt eure. 
El son uitt a table. 
muette dans les nombres suivants: 
Di=--zuitt. 
Vaîn^=tuitt. 
Tran^=tuitt. 
Karan^=tuitt. 
Sainkan=tuitt. 
Soa-san==tuitt. 

des précédents, tels que ceux-ci r 
Soa-sante-di=zuitt. 
San vain=tuitt. 
Troà san tran==tuitt. 
Mil sainkan=tuitt. 



Ilfàut, dans la prononciation, avoir soin de détacher de la 
syllabe précédente, toute syllabe commençant par la lettre h aspirée;^ 
Cet homme s*est enhardi, 1 Cet bme cè=tan-ardi. 

C^est une cohue effrayante. j (^è^=tune ko-û é-fré-îaute. 

Dans Uollande, ikongrie, et dans beaucoup d'autres noms 
propres, TK est aspirée; on dît : 



Du drap de UoUande. 
Une ville de Hollande, 
Du cuir de Hongrie. 
Lepoint(^orte de ti s9u)deHongrie. 
Etc., etc. 



J)u dra deu O-lande. 
Une vil deu O-lande. 
Du kuir deu On-grî. 
Le po-ain deu On-grî. 

13 
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Voyez toutefois , page 98 , comment on prononce la lettre M 
dans les trots locutions suivantes: 



Toale dO-lande. 
Frèmâje dO-lande. 
O de la rêne dOngrî. 

quand elle est 



Toile d'Hollande. 
Fromage^ d'Hollande. 
Eau de la reine d'Hongrie, 

Nous avons dit, page 85, que la lettre h, 
aspirée, se prononce sans le moindre effort. 

La lettre H termine quelques mots, comme almanacH, Elisa^ 
betU , Visigotik , zénith , etc. ; elle est alors absolument muette , et 
elle n*a aucune influence sur la prononciation de la voyelle initiale 
du mot suivant. 



La lettre J ne se trouvant à la fin d'aucun mot français, nous 
n'avons pas à en parler ici. 

H. 

Le U se prononce partout où il se trouve, aussi bien devant 
une consonne que devant une voyelle. 



li. 

Les mots terminés par I conservent toujours la même pronon» 
dation , soit qu'ils terminent une phrase , soit qu'ils se trouvent 
suivis d'un mot commençant par une consonne ou par une voyelle. — 
On la laissera donc toujours muette à la fin de &artl, chenîi, coutii,, 
foîirniîf/raisHy/usî^, nombril, outil, pers^^ soûl, sourcil: 



Un bari/ à défoncer. 

Cheni/ infect. 

(3outi/ épais. 

Fourni/ obscur. 

Fraisi/ à jeter. 

Fwûl à deutV coups. 

Un outî; ejpceUent, 

Mettre du persi/ autour du bceuf, 

Sourcî/ ^a%8. 

Etc., etc. 



Un bari a défoncé. 

Che-ni ain-fèkte. 

Couti épé. 

Fourni bbs-kur. 

Frézi a jeté. 

Fuzi a deu kou. 

Un=noutî ékcélan. 

Mètre du pèrcî 6tour du beuf* 

Sourci épê. 



Digitized by 



Google 



DE LA LIAISON BES M0T8 ENTRE EUX. 195 

Voyez, pagre 111, la prononciation de gentil (idolâtre, païen), 
de gentû (joli, agréable), et de tous les mots où Vf se fait toujours 
entendre, soit avec l'articulation propre, soit avec le son mouillé. 

Bien des personnes de province rendent muette Tl des pronom» 
i7, ils; ainsi, au lieu de prononcer il demeure là , ils étaient cinq, 
parle-t-il encore^ comme s'il y lavait il demeure là, ib=zétè saink, 
parl=ti=lankbr9 elles disent : i demeure la, i^=zétè saink, parl=^ti 
ankbr? 

Les mêmes personnes suppriment également PI dans quelque, 
quelques, quelqu'un, quelqu'une, quelques-uns, quelques-unes, quel' 
que/ois : elles prononcent tous ces mots comme s'ils étaient écrits 
kék, kék, ké-kun, ké-kune, kék-zun, kék-zune, kék-foa. — Néan- 
moins, elles font entendre l'I dans quel, quelconque. 

A Paris , un petit nombre de personnes suivent aussi cette pro- 
nonciation; mais ce langage, qui dénote une complète ignorance du 
bon usage, est tout à fait inconnu à la bonne société. 

Les mots terminés par 1 se prononcent au singulier comme au 
pluriel; et la lettre s, signe du pluriel, est seule soumise aux règles 
ordinaires pour sa liaison avec 1h voyelle initiale du mot suivant : 



Des fusi/s excellents. 
Des fi /s empaquetés. 
Des cife épais. 



De fuzi=zékcélan. 
De fi1^zanpak-té. 
De ci-ye=zépê. 



Voyez plus loin , à la lettre S, dans quels cas cette consonne, 
ajoutée comme signe du pluriel, doit se lier avec le mot suivant. 



M. 



Quand la lettre mt finale n'est pas prononcée dans un mot pris 
isolément, et qu'elle n'a d'autre fonction que de donner un son nasal 
k la voyelle qui la précède , elle ne fait jamais liaison avec le mot 
suivant. Ainsi l'on prononce sans faire entendre l'iii: 



Pronom indéfini. 
Un parfum excellent. 
Une faim excessive. 
Un nom emprunté. 
Etc., etc. 

Voyez , page 127, quels sont les mots dont Vm finale se pro- 
nonce toujours. 



Pronon aindéfinî. 
Un parfun ék-cé-lan. 
Une fain ék-cé-cive. 
Un non anprunté. 
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Quand la lettre n finale a qn son nasal ^ comme d^m plawk, 
bain, son, aucuvk, etc., on la fait sonner si le mot qu'elle termine,' 
et ie mot qui suit, sont immédiatement, nécessairement et insépa- 
rablement unis; enfin, si le sens ne permet pas une petite pause 
après la finale nasale. 

De ce principe général résulte que la consonne n finale doit 
sonner dans tous les adjectifs suivis immédiatement d'un nom qui 
commence par une voyelle ou une 11 muette: 



Ancien ami, 
Vaiw espoir. 
Aucun accident. 
Certain auteur, 
Vilaîw homme. 
Malin esprit. 
En plein air. 
En plein hiver. 
Mon enfant. 
Ton ami. 
Son humeur. 



A nci-ain=na-mi. 

Vaîn=nè88poar. 

Okun=nakcidan. 

Cèrtain=nôteur. 

Vilain^^nbme. 

Mal«n=nësspri. 

An plain=nère. 

An plain=niyëre. 

Mon=nanfan. 

Ton=na-mi. 

Son=nu-roeur. 



On voit dans la prononciation figurée que , malgré la liaison de 
la lettre n avec la voyelle suivante , le son nmal final doit être con- 
servé ; on s^exprimerait mal en prononçant anciè=nami , vè==nèss- 
poar, certè=nôteur , vilè=nbme, etc.; car, outre qu'on ne se con- 
formerait pas au bon usage en faisant disparaître le son nasal, on 
n'établirait plus, dans la prononciation, aucune distinction entre les 
adjectifs masculins et les adjectifs yémin/n«. 

La consonne n finale sonne encore dans les adjectifs possessifs 
mon, (ofi, so^, s'ils ne sont séparés dvi substantif que par des 
adjectifs qui y ont rapport, comn^e dans cçs* locution s: 



Mon intime a/^i. 
Ton aimable enfant, 
^Son entière liberté. 



Mon=naintime a-mi. 
Ton=né-mable anfan. 
Son=nanticre liberté. 



Mais Vn finale nascUe des substantifs ne se fait jamais entendre, 
quel que soit le mot qui suit : aiticle, adjectif, verbe, participe passé, 
conjonction, préposition ou adverbe. Il en est de même de tout mot 
employé substi^ntivement, et terminé par n nasale. — U^fir^ale ne 
sonnera donc pas dans ces phrases: 
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Faire du bien awe pamjrsB» 

Cest un soi» inutile. 

Un pla» ingénieuw, 

iJ^est un non ewpremf. 

Passion aveugle. 

Le plan eU achevé. 

Ce jardin était fréqumté. 

Votre préteotlon est UgUime. 

Le frontof» était orné de bas- 

reliefo. 
Le maçon a reçu Vordre de 

l'architecte. 
Le Rhin est un des grands fleuves 

d'Europe. 
Le duc rf'Enghîen était le dernier 

rejeton de la famille deCondé. 
Tamerlan était cruel. 
Ce bien est à moi. 
Ce bien a des attraits pour moi. 
Une maison achevée. 
Du vin et de Veau. 
La main ou le bras. 
J'en parlerai en bien ou en mal. 
En tout bien et tout honneur. 
Il apprend le latin en France. 
Un crayon à dessiner. 
Le lendemain à midi. 
Le bien avec le mal. 
Voilà un ton a^sez inconvenant. 
Uu paon encore jeune. 



Fëre du bi-^nîn ôpÔKrie. 

Cè=tuii so.uii i<^niitîl. 

Ud pUn ainjé-iiieUii 

Cër=3tun non ékaprèeif. 

Pa-cion aveus^le. 

Le plan è=tachevé. 

Ce jwdaîn été frékanté. 

Ybtre prétaooîwi ^ léjitlme* 

Le fronton étè==t^rné de bâ- 
reli-ëf. 

Le maçon a reçu Ibrdre de larchi- 
tèkte 

Le Rain è=tun de gran fleuve 
dEu-rope. 

I^e duk d An-gain été le dèrnié re- 
jeton delà fa-mi-ye deCondé. 

Ta-mèrlan été cru-ël. 

Ce bi-ain è=ta moa. 

Ce bi-ain a dè=zatrê pour moa. 

Une mèzon achevé. 

Du vsdn é de lô. 

La main ou le brâ. 

Jan parleré an bi-ain ou an mal. 

An tou bi-ain é tou=to-neur. 

Il a-pran le latain an France. 

Un kré-ion a déci-né. 

Le landemain a midi. 

Le bi-ain avèk le mal. 

Voa-la un ton acé=zaînconvenan. 

Un pan ancbr jeune. 



Le mot riewk fait seul exception. — Voyez plus bas , dans ce 
même article, dans quels cas Pii de ce mot fait liaison. 

Lesadjectifsterminésparn na«a^,etsuî.vis d'une conjonction, d'une 
prépo'sition ou d*un Hdverbe,neselientpasnonplusavec le mot suivant: 



Certain et indubitable. 

Bon â manger. 

Vor est commun en Angleterre. 

Ce vase sera plein avant une 

heure. 
Cet homme est bon autant que 

modeste. 



Cère-tain é aindubitable. 
Bon a manjé. 

Lbr è kb-mun an=nAngietère. 
Ce vâze sera plain avan=tune 

eure. 
Cet 5me è bon ôtan ke mèdeste. 
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On ne fera pas non plus sonner Vwk finale de pleiwk dans les 
locutions suivantes: 



Il a de cerlze plaîn un pa-nié. 
£1 a plain un gfrand sak darjan. 



Il a des ceriseê plein un panier. 
Elle a plei» un grand sac d/argent 
Etc., etc. 

parce que le mot plein est ici, non comme adjectif, mais comme 
préposition de quantité ; et qu'en fait de préposition , le mot en est 
le seul dont la finale nttsale puisse, sans nuire à l'harmonie du lan- 
gage, se lier avec la voyelle initiale de son complément. (Voyez 
plus bas, dans ce même article, ce que nous disons sur la liaison 
de en.") 

L^n finale du mot t^n restera également muette dans 



Il y en eut uw assez hardi* 

Vous passerez V\xn après Vautre, 

ly'u» et Vautre, 

Uxm ou Vautre. 

Uwn aime le vin, et P autre le jeu, 

Dxmest riche, et Vautre est pauvre. 



Il i an=nu=tun acé ardi, 

Vou pace-ré lun aprè lôtre. 

Lun é lôtre. 

Lun ou lôtre. 

Lun ème le vain, é lôtre le jeu. 

Lun è riche, é lôtre è pôvre. 



parce que, dans ces phrases, un, ou Vun, n'est ni nécessairement ni 
inséparablement lié avec le mot qui suit. — Mais on prononcera l'ii 
finale dans 



Uw arhre, 

U» ameublement, 

U« homme. 



Un==narbre. 
Un=na-meubleman . 
Un=n5me. 



à cause des substantifs auxquels est nécessairement lié le mot adjec- 
tif un, — On prononcera de même V^ finale dans 



Un autre homme, 
Uw assez grand nombre de per- 
sonnes. 



Un=:nôtre bme. 

Un=nacé g^an nonbre de pèr- 
sone. 



parce que, dans ces phrases, il y a une faible inversion qui ne 
rompt pas la liaison de l'adjectif un avec les substantifs homme, 
nombre; en effet, c'est comme s'il y avait: un homme autre qœ 
celui dont on vient de parler ; un nombre assez grand. 

On, avant le verbe, dans les propositions positives, fera enten- 
dre l'articulation n devant une voyelle ou une li muette: 



On honorera. 
On aime, 
Ow en parlait. 



On=n5-nb-rera. 
On=nème. 
On=nan parlé. 



Mais dans les phrases interrogatîves, oit, étant après le 
verbe ou après l'auxiliaire, sera purement nasal; c'est-à-dire 
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la comoune JhuUe ne sonnera pas, même devant une voy^ 



que 
eue: 

S'' en servait^on autrej'oig ? 
Arrive-t-on aujourd'hui? 
Est'On ici pour longtemps? 
Sera-t'Ofi exact? 
Vaura-t-on avant midi? 
Ajoute-t-'On encore foi à ce qu\l 

dit? 
Sera-t-on aussi peu sage après 

r accident qu^ auparavant. 
A.t'On envie de sortir? 



San cère-vè=ton ôtre-foa? 
Arive=ton ojourdui? 
Ë=ton ici pour lontan ? 
Sera=ton ég-zakt? 
L6ra?==ton avan midi? 
Ajoute=ton ancèr foa à ce kii di? 

Sera=ton 6ci peu sâje aprè lak* 

cidan kiSparavan? 
A=;ton an-vî de sbrtir? 



On ne fera jamais entendre l'n des mots chacuwk , quelqu^un^ 
le mien^ le tien, le sien: 



Logez ces voyageurs chacun à 
part. 

Nous vivofis chacun en notre par- 
ticulier. 

Chacun eut un ht. 

Quelqu'un a dit que Pâme du 
monde est le soleil. 

Il est venu quelqu'un entre six 
et sept heures. 

Votre père et le mie» étaient 
amis. 

Le tien et le mien ont été vus. 

Votre jardin et le sien étaient 
bien entretenus. 



Lbjé ce voa-iajeur chakun a par. 

Nou vivon chakun an fibtre par- 

tikulié. 
Chakun n=tun 16. 
Kèlkun a di ke Iftme du monde 

è le s6lè-ye. 
Il ë venu kèlkun antre cîce é cet 

eure. 
Vbtre père é le mi-ain étë=tamî. 

Le ti-aîn é le mi-ain on==tété vu. 
V6tre jardain ë le ci-ain été bi- 
ain^^nantretenu. 



Toutefois l'n dei^Âoc^nfait liaison dans l'expression chacun un: 
Elles en avaient chacun un, \ Ej=3zan=navè chakun=nun. 

La consonne n sonnera dans le mot ^n , soit préposition , soit 
pronom, quand il sera suivi d'un mot avec lequel il a un rapport tn- 
dispensable, et que ce mot commencera par une voyelle ou une 11 
muette : 



Il va en Italie. 
Il a fait cela en un moment. 
Je n'en aurai pas* 
En etwerra-t-an amfourd^hui ? 
Si tu M'en as pas, va en acheter; 
va Pen acheter. 



Il va an=nlta)l. 
Il a fë cela anr=nun mb-man. 
Je naD=s:n<Sré pa. 
AD=aaii-vèrasston djourdui? 
Si tu uan=nia pa, va an==na- 
cheté; va tancsnacbeté. 
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Il parle en éitmrdî. 

En attendant mieuœ, 

n paieror e» argent ou en un bon 

mandat. 
Cet ouvrage est ditfèsé en aut/unt 

de chapitre» qt^il y a de 

feuillets au livre, 
Bs sont en assez grand nombre. 



Il parle an'=nëtourdî. 

An=natandan mîeu. 

Il paîra an=nafjan ou aii=nun 

bon manda. 
Cet ouvràje ë dîvizé an=nxStan 

de chapitre kil î a de feu- 

\h=z6 livre. 
Il son=tan=nacé gran nonbre. 



Dans ces phrases, en, pronom, est avant son verbe, avec lequel 
il a un' rapport indispensable ; — et en , préposition , se trouve , ou 
devant un participe présent , ce qui forme un g-érondif , et alors les 
deux mots sont étroitement liés ; ou suivie de son complément, et, 
dans ce cas, le rapport est également indispensable. 

Mais on dira sans liaison : 



Parlez- en au ministre. 
Allez-vous en au jardin, 
Donnezr-m^en un peu, 
Plantes-en encore, 
Parlons-lui-en au plus tôt. 
Envoies-en aussi à Rouen, 
Va-fen acheter des fruits. 
Aehètes'en autant qu^il est pas* 

sible. 
Donne-lui-en une ou deux. 



Parlé=zan 6 ministre. 
A]é-vou=:zan u jardain. 
D5-né man un peu. 
Plante=zan ankore. 
Parlon-lui-an 6 j^û tô, 
An-voa'^^zan oei a Rou-an. 
Va=tan acheté de frui. 
Achëte=zan dtan kil è pè-cible. 

D5ne-lui an une ou deu. 



parce que , dans ces neuf phrases , le pronom en n'a un rapport in- 
dispensMible qu' avec son verbe, après lequel il se trouve; ou, si Ton 
veut, parce qu'on peut faire une petite pause après en. 

Par exception, Vn finale de selon, préposition, ne se fait ja- 
mais entendre, lors même que cette préposition est suivie de son 
complément , et que ce complément commence par une voyelle ou 
une 11 muette: 



Celon eu. 
Celon èl. 
Il fô, celon 
verbe, . . 



un certain prb- 



Selo» euj^. 

Selon elles. 

Il faut , selow un certain pro- 
verbe, 

Dans ces phrases, un sacrifie la régularité à Tharmonie. 

La particule négaitive mon se joint quelquefois à des substantifs, 
à des adjectif^ , à de« pArtleipes- passés et à des aëverbes; Vwk finale 
se lie alors avee le «mot ^snivttMt, quand* ce mot commence par une- 
voyeUe od une Wmuètt&i 
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Les gens non inUressék. 
Regardez cette obligation comme 



non avenue. 



Vusufirvit se prescrit par le non- 
usage pendant trente ans* 

Son travail est achevé^ mais non 
encore revu. 



Le jance non=naîntérècë. 
Regardé cet bbligacion kbme 

non=iiayenû. 
Luzufirui ce prèsskrî par le 

non=nuzâje pandan trante an. 
Son trava-ye è=tachevé, më 

non=nank5re revu. 



Employé substantivement, non suit la règle des substantifs, 
c'est-à-dire que Vwk finale reste muette. Voyez page 196. 

On fera entendre l'articulation n dans les deux mots fttVn, 
adverbe, et n&n» lorsque ces mots seront suivis immédiatement 
de l'adjectif, ou du participe passé, ou de l'adverbe, ou enfin du 
▼erbe qu'ils modifient; et que cet adjectif, ce participe passé, cet 
adverbe, ou ce verbe commencera par une voyeUe ou une li muette* — 
Ainsi n sonnera dans ces phrases : 



Un caractère bien honorable, 
La chose s* est passée bien autre- 

ment. 
Enfant bien élevé. 
J^en suis bien aise. 
Ce terrain est bien ensemericé. 
Vous arrivez bien à propos, 
H agit bien utilement. 
On doit bien écrire. 
Elle a fort bien entendu. 
Il y a bien à dire à cela. 
Tu n^as rien appris. 
Vous n^ avez plus rien à prétendre. 

Il ne veut rien entendre. 

Ces misérables n'ont rien à perdre. 

Nous wavons rien entendu de 
mieuof que ce morceau. 

On ne peut rien obtenir de cet 
homme. 



Un karaktère bi-ain=n5nèrable. 

La chôze ce pacé bi-ain=nôtre- 
man. 

Anfan bi-ain=néUvé. 

Jan sui bi-ain=néze. 

Ce térain è bi-ain=nancemancé. 

Vou=zarivé bi-ain=na prbpô. 

Il aji bi-ain=nutil-man. 

On doa bi-ain=nécrire. 

Elle a fbr bi-ain=nantandu. 

Il i a bi-ain=na dire a cela. 

Tu na ri-ain=:napri. 

Vou navé plu ri-ain==na pré- 
tan dre. 

Il ne veu ri-ain=nantandre. 

Ce mizérable non ri-ain=na 
perdre. 

Nou navon ri-ain=nantandu de 
mieu que ce m6rç<$. 

On ne peu ri-ain=n5btenîr de 
cet bme. 



En effet, les mots bien et rien étant partout suivis du mot qu'ils 
modifient, on qe peut faire une pause après ces mots sans détruire 
le sens des phrases. 

13* 
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Etre bi-ain=nansanble. 
-Non vivoo bt^n^^oansaiible. 
Vivé-¥ou brraîii»=»Davëk lai? 



Oo fera de même sonotr l'ii de hiêm dans ces phrasi» 
familières : 
Etre bien ensemble. 
Nous vivons bien ensemble, 
Vivez^vous bien avec lui? 
Etc., etc. 
parce que le mot bien a un rapport nécessaire avec ce qui suit. 

Cette consonne sonnera encore dans quelques phrases où le 
mot bien, y employé par redondance , a également un rapport néces- 
saire avec les mots qui suivent; par exemple: 



nfemt bien y eonseutir. 

Il êst bien en chemin^ mais il 

u'est jMS urrivé. 
C^est bien à vous de réprimer les 

abus. 



Il fô bi-ain=nî konsantir. 

Il ë bi-ain^=nan chemain, mè=zil 

ne pa«=zarivë. 
Ce bi-wn=na vou de répri-më 

Ifess^abû. 



Mais l'n nasale finale ne se fera point entendre dans 



ë bi-dn 



Celui don je parle 

un=nô-trbme. 
Voala bi-ain un=nabi kème jan 

voulè=zun. 



Celui dont je parle est bien un 

autre homme. 
Voilà bien un habit comme fen 

voulais un. 
Etc., etc. 

parce que, quand deux mots terminés par il nasaie se suivent immé» 
diatement, et qu'ils sont chacun suivis d'un mot commençant par 
une voyelle ou une li muette, il faut, pour ne point déranger Phar» 
monie , ne faire qu'une liaison* si elles ne sont pas toutes les deux 
indispensables. Or , la liaison de l'adjectif avec son substantif, ou 
avec un mot qui a rapport à ce substantif, étant toujours de rîguéuK, 
il faut, dans les phrases que nous citons plus haut , faire sonner K«i 
de l'adjectif numéral un, puisque cet adjectif détermine, dans le 
premier exemple, autre homme^ et, dans le second exemple, habit. 
Mais Vn finale de bien sera purement nasale, ^'est-à-dire qu'elle ne 
se liera point avec le mot suivant, parce que bien, dans la première 
phrase, modifie les mots autre homme, qui ne suivent pas immédiate- 
ment ; et que , dans la seconde phrase , ce mot est employé unique- 
ment par redondance. 

Quand les mots bien et rien modifient des mots qui précèdent, 
et non des mots qui suivent, Vn finale ne se lie jamais : 



H parlait bien et à propos. 
Elle se plaisait bien à Paris. 
Ils sont bien auprès du roi. 



Il parlé bi-ain é a prbpô. 
£1 se plézè bi««ain a Pari. 
Il son bi-ain 6prè du roa. 
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Hétez^vom d'écrire, bien ou mal. 

Cet enftmt travaille bien aujour- 
d'hui. 

Je me plais bien en France. 

Je ne vais rien et n'entends pas 
un mot. 

Que fait-on 9 Rien en ce mo- 
ment. 

Elle n^a rien ou presque rien. 



Até-You décrire, bi-sdn ou mal. 
Cet anfian trava-ye bi-ain 6jour* 

dui. 
Je me plè bi-ain an France. 
Je ne voa ri-ain é nantan 

pa=zan mô. 
Que f%=ton? Ri-ain an ce mb- 

man. 
£1 na ri-aîn ou prëske ri-ain. 



On voit qu'en effet on peut faire une petit« pause après bien et 
rien, sans nuire au sens des phrases. 

Le mot bien, quand il est employé comme substantif, suit la 
règle de tous les autres substantifs^ c'est-à-dire que Vn finale ne fait 
jamais liaison. Voyez page 196. — Employé comme adverbe, c'est 
le seul dont ItL finale nasale doive, dans Toccasion, se lier avec le 
mot suivant ; dans tous les autres adverbes terminés par n , cette 
consonne reste toujours muette, comme dans ces phrases: 



Combien en a-t-on vu 9 
Combien y a-t-il de personnes 9 
Combien avez-vous d'argent 9 
Combien tï a montré de sagesse! 
Pour combien en achèterons- 
nous 9 
Demain au soir. 
De demain en huit. 
Demain il dira le contraire. 

Enfin on vit 

Enfin il m*a dit 

A la fin il est convenu de tout. 
De loin à loin. 
De loin en loin. 
Etc., etc. 



Conbî-aîn an=na=ton vu? 
Conbi-ain i a^=til de përsbne ? 
Conbi-ain avé-vou darjan? 
Conbi-ain il a montré de sajèce! 
Pour conbi-ain an=:nachèteron- 

nouB? 
Demain 6 soar. 
De demain an uitt. 
Demain il dira le contrère. 

Anfûn on vi 

Anfain il ma di 

A la fin il ë convenu de tou. 
De lo-ain a lo-aîn. 
De lo-fdn an lo-ain. 



Il eu est de mém^ des conjonctions: lajfitMiir n ni a<t lie 



jamais avec le mot suivant: 
On vit dans cet événement le 
triomphe de l'mmen régime ^ 
ou bien une guerre civile. 

Payez cette somme en deuâf, en 
trois, ou bien en quatre fois. 



On vi dan cet éYénemM le tri- 
onfe de lancft^ai» réfîme, ou 
bi*-aîn une g^rre (g dur) 
eivil. 

P6-4é oët aèmc an èoa, an Iroii, 
ou bi-ain an kntre fost* 
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Ou bien encore 

Que lui dites-vous j sinon une 
injure 9 



Ou bi-ain ankbre 

Ke lui dite-YOtt , cinon une ain- 
jure? 



Voyez, page 130, quels sont les mots dont Vwk finale se pro- 
nonce toujours. 



o. 



Onze^ onzième, ouate, ouater^- oui. — La prononciation de ces 
cinq mots s'écarte des règles ordinaires ; voici ce que dit l'Académie 
à cet égard : 

Onze. — Quoique ce mot commence par une volette, il arrive 
quelquefois , et surtout quand il est question de dates , qu'on pro- 
nonce et qu'on écrit sans élision l'article, la préposition, ou la 
particule qui les précède : 



De onze enfants qu'ils étaient, il 

en est mort dia?. 
De vingt, il n^en est resté que 

onze. 
Dans ce cadran, le onze n'est pas 

bien marqué. 
Le onze du mois. 

On dit aussi, dans la conversation familière : 
H n'en est resté qu^onze. I II nan=në rèssté konze. 

Quand onze est précédé d'un mot qui finit par une consonne, 
on ne prononce pas plus la consonne finale que si elle n'était point 
écrite : 



De onze anfan kil=zétë^ il an=nè 

mbr dîce. 
De vain, il nan=?=nè rèssté ke 

onze. 
Dan ce kadran , le onze uè pa 

bi-ain marké. 
Le onze du moâ. 



Vers les onze heures. 
Ils étaient onze en tout, 
EUe arriva en onze jours. 



Vère le onze eure; 
Il=zétè onze an tou. 
El ariva an onze jour.' 



Onzième, — La première syllabe est ordinairement aspirée : 



Le onzième du mois. 

Dans sa onzième année, 

La onzième page. 

Du onzième mois, 

n vivait au onzième siècle. 



Le onzième du moft. 

Dan sa onzième a-né. 

La onzième pâje. 

Du onzième moâ. 

Il vivè=t6 onzième slèkle. 



Quelques-uns disent encore l'onzième, — Mais quand il y a 
devant onzième un mot terminé par une consonne, la liaison n'a 
pas lieu : 
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H est héritier pour un onzième. 
// a deux onzièmes dans cette 

affaire. 
Les trois onzièmes de cet héritage. 
En onzième lieu. 



Il è=iérîtié pour un onzième. 
Il a deu onzième dan cet afère. 

Le troâ onzième de cet érit&je. 
An onzième lieu. 



Une camisole i une couverture 

c^'ouate. 
Une jupe doublée J'ouate. 
Acheter de la ouate. 



Ouate. — On prononce ouète. L'Académie, sans s'expliquer 
davantage sur la prononciation de ce mot, donne ces exemples : 

Une ka-mizbl, nne kouvèrture 

douète. 
Une jupe doublé douète. 
Acheté de la ouète. 
Quelques-uns écrivent de Vouate, 

Ces exemples indiquent que Te de de s'élide devant ouate, mais 
que r« de la ne s*élide pas, si ce n'est par un petit nombre de per- 
sonnes ; en effet, l'usage veut que l'on dise : 

Un fabricant (/'ouate, \ , 

„ , , ,. V et non de ouate. 

Il vend beaucoup J'ouate, ) 

Voici de la ouate, \ ^ j w * 
„ , , , J et non de Vouate, 

n vend de la ouate, ) 

Ouater, — On prononce ouété. L'Académie ne donne aucune 
autre explication. 

L'élision des voyelles a, e, n'a jamais lieu devant ce mot; et 
si c'est une consonne qui termine le mot précédent , elle ne fût pas 
liaison : 



Cette robe n'est pas ouatée. 

Je vais la ouater. 

Je ouaterai aussi la jupe. 

Un jupon ouaté. 

Des jupons ouatés. 



Cet r5b ne pa ouété. 
Je vé la ouété. 
Je ouétré 6ci la jupe. 
Un jupon ouété. 
De jupon ouété. 



Oui, — Même règle de prononciation que pour ouéter: c'est- 
à-dire que le mot oui se prononce toujours comme s'il y avait une 
Il aspirée devant l'ù : 



Je veux savoir le oui ou le non 
de la proposition que je vous 
ai faite. 

Je ne dis pas oui. 

CPest oui ou non. 

Il a dit ce oui à regret. 

On ne vous demande qu'un oui 
ou un non. 



Je veu savoar le oui ou le non 
de la pr6p<5zicion ke je 
vou=zé fête. 

Je ne di pa oui. 

Ce oui ou non. 

Il a di ce oui a regrè. 

On ne vou demande kun oui ou 
un non. 
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Dites un bon oui. 
Dire le grand oui. 
Je vous dis que oui. 



Dite=zun bon oui. 

Dire le gran oui. 

Je vou di ke oui (et non koui). 



A Pexception des cinq mots onze, onzième, ouate, ouater, oui, 
dont nous venons de parler, tous les mots commençant par o se 
prononcent d'après les règles ordinaires : 



Un bon paatettr a soin de ses 
ouailles. 

Ce pasteur est allé chercher son 
ouaille égarée. ( On n'em- 
ploie plus fçuère le mot 
ouaille qu'au pluriel.) 

Ce sont des ouï-dire. 



Un ouï-dire. 

n ne faut pas s^ arrêter auœ ouï- 
dire. 

Avoir /'ouïe bonne» 

Prendre une carpe par les ouïes. 

tf'ois, tu ois; — fouis,f aurais 
ouï ce grand bruit, 

Avez-vous ouï tout ce tapage 9 

Si on Veut ouï parler. 

On Va condamné sans Touïr. 

Seigneur, daignez ouïr nos vœuœ* 

Les oyants compte. 

Etc., etc. 



Un bon pasteur a soin de 

cè=zoua-ye. 
Ce pasteur è^talé cherché 

son=snoua-ye égaré. 



Ce son dè=zou*i*-dire {les deux 
sons on-i prononcés bien 
distincts, et non en une seule 
émission comme dans oui, 
partieule affirmative). 

Un=nou-i-dire. 

Tl ne fô pa sarèté=Td=zou-î-dire. 

Avoar lou-î bbne* 

Prandre une kurpe par lè=zou4. 

Joà, tu oà; — jou-î, idrè=^=zou-i 

ce gran brui. 
Ayé-zouf=zou-i tou ce tapâje? 
Ci on lû=t^u-i parlé. 
On la kondà«-né san loiwr. 
Sé-gneur, dégné=:dM)U'ir nô veu. 
Lè=zoa-ian konte. 



F. 

Le p final de beaucoup et ^rop sonne toutes les fois que ces 
mots sont suivis d'une voyelle ou d'une 11 muette: 



H a beaucou/? étudié. 

Elle doit beaucoujt? écrire. 

On a beaucouj9 appris. 

Il dit beaucoup en peu de paroles. 

Il reste encore beaucoup? à faire. 



11 a bôkou=pétudié. 

El doa b6kou=pécrire. 

On=na bôkou=papT!. 

Il di bôkou=pan peu de paroi. 

Il reste ankbr bôkou=^a fère. 
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/? sHtUéreae beaucoup à vos 

affaires. 
H y a beaucoup à dire. 
Ce négociant 8*e»t beaucoup en- 

richi depuis un an. 
Il a appris beaucouj» en deuœ 

jours. 
Elle se promène beaucoup après 

ses repas* 
n agit beaucoup et parle peu. 
Vous allez trop avcmt. 
Qui trop embrasse mal êtreint. 
Cet homme est par trop ennuyeuA\ 
Elle a trop à écrire. 
Cet enfant est trop attaché aux 

études. 
Le trop est trop. 
EUe se courbe trop après son dîner, 
n parle trop ou il ne dit rien. 



Il Aaintëfèce bôkou^npa yd»*«a* 

fëre. 
Il y a bôkou=:pa dire. 
Ce négbcian ce bôkou:=spanrichi 

depui==zun==nan . 
Il a apri bôkou==j>an deu jour* 

£1 se prbmène bdkou=>paprë eé 

repâ. 
Il aji bâknn=pé parle peu. 
Vou==zalé tr6=pavan. 
Ki tr6=panbrace mal étrain. 
Cet 5me ë par trd=paD-nuiHeu. 
El a tr6=rpa écrire. 
Cet anfan ë tr<5=pataché 6=zé- 

tude. 
Le tr6=pë tr6. 

El ce kourbe tr6==paprè son dîné. 
Il parle tr<$=pou il ne di ri-ain. 



Dans la conversation, cette ^nole ne se fait guëre entendre. 

Dans le discours soutenu et dans la déclamation, le p final de 
coup sonne devant quelques adjectifs qualificatifs qui commencent 
par une voyelle ou une li muette: 



Coup extraordinaire. 

Coup inattendu. 

Coup imprévu. 

Mais devant tout autre mot qu'un adjectif qualificatif, le p 

coup est toujours muet 



Kou=spékstra-5rdi-nëFe. 

Kou==pi-na*tandu. 

Kou=painprévu. 



de 



Cette entreprise a porté coup à 

sa fortune. 
Le chagrin porta coup à sa santé. 
Un coup ou deux. 



Cet antre-prize a pbrté kou a sa 

fortune. 
Le chagrain pbrta kou a sa santé. 
Un kou ou deu. 



Le p final est toujours muet dans les locutions tout à coup* 
tout d'un coup , coup sur coup, après coup, pour le coup, encore 
un coup. 

Quand le p final àe> beaucoup j trop, coup, fût liaison, il sonae 
avec peu de force : an s'exprimerait fort mal , par exemple , en 
appuyant fortement sur le premier p dans le trop est trop ; naais 
on s'exprimerait tout aussi nud si l'on disait le tré esttré; il y a un 
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miiiea à suivre, et c'est ce milieu que saisissent les personnes qui 
ont l'usage de la bonne société. 

Dans tous les autres mots , oii le p final ne se prononce pas 
ordinairement, comme camp, cantaloup, cep, champ, drap, galop, 
hup, sirop, etc. , cette consonne ne se lie jamais avec le mot sui- 
vant. Ainsi Pon dira sans faire sonner le p.* 



Un camp étendu. 

Ce cantaloup est trop mûr. 

Un cep arraché. 

Champ à labourer. 

Ce drap est bon. 

Ce cheval a le galop aisé. 

Un loup affamé. 

Sirop adoucissant. 



Un kan étandu. 

Ce kantalou ë tr6 mûr. 

Un ce araché. 

Chan a labouré. 

Ce dra è bon. 

Ce cheval a le gal<5 ëzé. 

Un lou afa-mé. 

Ci-r6 adouci-san. 



Voyez, page 133, les mots dont le p final se fait toujours entendre. 



A la fin des mots , le ^ se prononce toujours ; on excepte 
co^ d'Inde que l'on prononce ko dainde, — Mais cette consonne se 
fait sentir dans coÊg-à-Pdne , le coq est hardi, coif^ de bruyère, 
etc., etc. 

A l'égard du mot cimg , il se prononce d'après les règles Ique 
nous avons données pour le mot n^u^ (adjectif numéral) ; c'est-à-dire 
que la consonne finale q ne sonne pas lorsque cin§g est suivi d'un 
mot qu'il détermine (substantif, adjectif, etc.), et qui commence par 
une consonne ou une li aspirée: 



Cinq cents hommes. 

Cinq beaux livres. 

Qmq héros. 

Qmq cinq de suite (ôôôôô). 

Cinç mille. 

Cmq hauts personnages. 



Sain san=z6me. 

Sain bô livre. 

Sain érô: 

Sain saink de suite. 

Sain mile. 

Sain ô përe-sb-nâje. 



Mais la consonne finale q se prononce dans les mêmes cas , si 
le mot qui suit cinq commence par une voyelle ou* une li muette: 



Cmq enfants, 
Cmq aimables enfants. 
Cmq honnêtes personnes. 
Cvaq énormes boeufs. 



*Siûn=kanfan. 
Sain-=kë-mable=zanfan. 
Sain=k5-nète përe-sbne. 
Sain=skénèrme beu. 
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Celte consonne , q, se prononcera toujours , aussi bien devant 
une consonne que devant une voyelle, lorsque cinq^ ne sera suivi' 
d'aucun mot, ou qu'il sera suivi d*un mot qu'il ne détermine pas r 



Il tf en a cinq, 

Deua^ et trois font cing. 

Numéro cinç. 

Voilà quatorze livres , dont neuf 

allemands et cmq français. 
Sur huit qui étaient partis, il y 

en a cin^ de revenus. 
Multiplier cinq par siœ. 
Otez cinçf de neuf. 
Il y en a sept ici, et cinç chez ton 

père. 
Le cmq janvier. 
Le vingt-Giwq mars. 
Le cmq octobre. 



Il i an=na saink. 

Deu=^é troâ fon saink. 

Numéro saink. 

Voala katbrze livre, don neuf 

ai-man é saink francë. 
Sur uitt ki été parti, il i an=na£ 

saink de reve-nu. 
Multipli-é sûnk par cice. 
Oté saink de neuf. 
Il i an^na cète ici, é saink ché: 

ton père. 
Le saink j an vie. 
Le vainte-saink marce. 
Le î*aink bktèbre. 



K. 

Dans la lecture, dans le discours soutenu, et dans la déclama- 
tion, la lettre T finale des infinitifs de la première conjugaison (er), 
précédant une consonne ou une li aspirée, est nulle pour la pronon- 
ciation , et donne le son fermé à Te qui précède ; mais suivie d'une 
voyelle ou d'une li muette, elle se fait toujours entendre , et Te qui 
précède a encore le son fermé : 



Aimer à jouer et à boire. 

Chanter ou danser. 

Folâtrer avec la jeunesse. 

H faut manger et boire. 

On ne peut «'ennuyer en votre 

compagnie. 
Pourquoi lui en donner encore P 
Blâmer à tort. 

EUe voulut en demander aussi. 
Parler inconsidérénent. 



Emé=i'a j()ué=rè à buare. 
Chanté=rou dancé. 
F51âtré=ravèk la jeunèce. 
Il fô manjé=ré boare. 
On ne peu 8an-nui-ié=ran vbtre 

compagnie. 
Pourkoa lui an d5.né=rank5r? 
61âmé=ra tbr. 

El voulu=tan demandé=r6-cî., 
Parlé=rain-koncidéré-man .. 



On ne se conformerait pas à l'usage actuel , si l'on donnait le 
son ouvert à Te qui précède la lettre r : si l'on disait, par exemple,. 
aimh=ra'jouh^=ré^'boare, etc. L'Académie, tous les lexicographes - 
modernes et les meilleurs grammairiens indiquent la prononciation at- 
mé'Ta'joué'ré'a'hoare, etc., qui est en effe* la seule admise aujourd'hui» 

14 
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Mais dans la conversation, Vw finale de ces infinitifs ne se fait 
guère entendre : . 



Aimer à jouer et à boire. 
Chanter ou danser. 



E-mé a joué é a boare. 
Chanté ou dan ce. 



La bonne compagi'nie ne craint point ces hiatus, parce qu'ils donnent 
à la conversation un certain air naturel. — Dans la prose même, on 
supprime beaucoup de liaisons , en évitant toutefois de faire des 
hiatus trop rudes ou trop fréquents. 

La consonne r finale des adjectifs terminés en er se fait en- 
tendre dans la lecture, dans le discours et dans la déclamation, quand 
ces adjectifs sont suivis de leurs substantifs, et que ces substantifs 
commencent par une voyelle ou une li muette; Te qui précède garde 
alors le son ^rm^; 



Le premier homme. 
Le dernier orateur. 
Un léger accident, 
L'altier Espagnol, 
Un singulier habillement. 
L'entier achèvement de cet our 
vrage. 



Le premié=rbme. 
Le dèrnié=r5rateur. 
Un léjé=rakcidan. 
Laltié=rEsspagnbl (gn tnouillé). 
Un saingulié==rabi-ye-man. 
Lantié=rachèveman de cet ou- 
vrâje. 
Dans la conversation familière, on évite de faire ces liaisons. 

Mais on ne fait jamais sonner Vv finale de ces adjectifs, s'ils 
ne sont pas suivis de leurs substantifs : 



Cè=tun vain léjé é malfezan. 
Un peuple altié otan ke brave. 
Le premié é le demie. 
Le dèrnîé a été maltrété. 



C'est un vin léger et malfaisant. 
Un peuple altier autant que brave. 
Le premier et le dernier. 
Le dernier a été maltraité. 
Etc., etc. 

A l'égard des substantifs dont l'r finale ne se prononce pas 
ordinairement, comme berger^ danger^ clocheT, nocher, teinturier, 
grenier, etc., cette consonne ne ftàt jamais liaison: 



U91 berger intelligent. 

Clocher élevé. 

Ce teinturier a fait fortune. 

Danger imprévu. 

Le grenier au foin. 

Le lever et le coucher. 

Un cerisier en fleurs. 



Un bèrjé aintèUlijan. 

Cloché él-vé. 

Ce tainturié a fè fbrtune. 

Danjé ain prévu. 

Le gre-nié 6 fo-ain. 

Le levé é le kouché. 

Un cerizié an fleur. 



Voyez^ page 143, les mots dont Vt finale se prononce toujours* 
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Quoique Vm finale soit muette dans beaucoup de mots pronon- 
cés isolément, tels que ceux-ci: avim, trépam, remardm, tatmm^ o%; 
diverm, alorm, corpm, toujourm, morm, cam, bram, daim^ Uhm, pam^ 
sourim, abtm^ repom, etc., etc., néanmoins on la prononce /oM;otfr«, 
en Tarticulant comme m, dans la lecture, dans la discours et dans la 
déclamation, quand elle est suivie d'un mot commençant par une 
voyelle ou une li muette: 



Un avi« eœceUent, 

C est un trépa« a^eux, 

\\s espèrent, 

Tami^ à vendre. 

Donner un os à ronger. 

IHver* entretiens. 

EUe était hïors heureuse. 

Depuis un siècle. 

Son corp« inanimé. 

Il était toujours inqtiiet. 

Le tier* état. 

Aprëx avoir reçu 

Dan« un an. 

Xo}xs êtes désormw au rang des 
hommes habiles. 

Son coursier, prenant le mots aux 
dents. 

Un CM éventuel. 

Le hras ensanglanté, 

Sou« un dai« argenté. 

Le lila* entr^ouvert répandait son 

parfum. 
Pa« à pas. 

QuHl fasse un pa« ou deux* 
Trois o« fuaire. 
La souri» effrayée. 
Le deux ou le troi« août. 
Un abu« à réprimer. 
Je courue ensuite le prévenir. 
Je voudrai» avoir le même sort. 



Un navl=zékcë]an. 

Cè=tun trépâ=zafreu. 

ll=zèsspère. 

Ta-mi=za vandre. 

D5-né=run=nô=za ronjé. 

Divère^zautreti^aitt. 

El étè=tAl5r=zeureuze. - 

Depui=zun sièkle. 

8on kbr^zi.na>ni-mé. 

Il été toujour==zaiDki-ë. 

Le tiëre=zéta. 

Aprè=zavoar reçu 

Dan=zun=nan. 

Vou = zète dézbrmë = z<5 ran 
dè=z5me=zabile. 

Son kourcié, pre-nan le môr=zo 
dan. 

Un k&=zévantuël. . 

Le brft?=zan sanglante. . 

Sou=zun dè^'zarjanté. 

Le lilâ==zantrouyère répande son 
parfun. 

PâF=za pâ. 

Kil frce un p&=zou deu. 

Troà=zou katre. 

La souri==:zéfré-ié. 

Le deu=zou le troâ=7zoû. 

Un nabû=za répri-mé. 

Je kouni==zansuite le préve-nir^ 

Je youdrè=zayoar le même sbr** 
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On les a attaqué» avec vigueur» 

Il faudrait que tu fusses imbu de 

ces principes. 
Tu cacha» à dessein tan plan. 
Sois er^n vertueuœ, 
Qvos et gras, 
l>'utile« enseignements, 
Péri)« inévitables, 
Pronom» indéfinis. 
Les mien» étaient recherchés, 
l^rhs'éloquemment, 
n est bien longtemps à revenir. 
Apre» un an ou deuœ, 
NKa-à-vis, 
Mai» a«»»t. 



On lë=za ataké==za?ëk vig^-eur 

(g rf«r). 
Il fôdrë ke tu fuce=zainbu de ce 

praincipe. 
Tu kachè=za dé^satn ton plan. 
Soa=»zanfaln vërtu^u. 
Grd=zé grâ. 
Dutil=zancëgn3e-man . 
Pérî-ye=J5i-névitable. 
Prb-non=zaindéfi-ni. 
Le mi'ain=^zétë recherché. 
Trë=zélbka-man . 
Il ë bi-ain lontan==:za reve^nir. 
Aprë=znn=an ou deu. 
Vi==2a-vî. 
Më=z6-ci. 



On évite toutefois les liaisons trop dures à l'oreille; par 
exemple, on ne fera point sonner Ts dans les expressions suivantes : 



Arkanciël. 

Il son toûce parti, 6r un vié-iar 
ain firme. 



Arc»-«t-c»e/. 

Ils sont tous partis, hor» un 

vieillard infirme. 
'£tc., etc. 

Quant aux noms de personnes, de provinces, de villes, de 
riviëres , etc. , dont Vm finale ne se prononce pas ordinairement, 
comme Françoim , Amienm ^ Dama» , le Doub» , Beauvaim , PariB, 
Orléanm, etc., cette consonne ne fait jamais liaison : 



Françoi» aime te jeu, 
Amien» a une jolie cathédrale. 
Orléan» est une ville agréable. 
Le Doub» a débordé. 
Pari» est le centre du bon goût. 



Françoa ë-me le jeu. 
A-mi>ain a une jbli katédral. 
Orléan ë=tune vile agré-able. 
Le Dou a débbrdé. 
Pari ë le santre du bon goû. 



Voyez plus bas dans quels cas Vm finale doit se faire entendre 
dans la conversation. 

Nous avons déjà parlé du mot film , qu'un trës^petit nombre de 
personnes prononcent^?. Mais devant une voyelle ou une li muette ^ 
il n'y a qu'une seule #maniëre de prononcer ce mot: Vm se fût 
toujours entendre avec Farticulation propre : 
Mon fil» est à f école. Mon fice è=ta léeble. 

CTest un fil» exceUent. Cè^=tun fice ékcelan. 

Elle a un fil» encore jeune. | El a un fice ancbre jeune. 
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Cette prononciatioB est la seule qui doive être suivie dans la con- 
versation comme ailleurs. 

Devant une consonne comme devant une voyelle, Va se fait en. 
tendre dans lim C^eur): 



Un teint de \\s. 
L'empire des Ws. 
CPest un Ws plus blanc que neige. 
La blancheur du \is est prover^ 
biale. 



Un tain de lice. 
Lan pire de lice. 
Cë=tun lice plû blan ke nêje. 
La blancheur du lîce ë prbvëre- 
bial. 



Mais dAiïB fleur de lim (anciennes armoiries de France), Vm ne 
sonne jamais : 



Trois fleurs de \is en champ 
d'azur. 



Troâ fleur de li an chan dazur. 



Dans Jésum , Jésum-Christ , l'S ne s'entend pas ; mais dans le 
discours, dans la déclamation et dans la lecture de la poésie, Vm 
sonne comme z devant un mot qui commence par une VQyeUe ou 
une It muette: 



Jésu« immortel, 
Jésu^ en sueur * 
Jésutf à la montagne des Oliviers* 



J ézu=zime-mbrtel . 
Jézu=zan sueur. 
Jézu=za la montagne dè=z01i- 
vié. 
— Dans la conversation, cett<e s ne sonne jamais. 

Quand toum , adjectif masculin pluriel , n'est pas suivi du mot 
qu'il détermine : substantif, adjectif numéral , adjectif qualificatif ou 
pronom , l's finale se prononce , et fait entendre son articulation 
propre devant une consonne^ ou à la fin d'une phrase : 



Tou« vinrent au-devant de lui. 

Toux tant que nous sommes. 

Tous pensent, 

n les a tous réunis. < 

Ils sont tous vivants. 

Ils partirent tous la même, nuit. 

Les voilà tous réduits à la misèrcé 

On les avait tous prévenus. 

Mes enfants ont été tous vaccinés. 

Ces livresy je les ai tous lus. 

Voyez-les tou*. 

Chacun pour tous. 

Se dévouer pour le salut de toux. 



Toûce vainre=t6-devan de lui. 

Toûce tan ke nou sème. 

Toûce pance. 

11 lè=za toûce ré-u-ni. 

11 son toûce vivan. 

Il partîre toûce la même nui. 

Le voalatoûce rédui=zala mizère. 

On lè=zavë toûce préveruu. 

Mè==zanfan=zon=tété toûce 

vak-ci-né. 
Ce livre, je lè=zé toûce lu. 
Voa-îé-lè toûce. 
Chakun pour tpûce. 
Se dévoué pour le salu de toûce. 
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Dans ces phrases/ et autres semblables, le mot totts détermine, 
en effet, un substantif qui précède, ou un substantif sous-entendu. 
(Quelques grammairiens mettent au rang des pronoms indéfinis le 
mot tout, quand il est employé comme dans les phrases ci-dessus.) — 
Or, en pareils cas, le sens serait souvent équivoque, si Ton ne faisait 
pas sonner Vm de toum; par exemple, cette phrase: ces livres^je leg 
ai tous Itis, prononcée en faisant entendre Ts, a, pour l'auditeur, le 
sens qu'elle doit avoir, c'est-à-dire celui-ci :fai lu tous ces litrres; 
mais prononcée sans faire sentir l's, elle peut être interprétée ainsi : 
ces livres, je les ai tout a fait lus, — L'équivoque se présente de 
même quand le mot tou^ est à la fin de la phrase. 

Pour mieux faire comprendre combien Tarticulation de 1'» de 
toute est indispensable dans les exemples que nous venons de citer, 
voici encore trois phrases analogues qui présentent chacune, pour 
l'auditeur, deux sens bien différents, selon que Vm de toum est 
muette ou articulée : 
Ils ont tous vu. 

Us sont tous fiers de leurs actions. 
Ils attendaient tous ce qu'on leur avait promis. 
Le vrai sens de ces phrases, dans lesquelles l's de ton» doit 
être prononcée, est celui-ci : 
Chacun d'^euœ a vu. 
Chacun d'eux est fier de ses actions. 
Chacun d^eux attendait ce qu'on avait promis. 
Si Ton ne prononçait pas l's, l'auditeur pourrait donner à ces phra- 
ses cette signification bien différente: 
Ils ont vu toutes les choses. 
Ils sont tout à fait fiers de leurs actions. 
Ils attendaient toutes les choses qu^on leur avait promises. 
Mais quand toum , adjectif, est suivi du mot qu'il détermine : 
substantif, adjectif numéral , adjectif qualificatif, ou pronom, Vm 
finale est toujours muette devant une consonne: 

Tou lè=26me. 
Ton cë=2anfan. 
Tou vô livre. 
Il son parti tou deu. 
Il son parti tou le troâ. 
Je lu tou lè=zôtre livre. ' 

Acheté tou le même=z5bjè; 
Gardé tou le bon, é ranvoa^ié 
tou le môrh. 



Tous les hommes. 
Toiw ces enfants. 
Tou« vos livres. 
Ils sont partis tous deux. 
Ils sont partis tous les trois. 
J'ai lu tous les autres Uvres. 
achetez tous les mêmes objets. 
Cardez tous les honsy et renvoyez 
tou« les mauvais. 
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Tous ceuof qui viendront. 
Prenez tous les miens* 



Tou ceu ki vi-aindron. 
Pre-në tou le mi-ain. 



Devant une voyelle, il n'y a qu'une seule manière de prononcer 
toum: Vm finale s'articule toujours comme z: 

A toû=zain ce-tan. 
On=:nèrd5-na a to(!l=zaindî- 

vidu 

Il son toCi==zatantif. 

Il koûre toûrrrza leur perte. 

On lë=za toCl^=zayerti. 



A tOMs instants. 

On ordonna à tou« individus : 



Ils sont tou.9 attentifs. 

Ils courent Xojxs à leur perte. 

On les a tons avertis. 



]j m finale de plum se prononce distinctement dans 



Plus-gtie-parfait, 
Plus-pétition, 



Pluce-ke-parfè. 
Pluce-péticion. 



Mais avec peu de force , et en rendant le son u long , dans ces 

locutions : 

Je dis plus. Je di plûce. 

Il y a plus. Il i a plûce. 

De plus. De plûce. 

Bien plus, Bi-ain plûce. 

Tant et plus, Tan=té plûce. 

En plus, ' An place. 

Sans plus (signifiant sans rien San plûce. 

afouter), 
M(|is il faut qu'il y ait une pause forcée immédiatement après ces* 
mots, comme dans ces phrases : 



La religion est nécessaire; je dis 

plus, elle est indispe72sable, 
(Test un joueur ; il y a plu«, c^est 

un fripon. 
Le roi vous donne cette terre; 

de plu«, il vous fait dia? 

mille écus de rente. 
Il ne m'a pas obligé; bien plu*, 

il m'a desservi. 
Je me suis ennuyé tant et plus. 

On lui a compté ce qui lui était 
dû y et mille francs en plu«. 

Je jouerai encore une partie^ 
sans plus. 



La relijion è nécécère ; je di plûce, 

èl è=taindice-pansable. 
Cè=tun joueur; il y a plûce, 

cè=tun fripon. 
Le roa vou dbne cet tère; de 

plûce , il vou fè dî mil éku 

de rante. 
ne ma pa=zbb]igé; bî-fùn 

plûce, il ma décèrvi. 
me sui=zan-nui^é tan=!=té 

plûce. 
On lui a conté ce ki lui été du, . 

é mil fran=2an plûce. 
Je jour ai ankbr une partî, san 

plûce. 



II 



Je 
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Un sonne encore dans plum, «spëce de formule signifiant outre 
cela, et dont on se sert dans les inventaires, dans les ëtAts de 
compte, etc.: 



Plu«, une amoire d^acajou. 
Pluj, la somme de cent francs. 



Plûce, une armoare dakajou. 
Plûce, la sbme de san fran. 



Elle sonne également dansp/iis, adverbe de comparaison, quand 



ce mot est suivi de qtœ: 
Elle en a plus que vous, 
%ren sais plus que lui. 
Il en a reçu plu« quHl n'en dési- 
rait. 



El an=na plûce ke vou. 
Jan ce plûce ke lui. 
Il an=na reçu plûce kil nan 
dézirë. 



Maïs on ne fera pas sonner Vm dans plum , même suivi de que, 



si plum est pris substantivement : 
Le plu* que je puis faire , que je 

puisse faire. 
Le plu* que vous en pouvez pré' 

tendre , que vous en puissiez 

prétendre. 



Le plû ke je pui fère, que je 

puice fère. 
Le plû ke vou=zan pouvé pré- 

tandre , ke vou=zan puicié 

prétandre. 



Elle ne sonne pas non plus dans non pluu que, locution com* 
parative : 



On n^ewige rien de vous, non 
plu* que de votre camarade. 

Je ne me fie pas à lui^ non plu* 
qu'à son frère. 



On nég'zije ri-ain de vou , non 
plû ke de vbtre luumarade. 

Je ne me fi pa=za lui , non plû 
ka son frëre. 



Dans sans plum, locution adverbiale toujours suivie d'un infini- 
tif ou d'un substantif, Vm ne sonne que devant une voyelle; elle fait 
alors entendre l'articulation du 2 : 



Sans plu* insister. 

Sans plu* écouter. 

Mais devant une consonne, Vm ne s'entend pas : 

Sans plu* différer, \ San plû dîféré. 



San plû=rzaîncice-té. 
San plû==zékouté. 



Il en est de même des locutions au plum , tout au plum 9 oh Vm 
ne se fait entendre que lorsque le mot plus est immédiatement suivi 
d'un mot commençant par une voyelle ou une h muette: 



Il est tout au plu* à Pétris, et 
vous voudriez qu'il fût à 
Lyon? 

Il est au plu* arrivé. 



Il è tou=t6 plù==za Pari, et vou 
voudri-é kil fi!i=ta Lion ? 

Il è=t6 plû=zarivé. 



Digitized by 



Google 



PS LA MiklSOK DB6 M0T8 £NTRE BUX. 217 

Devant une consonne , ou ^ la fin d'une phrase, \*m e«t muette : 



Elle a tout au piu» vingt ans. 
Cela coûtera cent frimes au pUif, 
tout au plu.f. 



£1 a iM^u'^td pitl vaîn=s:tan. 
Cela ko(Vtra san fran^aé plft, 
tou=t<S plô. 



Enfin, toutes les fois que le mot phts exprime un comparatif on 
un superlatif, V» finale se prononce comme z, dans la conversation 
comme ailleurs, si le mot suivant commence par une voyelle ou une 
H muette: 



Plu* ardent. 
Plus aimable. 
Plu» intrépide. 
Le plu* humain. 



Plil=zardan. 
Plû~zé-mable. 
PI ft=zain trépide. 
Le pli\==zu-main. 



Senm. _ Devant une voyelle ou une h mttette , \*m finale fait 
toujours liaison, et se prononce alors comme s : 
Donner unfauà* sens à une phrase. 
H a dans sa vieillesse tous les 

èens aussi vifs qu'un homme 

4e vingt ans. 



D6-në=run fô san==za une frâze. 
11 a dan sa vi'é-ièsse tou le 

Ran=zdcî vif kuut^nème de 

v«în=tan. 



Mais il est difficile de dire précisément quelle est la prononcia- 
tion de ce mot devant une consonne ou une h aspirée: dans la bonne 
société , beaueoup de personnes prononcent indifféremment sanee et 
son 9 d'autres s^attachent à éviter toute équivoque avec sang et cent. 

Quand l's se prononce communément à la fin d'un mot, l'Acadé- 
mie (1885) en fi&it mention avec beaucoup de soin Or, en se taisant 
sur la prononciation de sens, contre-sens y non-sens, elle semble dire 
que Vm finale de ces trois mots ne se fait pas sentir. 

Quant aux lexicographes modernes, ils ne s'accordent pas entre 
eux à l'éfifard de sens : les uns font prononcer Vm , les autre» la ren- 
dent muette. 

Si Ton se reporte à l'excellente Grammaire de Domergue 
(page 130), on voit gue Vm de senm doit se faire entendre lorsque 
après ce mot on peut faire une pause ; mais que Vm est muette si la 
pause est impossible, c'est-à-dire si Ton est forcé de prononcer le 
mot suivant sans prendre haleine. — l^e Manuel des amateurs 
de la langue française tient le même langage. 

Un grammairien moderne , dont les ouvrages sur l'instruction 
sont à bon droit estimés, dit dans sa Grammaire que Vm de senm 
iqh tou^rs se fdre «entûr ,. esicepté ûm» senm comnmn; mais ce 
mAmsk.gfawunaki^n at^/e^ntvedk dAns^ son i>iotiunB«ire,N:oil ik dit 4|iie 
Vm ne sonne que devant un» v^àft^Ve. 

14- 
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Que conclure de ces sentiments divers, sinon que la prononcia- 
tion de sens n'est pas bien fixée? Ces contradictions n'indiquent- 
elles pas, en effet, que chacun adopte, à l'égard de ce mot, la pro- 
nonciation qui lui parait se rapprocher le plus de ses habitudes de 
langage ? 

Toutefois, nous pensons pouvoir dire quelle est, selon les di- 
verses acceptions du mot sensy la prononciation la plus suivie : 



On fait assez communément 
de la signification d^in discours, 
Prenez bien le sen» de ce que je 

vous dis. 
Ce mot a deua? sen«. 
C^est le sen« de mes paroles. 
Le vrai senir de la loi. 
Détourner le sens d'un passage. 
Le sen* propre. 

Le traducteur a changé le sen». 
Le sen^ littéral et le sen^ mystique 

de V Ecriture sainte. 
Un sens forcé. 

Cela ne saurait avoir un sens. 
Dans cette période^ le sens n^est 

pas achevé. 
Des paroles à double sens» 
Ce que vous dites là n'a point de 

sens. 
Ce ne sont pas ses propres mots, 

mais c*est le sens de ce quHl 

a dit. 



sentir Vm quand le mot senm se dit 

d'un écrit, d'une phrase, d'un mot: 

Pre-né bi-ain le sance de ce ke 

je vou di. 
Ce m6==ta deu sance. 
Ce le sance de më parbl. 
Le vrë sance de la loa. 
Détourné le sance dun pa-sâje. 
Le sance prbpre. 
Le tradukteur a changé le sance. 
Le sance litéral é le sance misstik 

de lEcriture sainte. 
Un sance fbrcé. 
Cela ne s<Srè=:tavoar un sance. 
Dan cet période, le sance uè 

pae=;zachevë. 
De parbl==za double sance. 
Ce ke vou dite la na poin de 

sance. 
Ce ne son pa ce prbpre mô, mè 

ce le sance de ce kil a di. 



On fait de même assez généralement sentir Vm quand le mot 
sens signifie avis, opinion, sentiment, comme dans ces phrases : 



Vous ne donnez pas dans mon sens. 
Selon mon sens, 
A inonsens. 
Chacun a son sens. 
J'abonde dans votre sens. 



Vou ne db-né pa dan mon sance, 
Celon mon sance. 
A mon sance. 
Chakun a son sance. 
Jabonde dan vbtre sance. 



Quand senm signifie la faculté de comprendre les choses et d'en 
juger selon la droite raison, Vm *e fait entendre dans certaioB cas; 
par exemple, on la prononce dans ces phrases : 
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C'est un homme de sens, de grand 
sens 9 de peu de sen^, de petit 
sen«. 

// a du sens. 

Il a le sens droit. 

Ok ouiez^vous le sens quand vous 
avez fait telle chose? 

Il est hors de sens. 

Il aie sens troublé^ égarée €tlièné. 



Cë=tun=ii5vife de sanee, de 
fçran sance, de peu de Bance, 
de petit sance. 

Il a du ëance. 

Il a le sance droa. 

Ou avié - vou le sauce kan 
vou=zavé fè tel chôze? 

Il ë 5r de sauce. 

Il a le sauce troublé , égaré, 



ali-é-né. 

L's soune encore dans la phrase suivante, mais comme k, à 
cause de la voyelle qui vient immédiatement après sens: 



Le bon sens est plus rare qu'on 
ne rimagtne* 



Le bon san=zë plû rare kon ne 
li-m'aji-ne. 



Mds Vm est muette dans ces phrases : 



C^est un homme de bon sen«. 
// n*a que le bon sen» naturel et 

sans culture. 
Ce qu*il nous dit est de bon sen^. 
// est de sens rassis. 
n est hors de son bon sens. 



Cè=tun=n6me de bon san. 

Il na ke le bon san naturel é san 

kulture. 
Ce kil nou di ë de bon san. 
Il ë de san raci, 
Il ë èr de son bon san. 



On ne prononce pas non plus Vm lorsque senm signifie un des 
côtés d'une chose, d'un corps: 



Mettez cette table , cette couver- 
ture de ce sens-là. 

Mettez'la du bon sens. 

On a mis cette étoffe du mauvais 
sens. 

Coupei* un jambon du bon sens. 

Toutefois, pour éviter toute équivoque, V m finale se fera entendre dans 



M été cet table, cet kouvërture 

de ce san-la. 
Mété'la du bon san. 
On— na mi cet étbff du mévè san. 

Koupé==run janbon du bon san. 



Cette pièce de bœuf n^est pas 

couptfe dans le sens. 
Cela a tant de pieds en tout sens. 



Cet pièce de beuf ne pa coupé 

dan le sance. 
Cela a tan de pié=zan tou sance. 



Quand senm est employé figurément en parlant des aflFaires et 
même des personnes , pour signifier un des côtés , !'• est également 
muette : 



// a pris cette affaire de tous les 
sen* qu^on peut imaginer. 

J^aî tourné cet homme-là de tous 
les sens , et je n'en ai pu 
rien tirer ^ rien apprendre. 



Il a prî cet afère de tou le san 
kon peu=ti-maji-né. 

Je tourné cet 6me-la de tou le 
san , é je nan=^né pu ri-ain 
tiré, rî-aîn^=rtaprandre. 
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On ire fait guère sonner Vm finale de senm, quand ce niot signifie 
la faculté de Thomnie et des animaux par laquelle ils reçoivent Tim- 
pression des objets extérieurs et corporels : 



Les cinq sens de la rnUnre. 

La vue, rome, V odorat, le toucher, 

le goût, sont les cinq sen«. 
Les organes de nos sens, 
Aristote dit quHl n'y a rien dans 

Petitendement qui n*ait passé 

par nos sens. 
Cela flatte les sens, 
H a encore Vnsage de tous ses 

tiens. 
Le chien a le sens de Vodorat 

très-fin. 



lA sain san de la nature. 

La vu, lou-î, Ibd^ra, le touché, 

le goû, son le sùn san. 
Lè=z5rgane de nô san. 
Arisstbte di kit ni a ri-ain dan 

lantande-man qui ne p'acé 

par nô san. 
Cela iate \h san. 
Il a ankbr luzâje de tou ce san. 

Le chi-ain a le san de Ibdbra 
trè-ftiin. 



L's ne se fait guère entendre non plus dans setim signifiant 
Mensualité: 



n accorde tout à ses sens. 
Il ne refuse rien à ses sens. 
n n^écoute que ses sens. 
Les plaisirs des sens. 
Le désordre des sens. 



Il akbrde tou==ta ce san. 
Il ne refûze ri-ain a ce san. 
Il nékoute ke ce san. 
Le plézir de san. 
Le dézbrdre de saii. 



Cela ë kontre le san kb-mun. 
CeU dibk le san kb-mun. 



L's ne se proTi^nee jamais dans senm commun , facuké par la- 
quelle la plupart des hommes jugent raisonnablement des choses: 
Cela est contre le sens commun. 
Ceia choque h sens commun. 

Enfin, Vm de senm ne sonne jamais dans senm dessus dessous ^ 
$enm devant derrière, contre-senm, à contrc-senm, non^senm: 
Cette boîte est sens dessus des- Cet boète è san dsu dsou. 

sous. 
£Sle a mis son bonnet sens devant 

derrière. 
Vous prenez le contre-sen« de 

mes paroles. 
Une dentelle cousue h contre-^en«. 
Cette phrase est un non-sent . 

Le m(A MfM étant une longue d'après les principes généraux de 
1b proDonoiatâoii » on doit le prononcer avec lenteur, soit que l'on 
fiuse sealâr !'«» aoit qu'on ne la fasse pas songer. 



El a mi son bb-nè san dvan 

dé-rière. 
Vou pre-né le kontre-san de mè 

parbl. 
Une dan tel kouztl a kontre-san. 
Cet frftze é==tun non-san. 
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A l'égard du mot gtns , nous dirons à peu près ce que nous 
venons de dire du mot tteni : 

Devant une voyelle ou Dn« la muette, Vm de ^^ssomne toujours, 
et fait ent-endre l'artîeulation du e : 



Des g:en« hewreux, 
De9 |ren« imtruHt, 
Ce sont des gen« à craindre. 
Il y avait parmi ena? beattcoup de 
gens en place* 



De jan=zeurett. 
Dé jan=zaince-trui. 
Ce Kon de jan=za kndadre. 
Il i avè parmi eu (WMcou de 
jan=zan place. 



Mais devant une consonne^ ou à la fin d'une phrase, la pronon- 
ciation de ce mot est moins certaine; l'Académie n'en parle pas, et 
les lexicographes modernes ne s'accordent pas sur la manière de 
prononcer ce mot : les uns disent de faire sentir l's dans tous les 
cas ; les autres, seulement devant une voyelle ou une h muette. 

Il est certain que, dans la bonne société , les mêmes personnes 
prononcent tantôt jance , et tantôt fan , selon la place que le mot 
occupe dans la phrase. 

A notre avis , la prononciation jance doit être préférée : i's, 
prononcée avec peu de force, retire tout ce qu'il y a de désagréable 
dans le son nasal mn, et ne fournit plus aux plusants l'occasion 
d'ajouter une des épithètes que le mot Jean, homonyme de gens, 
traîne à sa suite. — Nous devons dire toutefois qu'on ne se con* 
formerait pas à l'usage général , si l'on prononçait l'S degenm dans 
les façons de parler suivantes : 



Gen* de guêtre. 

Gens d'Eglise. 

Gens d'épée. 

Gens de loi. 

Gens de mer. 

Gens de lettres. 

Gens ^affaires. 

Les %ens du roi. 

Des gens de bien. 

Des gens de condition. 

Des gens sans aveu. 

Des gens de peu de considératicn. 

De petites gens. 

Les gens de la campagne. 

Les gens de la ville. 

Les gens de ce village. 

Les gens de service. 



Jan de g-ère (g dur). 

Jan dEgllze. 

Jan dépé. 

Jan de loa. 

Jan de mère. 

Jan de lettre. 

Jau dafère. 

Le jan du roa. 

De jan de bi-ain. 

De jan de kondicion. 

De jan san=zaveu. 

De jan de peu de koncidéraeion» 

De petite jan. 

Le jan de la kanpagne. 

Le jan de la vile. 

Le jan de ce vilftje. 

Le jan de cbrvioe. 
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Tous les gens d'esprit. 

Tous ces gen«-ct. 

Tous ces gen«-tà. 

Vous êtes de bonnes gens. * 

Tous les honnêtes gens. 

Fous autres, ^bonnes gens^ vous 
croyez cela. 

Les vieilles gens sont soupçon- 
neux. 

Les jeunes gens sont imprudents. 

Et autres expressions analog^ues. 



Tou le jan dësspri. 

Tou ce j an-ci. 

Tou ce jan-la. 

Vou==zéte de bène jan. 

Tou lè==z5-nétc jan. 

you=3ZÔtre, bbne jan, vou kroa-ié 

cela. 
Le viè-ye jan son soup-sb-neu. 

Les jeune jan son==tain*prudan. 



De U liaison 4e Ffl dans la conFerealioa. 

Dans la conversation familière , la consonne finale B reste le 
plus souvent muette ; elle ne fait liaison que quand le mot qu'elle 
termine , et le mot qui suit , sont si étroitement liés qu'on ne pour- 
rait les séparer Sans détruire tout à fait le sens des phrases. — Ainsi, 
on fait toujours sonner V^ finale des mots len, dem, cem, mem. tem, 
sem, nom, vom, leur», mêmem, quelquem, plusieurs ^ telm^ quelm, 
quand ces mots sont immédiatement suivis de leur substantif, ou 
d'un mot qui y a rapport : 



hes hommes, 

La leçon des autres enfants. 

Ces innocentes créatures. 

Mes hameçons. 

Tes inconcevables projets. 

Ses observations. 

No« inutiles recherches. 

Vos admirables écrits. 

Leurs affaires. 

Les méme« avocats. 

Quelques-uns. 

Quelque» individus. 

Plusieurs exemples. 

De teb insensés. 

Quel« étaient ces personnages 9 

Quelle» heureuses personnes! 



Lè=zbme. 

La le-son dè=2Ôtre=zanfan. 

Cè=zî-nô-8ante kré-ature. 

Mè=zame-son. 

Të=zainkonce-vable prèjé. 

Cè=zôb-cèrvacion. 

Nô=zi-nutile recherche. 

Vô=zad-mirable==zékrî. 

Leur=zafère. 

Le même=zavokâ. 

Këlke=zun. 

Kèlke=zaiDdividft. 

Pluzieur=zégzanple. 

De tèl=zainsan8é. 

Kèl=zétè ce pèrsb-nâje? 

Kël'=zeureuze pèrsbne! 



On fait de même sonner la fincde m des adjectifs qualificatifs 
quand ces adjectifs sont immédiatement suivis de leur substantif, et 
que ce substantif commence par une voyelle ou une h muette: . 
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De bonnet ceuvres. 
Des grande hommes. 
De channanU enfants. 
De terribles instants. 
De hautf arbres. 
De vrùs insensés. 
De vieilles armures. 
De gros ours. 
Un DiauvaU acteur. 
Ba* étag'e. 



De b6ne=2euvre. 

De gran=z6me. 

De charman=zanfan. 

De terri ble==zaînce-tan. 

De ô==zarbrc. 

De vrè=:zain8ancé. 

De viè-ye=zarmui'e. 

De grd=zource. 

Un m6vé=zakteur. 

BftF=zétâje. 



Mais si le substantif est placé devant Tadjectif , la prononcia- 
tion de VmjiniUe du substantif n^st de rigueur que dans la lecture, 
dans le discours et dans la déclamation ; dans la conversation, elle 
devient en quelque sorte arbitraire , suivant le degré de familiarité 
de la conversation. — Ainsi, dans une conversation très-familière, 
on ne fera guère sonner l's finale des substantifs dans les phrases 
suivantes : 



Un temps incertain. 
Des homme* inhumains. 
Des forét« épaisses. 
Un ho'is étranger. 
Des crime/? impunis. 
Un trépa« affireua^. 
Un ca* éventuel. 
Le bra» ensanglanté. 
Un remords accablant. 
Un ou des avi« eâpcellents. 
Le corps inanimé. 
Un ou des dait argentés, 
LelWhs ent réouvert. 
Une souri* effrayée. 
Des arbre* abattus. 
Des porte* ouvertes. 
Des herbe* arrachées. 
Des enfant* obéissants. 



Un tan aincèrtain. 
Dè=z5me i- nu-main. 
De fbrè épéce. 
Un boft étranjé. 
De crime ainpu-ni. 
Un trépâ afreu. 
Un kft évanfuèl. 
Le brâ ansanglanté. 
Un re-mbr akablan. 
Un ou dè==zavl ékcé-lan. 
Le kbr i-na-ni-mé. 
Un ou de dé arjanté. 
Le lil& àntrouvère. 
Une souri é-fré-ié. 
Dè^=zarbre abatu. 
De pbrte ouverte. 
Dè==zèrbe araché. 
Dè=zanfan 5bé-i-san. 



Um finale den substantifs restera également muette devant tout 
autre mot: article, pronom, verbe, participe passé, adverbe, prépo* 
sition ou conjonction : 



Des enfant* au maillot. 
Les rocher* eux-mêmes. 



Dè==^anfan è raa^id. 
Le rbché eu-mème. 
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Des réparation» ont été faites, 

'Avocats enrichît. 

Ce sont des portrait» autrement 

faits que celui-là. 
Des homme» à talents, 
Deu.v livre» et demie, 

L'Bfnale des pronoms noum, voum, il», ellen^ /es, sonne tou- 
jours quand ces mots sont immédiatement suivis de leur verbe: 



De réparacion on'=»tété fête. 

Avbka anrichi. 

Ce son de pèrtré ôtreman fë ke 

celui -la. 
Dë=z5me a talan. 
Deu livre é demi. 



Nou» avons. 
Vou» étiez venus. 
11» avançaient. 
Elle» honoraient. 
On le» avait prévenus. 

Mais on la laisse 
noms suivants: ceUem, 



Nou=zavon. 

Vou =zétié venu. 

Il=zavancè. 

El=zb-n(>-rè. 

On lè=zavè préve-nu. 

communément muette » la fin des pro- 
les mtenm, les miennem, les tieum, les 
tienuem y les sienu , les sienueti , les nStrem, les vôtre», les leurm^ les^ 
qtfels, lesquellem, plusieurm, quelques-unm , quelques-unem^ les tm«, 
les une», les autre»: 



Celle» où vous avez travaillé. 
Les mien» et les tien» ont reçu 

des récompenses. 
Les nôtre» ou les vôtre» entre'- 

prendront cette affaire. 
Les leur» étaient déjà entrés. 
Les quel» allaient de côté et 

d'autre. 
Quelques-un» avancèrent. 
On en envoya plui^ieur» en Es- 
pagne, • 
// donna les un» à sonjrère, les 
autre» an curé du village. 



Cèl ou vou=zavé trava-ié. 

Le mi-ain é le ti-ain on reçu de 

rékonpanse. 
Le nôtre ou le vôtre antrepran- 

dron cet afëre. 
Le leur été déjà antre. 
Lèkél aie de kôté é dôtre> 

Kèlker==zun avancére. 

On ^= nan ^= nanvoa - îa pluzieur 

an==nEsspagne. 
Il do-na le— zun a son frère, 

lé^=zôtre ô kuré du vilâjje. 



On ne lie point non plus Vm finale des verbes avec le mot 



suivant : 

Tu aime» à rire. 

Tu joue» avec prudence. 

Tu dhMra» av^ec moi. 

Je mt promènei'al» encore , si vous 

le vouliez. 
Je reçoi» aujourd'hui beaucoup 

de monde» 



Tu ème a rire. 

"fu joù avèk priidance. 

Tu dl-^nera avèk moa^ 

Je me prèmëne-rë ankbre, si vqia 

le voulié. 
Je re-soa djourdui bM(PU. d? 

monde, \ 
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Prondc tm peu 4e repoë. 

Tu VhMtuevKs à ses volontés, 

EUe les a viu autrefois. 

Ils se sont querellé» avec beaucoup 

d'emportement. 
( n les a repoussé» aussitôt. 



Pran ua peu 4e repéé 

Tu tabitûra a ce vblunté. 

£1 lë=za vu ôtrefoa. 

Il se son kerélé avèk bôkou dan- 

pèrteman. 
On lë=za repoucé ôcitô. 



II en est de même des prépositions , des conjonctions et des 
adverbes terminés par m : cette consonne ne se fait guère entendre 
à la fin de ces mots. 

Bien que la liaison des mots soit observée avec plus de soia 
dans une conversation oîi le ton familier n^est pas permis, néanmoins 
on évite de faire entendre V m finale toutes les fois que cette consonne 
doit produire un son désagréable à Toreille; par exemple, on la 
laissera muette quand elle viendra, dans la prononciation, immédiate- 
ment après une consonne articulée, comme dans à traverm un 
champ, roem escarpés, coigm engraissés, veTm une ville, toujourm en 
écrivant, corps à corps, pa§^c» écrites, taiLem annuelles, fàcrfiem ar* 
rachées, blo^m épais, pla^iiem usées, des topaxe» admirables, des 
romem entr' ouvertes , corps affreuœ , des plaisirm inconnus , des 
cour m étrangères, des clercm intelligents, etc., etc. 

Nous venons de donner un aperçu des règles que Ton observe 
ordinairement dans la conversation à l'égard de la liaison des mots 
terminés par S; toutefois, il ne faut pas perdre de vue que cette 
liaison est, dnsî que nous Tavons dit, page 181, en quelque sorte 
arbitraire. La première loi que se font les personnes qui ont l'usage 
de la bonne société, c'est de donner à leur langage, dans la conver- 
sation, un air naturel et sans recherche. Mais s'il faut éviter de 
lier les mots , quand il doit résulter de cette liaison une apparence 
d'affectation , il faut de même éviter les hiatus qui peuvent donner \ 
la conversation un air de liberté ou de familiarité que ne comportent 
point les circonstances. 

Remarqua, — Il arrive quelquefois- que la liaison , indispen» 
sable à cause du rapport intime des mots , paraît devoir produire 
un son rude et choquant pour l'oreille ; dans ce cas , on fait son* 
ner la consonne finale , mais très-faiblement, en sorte qu'il semble 
que la liaison se fasse sans que la consonne finale soit articulée. — 
Cette observation est applicable à toutes les consonnes. 

Nous avons donné , page 154 et suiv. , la liste de tous lés mot« 
dont V m finale se fait entendre dans tous les cas, et toujours avec 

15 
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l'articulation propre, devant une conêonne • cohmm devant une 
voyelle. 



T. 

Dans la lecture nérieuse, dans le discours et dans la déclamation, 
le t final fait le plus souvent liaison quand il est suivi d'un mot com- 
mençant par une voyelle ou une h mtiette, (Nous marquerons d'un 
astérisque (*) les expressions dans lesquelles il est d'usage de faire 
sonner le t final dans la conversation.) 



* Un savant homme, 

* Ce^t un tout autre homme, 

* Un pet\t instrument, 

* Le mont Hècla, 

* Le mont Etna, 

* Accent aigu, 

* Mot à mot, 

n n'eut pas le mot à dire. 

Fût à l'eau, 

Pof au lait. 

Pot à beurre, 

Fot à confitures, 

Po/ à fleurs, 

Fot à oille. 

Mettre le po/ au feu, 

* Pot-au-feu (substantif). 

* Découvrir le pot auœ roses. 
Gare le pot au noir, 

H est souvent attendu. 
Un moment après. 
Applaudissement universel. 
Billet à ordre. 
Rendre fidèlement un dépôt. 
Durant un mois, 

* Tou^ à Pheftre, 

* Tout ot* rien, 

* Tout autant. 
Le tout ensemble. 
En tout et par tout. 

* Tout homme. 



Un savan=tbme. ' 

Cè==tun tou=tôtre 6me. 

Un petî==taince-tru-man. 

Le mon=tékla. 

Le mon=tètt*na. 

Ak-san=té-gu. 

Md=ta mô. 

Il nu pa le m6=ta dire. 

P6=ta lô. 

P6==t6 le. 

P6=ta beur. 

P6=ta konfitur. 

P6=fa fleur. 

P6=ta6-ye(VoyezOï7fe, page44)» 

M être le pd=t6 feu. 

P6=t6-feu. 

Dékouvrîr le p6=t6 rôze. 

Gare le p6=t6 noar. 

Il ë souvan=tatandu. 

Un m5man=tapré. 

Apl6dice-man=tu-nivèrcèl. 

Bi-iè=ta brdre. 

Randre fidèl-man=:tun dépô. 

Duran=tun moà. 

Tou=ta leur. 

Tou=tou ri*ain. 

Tou=t6-tan. 

Le tou=tansanble. 

An tou=té par tou. 

Tou==t5me, 
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* Il en a tant ei tant^ tttXït et 

plus, 

* Ttoït il est vrai , txat il est 

difficile que 

* Taii^ y a que (locution 

familière). 

* Si tan^ est que ( autre 

locution familière). 

* Tô^ ou tard. 

Il i\xt aussitôt arrêté, 

* De hxkt en blanc, 

M.on h\xt est d^ obtenir 

Bu^ à but. 

Joindre le fût à la menace. 

Considérer le Mt en lui-même. 

* Le fai^ est que 

Moyens de ivÂt et de droit. 
Le f^àt est constant. 

Un fai^ incontestable, 

* Tou^ à fait, 

* Quan/ à lui, quan^ à nous, 

Joindre /'intérêt au principal. 

Intérêt à ô Vo. 

Intérêt au denier vingt. 

Portrai/ en pied. 

Portrait à Pkuile. 

Voici /'endroit ok l'on veut bâtir' 

Et&t inquiétant. 

Un ^ot animal. 

C'est un sot en trois lettres, 

(Voyez Sot, page 166.) 
Un moment après. 
On vit pourtant un homme 



Il an=qiia tan=té tan, tan^cité 

plûce. 
Tan=4il è yrè, tan=>Mil è difieil 

kc 

Tan^ti a ke 

Ci tan=tè ke 

Tô=tou tar. 

Il fu=tocitô=tarêtë. 

De bu=tan blan. 

Mon bu=tè dèbte-nir ..... 

Bu=ta bu. 

Jo-aindre le fè=ta la menace. 

Koncidéré le fe=tan lui-même. 

Le fè=tè ke 

Moa-i-ain de fè=të de droa. 
Le fe=tè konce-tan. 
Un fè=tain-kontèce-tabIe. 
Tou=ta fè. 

Kan=ta lui, kan=ta nou, 

Jo-aindre lain-térè=t6 prainci- 

pal. 
Ain-térè=ta sfdnk pour san. 
Ain~térè=t<S dénié vain. 
P5rtrè=tan pié. 
P5rtrc=ta luile. 

Voa-cî landroa==tou Ion veu bâtir. 
£ta=taiDkiétan. 
Un 8<$=ta..ni-mal. 
Cè=tuu 86=tan troâ lètre. 

Un m5-man=taprè. 

On vi pourtani=:tttn=nbme 



Mais la prononciation du t choquerait loreille dans beaucoup 
d'occasions, et surtout à la fin des substantifs, si cette consonne 
n'était prononcée très.faiblement , et de manière à rendre la liaison 
presque imperceptible. — Ainsi, on fera à peine sentir ie * dans les 
façons de parler suivantes : 



Avocat à la cour royale. 
Le banquet a eu lieu. 



Aybka»ta la kour roavial. 
Le bankè=ta u lieu^ 
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À9^^er un billet au bureau. 
Biscuit à la cuiUer. 
Mettre un canot à la mer. 
Habi< à la françaises 
Habi^ à la mode. 
Paquebot à vapeur, 
Manusrn^ ancien. 
Etc., etc. 



Aclieté=rBii bi4h=sté .hnrô. 
Bice-kuî=-ta la kui-îëre. 
Mètre un ka-n6=sta la mève* 
Abî=:ta la francése. 
Abi=3*ta la mbde. 
Pakb6=ta vapeur. 
Ma-nucerkri.=tanci*aiD. 



Dans beaucoup d^autres occasions, la prononciation du t paraît 
si désagréable à Toreille, qu'il est mieux de ne point faire la liaison, 
comme dans ces phrases : 



// a commis un délit énorme. 

Défaut incorrigible. 

Son pensionnai était en renom. 

Odorat excellent. 

Il y a un dépô^ au fond du vase. 

Couverts rf'argen^ à filets. 

Un dégà^ irréparable. 

Chariot embourbé. 

Artichaut à la poivrade, 

J^ai un long circuit à faire. 

Appétit insatiable. 

Etc., etc. 

Il est d'usage de ne jamais prononcer le t final des substantifs 
contrat j coût, front, go^i^, instinct^ moût (vin non fermenté}, 
protêt ^, saut , teint, aspect, circonspect, respect, suspect, même 
lorsque ces mots sont nécessairement nés par le sens avec le mot 
suivant : 



Il a k5-mi=zun déli é-nbrme. 

Défô aînko-rijible. 

Son pancib-na étè=tan re-non. 

Odbra ékcélan. 

Il i a un dépô 6 fon du vàze. 

Kouvère darjan a filé. 

Un dégâ ir-réparable. 

Charid anbourbé. 

Articho a la poavrade. 

Je un Ion cirkui a fëre. 

Apéti ainsaciable. 



C^est un contrat en bonne forme. 

Un contrat à annuler. 

Voilà un jugement dont le codt 

est trop élevé. 
Elle a le iront élevé. 
Un gotkt horrible. 
Un instinct heureuév. 
Je trouve ee moût excellent. 
Le protêt a amené le paiement 

du billet. 
Faire faire le saat à qtielqu^un, 
n a le teint um. 



Cë=tun kontra an bbne fbrme. 

Un kontra a a-nulé. 

Voala un jujeman don le koû è 

trd=pél-vé. 
El a le fron él^vé. 
Un goû br-rible. 
Un==naince-tain eu-reu. 
Je trouve ce moû ék-cé-lau. 
Le prbtë a ame-né le pé-man du 

bi-iè. 
Père fère le sô à këlkun* 
II a le tain u-ni. 
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Aftpeu^ admimble* 

Il est circonspect en tout. 

Mtmquer de reap^ot à quelqu^un* 

Respect humsiAn. 

Il est suspect à son parti. 



A«pèk admirable. 

Il è cIrkoDspëk an tou. 

Manké de rèspèk a këikun. 

RèHpèk u-iuain. 

Il è suspëk a AOn parti. 



Le t final de haut^ adjectif, fait liaison quand ce mut est 
immédiatement suivi de son substantif: 



Le hwit allemand. 
C'est un cadet de liau/ appétit. 
Le plus hau^ étage d'une maison, 
Hau< appareil. 

Le t de haut fait encore 
suivantes : 
Traiter quelqu^tin du h&ut en 

hasy de hau^ en bas. 
Regarder quelqu'un du hhnt 

en bas, 
E&ut'à'bas (poi-te- balle). 
KhMt'à'haut (cri de chasse pour 

appeler). 

Hors de là, le t de haut ne se fait jamids entendre : 



Le ô=tal-man. 
Cë=tun kadè de ô^tapéti. 
Le plû ô=tétâje d'une mè-zon. 
0=taparè-ye. 
liaison dans les façons de parler 

Trété këikun du ô^^an bft, de 

ô«tan bâ. 
Regardé këikun du ô^^aii bà. 

0=ta-bâ. 
0=ta-ô. 



Avoir le front hsmt et découvert. 

^tre ha.nt en parole. 

Il If a du hau^ et du bas dans 

la vie. 
On m'a loué le hau^ avec le bas. 



Avoar le fron ô é déki>uvëre. 

Etre ô an pu-èl. 

Il i a du ô é du bâ dan la vi. 

On ma loué le ô avèk le bà. 



Le t final àefort, adverbe, se lie avec la voyelle initiale du 
mot suivant : 



EUe est fort aimable. 
Un iort honnête homme, 
J^ai cela fort à coeur. 
Ils sont iovt habiles. 
Vous êtes îoTt à plaindre. 
Ce travail est iovt avancé. 



El ë fbr=té-mable. 
Un flrt*=t5-nête o-me. 
Je cela fbr=ta keur. 
il son f5r=tabile. 
Vou=z6te fbr=ta plaindre. 
Ce trava-ye ë fbr=tavancé. 



— Mais il ne sonne jamais dans^ort, adjectif, ni dans^ôrt, employé 
substantivement : 



// est iort et grand. 
Il est for/ autant que courageua?. 
Il est fort en cavalerie. 
Connaître le fort et lefaàblfi. 



Il ë fbr é gran. 
Il è Ibr 6taD ke kourajeu. 
Il ë fbr an: kaval*rî. 
Kib-nétre le fbr et le fëbie. 



Digitized by 



Google 



230 



DB LA LIAISON DBS MOTS BNTRB BUX. 



A rexceptimi de/ort, adverbe , le tJituU reste muet dans tous 
les mots où il est précédé d'une r prononcée : 

Il ce db^né un-néfbr an soul- 



// ê^est donné un effori en soûle' 

vont un fardeau. 
Cest une mort affreuse. 
Le mort a toujours tort. 
Ne faites pas tort à votre pro- 

chain. 
A Xott et à travers. 
A tor^ ou à raison. 
Un rempart enlevé. 
Tout est Y%vt au printemps. 
Sofi départ est retardé. 

Dans les phrases positives ^ comme dans les phrases înterroga* 
tives, le t final des verbes se lie ordinairement avec \% voyelle initiale 
du mot suivant: 



ce db^né un-néfbr 
van==tun fardô. 
Cë=tune mhv «freuze. 
Le mbr a toujour tbr. 
Ne fête pa tbr a vôtre prochain. 

A tbr é a travëre. 
A tbr ou a rèzon. 
Un ranpar anl-vé. 
Tou=tè vère 6 praintan. 
Son dépar ë retardé. 



Ils son^ à Paris. 

Elles vivent à Rome. 

Elle es^ aussi joUe que bonne. 

On se croît heureuos quand on est 

riche. 
Il stÀt apprécier votre mérite. 
L\yBXït instruit de ses projets. 
Il yeut apprendre. 
Il faut qu'elles «'habituent à son 

caractère. 
QuHls y aillent également ^ sHls 

savent aussi bien agir que 

parler. 
Ils se meuvent eti tous sens. 
S^il yient à partir. 
Elles peuvent espérer de devenir 

riches. 
Sont-ils condamnés^ 
SertAent-elles satisfaites^ 
Penserai^-ora à vous? 
En reçoi^-OM aujourd'hui? 



Il son=:ta Pari. 

El vive==ta Rbme. 

£1 è==^6ci jblî ke bbne. 

On se kroa=teureu kan=ton=në 

riche. 
Il cb=taprécié vbtre mérite. 
Lé-ian=taince-tnii de ce prbjé. 
Il veu:=taprandre. 
Il fô kël sabitCl=ta son karak- 

tëre. 
Kil=zi a-ye==tégal-man , sil 

save=t6ci bi-ain=najir ke 

parlé. 
Il ce meuve=^tan tou sance. 
Cil vi-ain=ta partir. 
El peuve=tëce-péré de deve-nir 

riche. 
Son=til kon-dà-né? 
Cerë-tël satice-fëte? 
Pance-rë=ton a vou ? 
An re-8oa=ton (Sjourdui? 



On excepte toutefois les phrases positives où le t final des 
verbes est précédé d'une r prononcée; du moins, l'usage le plus 
général est de ne point faire entendre le t en pareil cas : 
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Cela ne sert â rien. 
Elle par^ aujourd'hui, 
H eoMvt à bride abattue. 
Il ê'ewùovt à Vombre. 
Elle Mvt assez tard. 
n adorenf un/aUtV dieu. 



Cela ne cère a ri-ain. 
El par ôjourduî. 
Il kour a bride aba-tû. 
Il sandbr a lonbre. 
El Rbr acé tar* 
n'=%adbre un f6 dieu. 



Mais dans les phrases interrogatives, le t final des verbes sonne 
toujours devant le pronom sujet : 



8er^-t7^ 

Partîrai^-ff^>> 

Couren^-e^«^ 

5^*endor^-o«f 

Sorten«-î7«f 

Eussent- tTff repi ? 



Cëre==tîl? 
Partirè=tël? 
Kour=tël ? 
8andor=ton ? 
Sorte=tîl ? 
U88e^=tîl reçu ? 



Voyez, page 169, dans quels cas le t final de vingt se fait 
entendre. 

Le t final de cent sonne lorsqu'il est suivi d'un adjectif qualifia 
catif ou d'un substantif qu'il détermine, et qui commence par une 
voyelle ou une It muette: 



Cenf aimables enfants. 
Cenf hommes. 
Cent arbres. 

Mais il 
autre mot: 
Cen^ un. 
Cen< huit. 
Cent onze. 
Trois cen* un. 
Ils étaient cenf ou cexït un. 
Voilà cent écus; il m'en reste 

cenif à payer. 
Il y en a cen* en tout. 
Elles étaient cenf auprès de lui. 
Cen* et cent fois. 



San=rté-mable=zanfan . 
San=tbme. 
San=tarbre. 
ne se fait pas entendre lorsqu'il est suivi de tout 

San un. 

San uitt. 

San onze. 

Troâ san un. 

Il=zété san ou san un. 

Voala san=téku; il man reste 

san a pé-ié. 
Il i an=na san an tou. 
El=zété san 6prê de lui. 
San é san foa. 

A l'égard du t final des mots sept et huit, on suit exactement 
les mêmes règles que pour la consonne finale de cinq. — Ainsi, le t 
ne s'entendra pas dans ces expressions : 



Sep^ cents hommes. 
Hvàt cent deuœ feuilles. 
Sep^ gros chiens. 



Ce 8an=zbme. 
Ui san deu feu-yc. 
Ce grô chi-ain. 
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Hu\t petits enfants. 

Sept hameaux, 

lAmt héros, 

Sep^ mille, 

Hui^ hauts personnages. 



Uî peti==zanfan. 

Ce a-mô. 

Ui érô. 

Ce mile. 

Ui 6 përe-B6*n^ie. 



Mais il sonnera dans eelles-ci : 



Sep^ anciens monuments, 

Hui^ énormes hœufs, 

8ep< honnêtes personnes. 

Il -y en a \i\x\t. 

Cinq et trois font hmt. 

Voilà diœ-sept livres, dont dix 

pour vous et sep^ pour lui. 
Sur huif qui étaient partis, il y 

en a sep^ de revenus. 
Multiplier hmt par sep^. 
Le \wx\t janvier. 
Le vingt-sept mars. 



Cet anci-ain m6-nu-man. 

Uitt é-n6rnfie beu. 

Ce ô-nète père-sône. 

Il i an=na uitt. 

Saiuk é troâ fon uitt. 

Voala dice-cë livre , don dîcc 

pour vou é cet pour lui. 
Sur uitt ki été parti , il i an^^na 

cet de reve-nu. 
Multipli-é uitt par cet. 
Le uitt j an vie. 
Le vaînte-cète marce. 



Voyez le mot Cinq, pa^e 208. 

On ne fait jamais entendre le t final de la conjonction et: 



Elle est jolie et aimable. 
Il a vu et entendu. 



El è jôlî é é-mable.^ 
Il a vu é antandu. 



Excepté toutefois dans les locutions latines, oîi le t se prononce 
toujours, aussi bien devant une consonne que devant une voyelle: 



Ab hoc et ab hac, 
¥ét cœtera. 



Ab ok ëtt ab ak. 
Ett cetera. 



Dans le mot Christ prononcé seul, le t sonne dans tous les cas : 



Le Christ est mort pour notes. 
Le Christ nous a rachetés de nos 
péchés. 



Le Kriste è môr pour nou. 
Le Kriste nou=:za racheté de né 
péché. 



Mais dans Jésus-Christ et Antéchrist, le t ne se fait jamais 
entendre : 



Jésus-Chrisf est monté au ciel, 
Jésus-Christ a dit à ses apôtres. 
Le temps de la venue de TAnte- 
chris^ est incertain. 



Jézu-Kri è monté 6 ciel. 
Jézu-Kri a di=:ta cë=zapôtre. 
Le tan de la venu de lAntékri 
ë=tainc ère-tain. 



Le t final des noms propres de personnes, de villes, etc., ne 
fait jamais liaison : 



La religion de Màbtometest suivie 
dans une partie de VAsie, 



La relijion de Ma*6-mè è suivi 
dan=zune parti de IA2Î. 
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Robert a lu et écrit, 
Nior< est une des plus belles villes 
du Poitou. 



Elbbëre a lu é ékrî. 
Niôr è^=tuue de plu bel vil du 
Poatou. 



Va-et'vient, (Terme de mécainque: partie de machine qui va 
et vient d'un point à l'autre.) L'Académie dit que beaucoup de per- 
sonnes prononcent va-té-vient, — Nous dirons de va~té~vient ce 
que nous disons plus loin de quatre-z-yeUtV, que cette prononciation 
est celle de personnes qui ignorent entièrement notre orthographe. 

Dans la conversation familière, le t final fait rarement liaison. — 
On le fait entendre, 

l** A la fin des adjectifs suivis de leur substantif: 
Un petî^ enfant. Un peti=tanfan. 
Tou^ homîne qui Tou=tome ki 

2° A la fin des mots sept, huit, vingt, cent, quand ces adjec- 
tifs numéraux sont, suivis du substantif qu'ils déterminent, ou d'un 
mot qui y a rapport: 



Sep^ autres livres. 
Dia^-hmt hameçons. 
Vingt et un. 
Cent vingt-sept, etc. ; 
Vingt arbres. 
Cent années. 



Cet ôtre livre. 
Dize-uitt ame-çon. 
Vaîn=té un. 
San vainte-cët. 
Vain=tarbre. 
San^ta-né. 



3° A la fin des verbes employés interrogativement et suivis de 
leur pronom : 



Partiron^-«fo ^ 
Sert-elle? 
Verrait-on bien? 



Partiron=tîI ? 
Cèr==tël? 
Vèrè=ton bi-ain? 



4** Dans certaines locutions employées fréquemment dans la 
conversation. — Voyez, page 220, celles que nous avoifl} marquées 
d*un astérisque (*). 

Hors de là, le t final sonne rarement. — Mais, nous le répé- 
tons , la lîdson des mots est plus ou moins observée., suivant que la 
conversation est plus ou moin>s familière. 

Voyez, page 165, et page 167 et suiv., tous les mots dont le t 
final se prononce toujours. 



15" 
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Nous avons déjà dit, page 99 , que vers les lune heure se pro- 
nonce vère le une heure, sans faire entendre V m finale de fe». 

L'u, dans vihlan (cavalier dans l'armée autrichienne), est égale- 
ment considéré comme consonne: 



Un corps de uhlans. 
U« Mhlan. 
Les tehians. 



Un kbr de u-lan. 
Un u-lan. 
Lé u-lau. 



(On écrit aussi hulan et houlan, et alors Th s'aspire.) 



X. 



Sia^, diw, — Ce que nous avons dit, page 189, de la prpnjOf^cia- 
tion de Vf finale de neuf (adjectif numéral), s'applique au9si à l'm 
final des mots sîtl et diiL. Ainsi , cette consonne finale est muette 
quand ces adjectifs numéraux sonl^ suivis d'un mot qu'ils déterminant 
(substantif, adjectif, etc.), et qui commence par une consonne o« 
une h aspirée: 



Sio? hameaux. 

Duv beaux arbres. 

Six cents hommes. 

DÎA' mille soldats. 

Dix huit de suite (8888888888). 



Cî a-mô. 
Dî b6=zarbre. 
Cî san=z5me. 
Di rai! sbldà. 
Di uitt de suite. 



Mais \& finale tl se prononce , et sonne comme ■ , si , dans lea 
mêmes cas, le mot qui suit commence par une voyelle ou une 1^ 
muette: 



%\x enfants. 

Six énormes bœufs. 

\)\x hivers, 

\y\x hameçons. 

S\^ un de suite ilWni). 



Cî=zanfan. 
Cî^zénbrme beu. 
Dî=zivère. 
I>f=zame-son. 
Si=zun de suite. 



Elle se prononce également, mais avec le son de Ts, aussi bien 
devant une consonne que devant une voyelle, lorsque les motp sùv, 
dix, terminent la phrase , ou qu'ils sont suivis d'un mot qu'ils UiÇ 
déterminent pas : 



Oter sicV de à\x. 
'Numéro 9\x. 



Oté cîce de dîce. 
Numéro cîce. 



Digitized by 



Google 



DE LA LIAISON DBS MOTS ENTRE EUX. 



235 



Voici seize Uvres , dont d\a? ita- 

liens et s\jp espagnols, 
n y en a dîa? ici et sio? ailleurs. 
Le shp janvier. 
Le d\jp mars. 
Le vingt 'sïa? septembre. 
Le dî^ avril. 
Le su? août. 
Le dîo? octobre. 



Voaci cêze livre , don dîce itali- 

ain=zé cîce ëss-pagnbl. 
Il î an=iia dîce ici é cîce a-ieur. 
Le cîce janvié. 
Le dîce marce. 
Le rainte-cice cèpe-tanbre. 
Le dîce avrî-îe (\ mouillée). 
Le cîce où. 
Le dîce 5k-t5bre. 



Dans dijL'Sept^ Pm ^sonne fortement comme m ; et il sonne 
comme m dans diiL-huit et diTL^neuf. — Ainsi l'on prononce : 
Diûp-sépt. Dice-cëte. 

D\a?'huit, Dize-uitt. 

Dîa^-neuf. Dize-neuf. 

A l'égard du mot deujp, V^SL final se prononce, et sonne toujours 
comme ■, quand il est suivi d'un mot commençant par une voyelle 
ou une h muette, et que ce mot est lié par le sens avec le mot deua?: 



Devuv hommes. 

Cent devuv arbres. 

Le deuo? avril. 

Le deucT août. 

Le vingt'deua^'Octobre. 

Ils sont deuuv à table. 

Devuv et deuœfont quatre. 

Il en faut devuv en plus. 

On en reçoit deu^r aujourd'hui. 



Deu=zbme. 

San deu=zarbre. 

Le deu=zavri-ie (l mouiUée). 

Le deu=zoû. 

Le vainte-deu=i6ktbbre. 

Il son deu=za table. 

Deu=zé deu fon katre. 

Il en î6 deu=zan pi Ace. 

On=nan re-soa deu=^6jourduî. 



Cette liaison est de rigueur dans la lecture, dans le discours 
soutenu et dans la déclamation ; mais dans la conversation familière, 
on ne fait guère sonner Vtl de deu^'^ si ce n'est lorsque ce mot est sui^ 
du substantif qu'il détermine,ou d'un mot qui a rapport à ce substantif: 



Deuâ;^ archers. 

Deu«2? honnêtes personnes. 

TL fait encore liaison , et sonne comme z 
!• A la fin de au^L (article contracté): 



Deu=zarché. 
Deu=z5-nête persbne. 



AueT hommes. 
Au<r âmes. 



0=z5me. 
0=zâme. 



2" A la fin d'un nom suivi de son adjectif: 



Cheveor épais. 
Travaua? utiles. 
Chapeauj;' ornés. 



Cheveu==zépè. 

Travô=zutil. 

Chapd=2î>rné. 
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3* A la fin d'un adjectif immédiatement suivi du substantif avec 
lequel il s'accorde; 



FsLVUV accord, 
Ileureu<r amant, 
Affreuo? état. 
Vïeuû^ arbres. 



Fô=zak5r. 
Eu-reu==za-man. 
A-freu=Fzéta. 
Vieu=zarbre. 



4^ A la fin depeuiL^ prévauTL, veum, vauiL (des verbes pouvoir^ 
prévaloir, vouloir, valoir): 



Je vear y aller. 

Tu peua;* écrire. 

Tu en veu.27 encore. 

Tu vau.1? autant que lui. 

Je prévaaa? aujourd'hui. 



Je veu==zi aie. 
Tu peu=zékrire. 
Tu an veu=zank6r. 
Tu v6=z6tan ke lui. 
Je pré-v6=z6jourdui. 



Dans la conversation , on jfair peu sonner Vtl de ces quatre 
▼erbes, non plu^ que Vt^^ final des substantifs suivis de leurs adjectifs. 

Y. 

Dans les mots jacht (navire à un pont), yatagan (poignard 
turc), yole (petit canot), et yucca (plante), l'y est considéré comme 
consonne; l'élision des voyelles a, e, n'a jamais lieu devant ces 
mots, et la consomme finale du mot précédent ne sonne jamais sur l'y : 



Le« yacbts sont fort communs en 
Angleterre et en Hollande. 

Il l'étendu à ses pieds d'un coup 
de yatagan. 

hes yatagans. 

Sa yo\efut submergée. 

he yucca. 



Le iak son fî»r kb-mun=zan= 
nAngletère é an O -lande. 

Il létandi=ta ce pié dun kou de 
iatagan. 

Le iatagan. 

Sa iol fu submëre-jé. 

Le iuka. 



Au motCEt7, l'Académie dit que l'on prononce ordinairement, 
par euphonie, entre quatre'Z'-yeuœ ; mais elle n'énonce pas d'opinion 
à ce sujet. 

Il est vrai qu'il y a un certain usage en faveur de cette pro- 
nonciation ; mais c'est l'usage des personnes à qui notre orthographe 
est absolument inconnue. L'homme instruit ne peut conclure de là 
que, pour la douceur de la prononciation, il faut dire entre-quatre^Z' 
yeua?; en effet, si quatre yeui» offre un son dur à l'oreille, huit yeux 
(prononcez ui lieu') n'offre pas un son plus doux; et pourtant per- 
flonne ne songe à prononcer, par euphonie, hui-z-yeuw^ bien que Vm 
soit pins douce que le t. 
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z. 

Le X final des secondes personnes plurielles des verbes sonne 
dans la lecture, dans le discours et dans la déclamation, quand cette 
consonne est suivie d'un mot commençant par une voyelle ou une h 
mttette : 



Vous aimes à chanter. 

Vous auriez obtenu un pria?. 

Il faut que vous ayez été induit 

en erreur. 
Vous te," rendrez heureuse. 
Restez encore un peu. 



Vou^=zé-mé=za chanté. 
Vou=z<5-rié=z5b-te-nu un prî. 
Il fô ke vou=zé-ie=zété ain- 

dui=tan=nère-reur. 
Vou la randré=zeureuze. 
Rè88-té=*zankôr un peu. 



Assex , chex , se lient avec le mot suivant quand ce mot com- 
mence par une voyelle ou une h muette: 



C^est un travail assez agréable, 

n est assez instruit. 

Elle se rend chez Auguste, 



Cè=tun trava-ye acé=zag'réable. 
Il è =tacé=zaince-trui. 
El se ran chë=zO-guste. 



Le z de nex ne sonne dans aucun cas : 



Un nez épaté. 

Un nez aquilin. 

Cela parait comme le nez au 

milieu du visage. 
Ce cheval porte le nez au vent. 



Un né épaté. 

Un né akilain. 

Cela pare kbme le né 6 milieu 

du vizâje. 
Ce cheval pbrte le né 6 van. 



Dans la conversation familière, on fait rarement sentir le » 
Jlnal. 

Portez armes! Présentez armes! se prononcent sans faire en- 
tendre le SB : porté arme! prézanté arme! 



De la prosodie. 

Ce qu'on vient de lire sur la prononciation des lettres/ soit 
voyelles, soit consonnes, est tout ce qu'il faut savoir pour n'être pas 
trompé dans la prononciation par l'orthographe ; mais ces règles ne 
suffisent pas pour bien lire , et surtout pour bien déclamer : il faut 
encore connaître la prosodie. 

LtL prosodie est la succession des tons graves ou aigus, rapides 
. ou prolongés, qui font du langage une espèce de chant. 



Digitized by 



Google — 



^38 DE LA PROSODIE. 

Bien que la prosodie française soit moins déterminée , moins 
marquée que celle de plusieurs autres lang^ues, il n*enfaut pas moins 
observer toutes les règles ; mais ces règles ne se bornent pas exclu* 
sivement à V accent et à la quantité: on entendrait mal la prosodie si 
Ton n'observsdt encore avec le plus grand soin le repos de la voix, 
et, ce qui est plus précieux, l'usage qu'il faut en faire, selon les 
circonstances, pour établir une parfaite harmonie entre les signes et 
lès choses signifiées. 

De Taccent. 

On entend par accent les différentes inflexions de voix et lea 
diverses modulations dont on peut se servir pour prononcer conve" 
nablement les mots d'une langue. Chaque province, chaque ville 
même, chaque peuple diffère d'un autre dans le langage, non-seule- 
ment parce qu'on se sert de mots différents, mais encore par la 
manière d'articuler et de prononcer les mots. Cette espèce de 
modulation dans le discours , particulière à chaque pays , est ce que 
l'on peut appeler accent national. 

Pour bien parler une langue vivante, il faut avoir le même 
accent^ la même inflexion de voix que les personnes de la capitale 
qui ont vécu dans le grand monde. Ainsi, pour bien parler françûs, 
il ne faut avoir ni l*accent provincial: normand, picard, gascon, 
provençal, etc.; ni aucun accent étranger. 

De la quantité. 

La quantité est le temps plus ou moins long que l'on met à 
prononcer une syllabe. Il ne faut pas confondre la quantité avec 
V accent i car V accent marque l'élévation ou l'abaissement de la voix 
dans la prononciation d'une syllabe ; tandis que la quantité marque 
le plus ou le moins de temps qui s'emploie à la prononcer, ce qui 
constitue l'exactitude et la mélodie de la prononciation, et sert à 
éviter des contre-sens et des quiproquo souvent ridicules. 

, En effet , nous avons une grande quantité de mots qui ont des 
significations tout à fait différentes , selon qu'une de leurs voyelles 
est longue ou brève; et celui qui prononcerait ces voyelles au hasard, 
sans soin, sans discernement, ferait entendre autre chose que ce 
qu'il aurait voulu dire, et tomberait dans des méprises fréquentes. 

Par exemple, une tâche à remplir, n'est pas une tixche, souillure ; 
tâcher de faire son devoir, ne se prononce pas comme tacher son 
habit. Il y a de la différence dans le sens comme dans la prononcîa- 
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tiouj entre mdky opposé à femelle, et mal^ contraire de bien; entre 
mâtin, chien, et matins partie du jour; etc., etc. Si l'on ne met 
pas dans la prononciation de ces mots, et de tous ceux qui sont dans 
le même cas, la différence qu'exige leur quantité respective, on 
apporte dans l'expression de ses idées une confusion qui peut rendre 
le langage inintelligible. 

Une brève est une syllabe qui se prononce plu» rapidement que 
les autres syllabe». Ainsi, dans pleine, la syllabe plei est une brève. 
Mais toutes les brèves ne sont pas d'égale valeur : il en est qui se 
prononcent plus rapidement que d'autres. — La syllabe féminine, 
celle où entre l'e muet, est plus brève que la plus brève des masculi- 
nes ; et, quoique cet e soit appelé muet, il arrive fort souvent qu'il 
se fait entendre. 

Une longue est une syllabe sur laquelle on appuie en la pronon* 
çant. Dansy^*^, la syllabe ^^ est une longue. — Il en est des sylla* 
bes longues comme des syllabes brèves: elles ne sont pas toutes 
d'égale valeur. 

La prosodie s'observe principalement dans la lecture à haute 
voix , dans le discours et dans la déclamation ; mais la conversation 
a des licences qui contribuent à donner au langage de la grâce et 
du naturel. 

Pour guider dans la quantité , nous allons présenter des tables 
où nous avons classé, par ordre de terminaisons, les mots de la 
langue française. — Dans ces tables , les mots que nous donnons 
pour exemples sont en caractère italique; le son long ou 6r^qui se 
trouve dans chacun de ces mots, est exprimé en caractère romain; 
les sons douteux ^) , qui sont en petit nombre , sont marqués d'un 
astérisque (*), et rangés dans la colonne des sons brefs. 

Première table. 



Sons longs. 
l. a. - «, !*'• lettre de l'al- 
phabet: un petit a, une panse d\. 



A. 



Sons brefs, 
1. — Dans le verbe avoir: 
«7 a ; — dans la préposition : à 
Londres; — à la fin des mots: 
tV^ma, il chanterti, /a, ma, ^a, 
«a, pa, îk, déjk, sofk ou soph&f 
agendsL, Ctnna, Mtih, etc. 



On appelle sons douteux ceux que rasade n*a pas fixés, ou qui sont 
tantôt longs et tantôt frre/V, selon la place quMls occupent. 
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Au commencement du mot 
dans kcre (adjectif), kge , offres ^ 
kme, â«tf, Vifius, kpre^ Brrhes, a*, 
et leurs dérivés: ticreté , kgé, 
knessCy kpreté, etc., excepté acn- 
monie et ^crimonietta?. 

2. abe. — Seulement dans 
cmbe. 

3. able. ^~ Dans la plupart 
des substantifs : (Mie, fîJfley 
dishlûi rtible, svible, etc. ; — dans 
les verbes accabler, ensabler, 
hdbler: facchble, tu t ensables, 
il hàble, etc. 

4. abre. — Sans exception, 
même dans la terminaison mascu- 
line: s&bre, sabrer, se cabrer, 
délabré, etc. 

5. ac. - 

6. ace. — Seulement dans 
les deux substantifs grkce , es- 
pace; — dans les verbes lacer, 
délacer, entrelacer: je lace, qtiHl 
délace, elle entrelace, etc. 

7. arhe. — Dans les quatre 
. mots gkche, Ikche, mêtehe, t^he 

(entreprise) ; — dans les verbes 
fâcher, gâcher, lâcher, mâcher, 
relâcher, tâcher (faire en sorte), 
même dans la terminaison mas- 
culine: jefkche, nous tâchons^ 
I etc. 

8. acle. — Dans les deux 
mots miracle et oracle; — dans 
les trois verbes racler, bâcler, 
débâeler: il racley elle débMe, 
il btucle, etc. 



Dans tous les antres mots: 
abonder, a/onc, anomalie, etc. 



2. — Dans tous les autres 
mots: Arabe, s^Uabe, etc. 

3. — Dans. les deux substan* 
tifs table, étable*, — et dans tous 
les adfectifs: (tffable ^ aimable, 
capable, mangeable^ sortable, etc. 



4. — 



ô. — Sans exception: bac, 
crac, sac, trictrac, etc. 

6. — Dans tous les autres 
substantifs: glace, place, race, 
etc.; — dans tous les autres 
verbes : jej^ace , tu traces , etc. ; 
— dans tous les adjectifs : coriace, 
vorace, etc. 

7. — .Dans tous les autres 
mots: attache, patache, tache 
(souillure) , vache , il tache (un 
habit, etc.), elle cache, etc. 



8. — Dans tous les autres 
mots : obstacle , pinacle , spec- 
tacle, etc. 
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9< mm i ft : ^ SUsukurànt dans 
kcre (ptquant); 



10. ade 



11. ailre. — Dans tous les 
mots: coudre, escHâre^ et même 
avec la terminaison masculine: 
cadrer y nous enctLdrans, mhdré, 
etc. 

12. afe, aATe^ aphe. — 



13. afre, affire. ~ Seule- 
ment dans a^^frayeur extrême), 
les affres de la mort; -* et dans 
bt^e (expression populaire et 
basse). 

14. afle» — Sains exception, 
même dsms la terminaison mas- 
culine: nyfe, rtifler, etc.. 

15. aae. «^ Dans le seul 
mot kgeé 



W. ayile. ..' Seulement 
dan^ le verbe gagnety mêlne dans 
là terminaison' masculine : je 
gagne y elle gagne, fious gagnons, 
etc. 



17. a^nie 



. IBi.ali» — QUMid cette Yoy'- 
elle est suivie.' dluneilf^ signe >du 
pluriel, ou d'un x: dékisy essaîs. 



0. -^ Dans tous les autres 
mots: a^reCde tevre), sacre (de 
roi ) , sacre (oiseaw)', polacre ou 
polaque^ ete. 

10. — Sans exception : aubade^ 
cascade y salade^ tirade , ete, 

II. ^ Excepté ladre. 



12.— Sans exception : agrafe, 
elle agrafe^ elle dégrafe, carafe, 
épitaphe, parti/e ou paraphe, 
pataraffe, etc. 

13* -*. Dans tous les autres 
mots : bakfi^e, stfre, etc. 



14.— 



15. _ Beaucoup moin s long 
dans tous les autres nrots : bavar" 
dage, cordage, débàrdage, otage, 
rage, ete. ^ 

16. — Dans tous les autres 
mots : cocagne, Espagne, etc. 



17,. — Sans exception : bague, 
dagtie^ vague ^ ilea^trav^Lgue, etc. 

18. -~. Quand cette voyelle- 
termine un verbe : /ai (du vei^e 
avoir), faitim,jeçhmiereii etc.; 
16 
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vrhi», jmiv^ etc.; — ou qu'elle 
est suivie d'un e muei: hme^ 
phàe^ ttàe^ vraie, etc. 

Voyez, pag^e 8 et pagre 11, 
les divers sons de al et de aie. 

Règle générale: Toute voy- 
elle, simple ou composée, immé- 
diatement suivie d'un e muet, 
est longue: ploîe, joie, je He, 
pensée, me, etc. — Mais la voy- 
elle est brève, si elle est suivie 
d'une voyelle autre que Te muet: 
créé , nous lions, jojeuje, féal, 
h&ïr, etc. 

Aient, voyelle finale de la 
troisième personne plurielle à 
l'imparfait de l'indicatif et au 
conditionnel de tous les verbes, 
ainsi qu^ d'autres temps dans 
quelques verbes, est toujours 
longue, 

19. alg^e. — 



20. alg^re. 



21. ail. — Son mouillé, 
suivi d'une 9, signe du pluriel: 
dêttàisy évent9Ï\s9 etc. 

22. aille. — Dans les sub» 
stantifs: 6a/aille, muraille, fwUlle, 
ro£^ailIe, toille, etc. ; — dans les 
verbes , même dans la terminai- 
son masculine: je raille, nous 
tA\\\ons,vous bfà\\eZydébrt&lié,etc, 



23. alller,allHer,allloii. 

— Dans pottiaiUtfr, un bâillon, 
hsàiïons. 

Voyez le n^ précédent. 



— ou à la fin de tout awIm mot : 
balsl, essfÀ, mai (mois), etc« 



19. — Sans exception: chd" 
ts&gne, il dédtàgne, etc. 

20. — Sans exception : tâgre, 
msÀgre, etc. 

21. ^ Sans excepilon dans 
tous les singuliers: déttLi\,^^en^ 
tBil, etc. 

22. — Excepté dans les deux 
substantifs m^claille. et ja^lle; — 
et dans les quatre verbes bailler 
(donner), détaiUer, émaiUer, tra^ 
voilier, même dans la terminai-^ 
son féminine: je faille, notM 
é^^^aillont , vous ^mailles;, ils tra- 
vailleront, etc. 

23. — Dans les autres mots : 
m^ibilli^, josklliâr, mééâïién, 
6a^llofi, jvaillois, et4;. 
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24. «Ulct, aillir. - . . . . 

• 2ô. alnt , aln. — Suivis 
d'une consonne: stànt^ cruïnte, 
etc. 

Règle générale: Tout son 
nasal suivi d'une consonne qui 
commence une autre syllabe, est 
long: S9mte 9 jambon j ventouse ^ 
moindre, etc.» etc. — Mais quand 
Pm ou l'n est doublée , il n'y a 
plus de son nasal , et la voyelle 
est brève: épigrummey personne, 
etc. — Voyez page 59 et suiv. 

26. aime. ~ 



27. aine. ^ Seulement dans 
htàne, ch&hie, gnâne, irsânCy — et 
tous leurs dérivés : hulneua?, en^ 
ch9Ïner,gBAnier,tT9!bîeau, etc. ,etc. 

28. air. — A la fin des mots : 
air, £^Aair, etc.; — ainsi qu'au 
pluriel: a\rs, chtàrs, etc. 

29. aire, als, alii, aise, 
alsse. -^ Sans exception : paire, 
pah\s,fùa^, cheàse, quHlparsîsse, 
etc. 

30. ait, alte. — Dans 
pluU, dépMt, compMt, njdt,ptât, 
des verbes plaire, déplaire, corn- 
plaire, naître, paître; — dans 
ftâte (sommet); — et dans les 

substantifs masculins pluriels : 
attraUs, souhaits, etc. 

31. al. — 



24.-*- San&exceptit» : nmWet, 
/millet, ^'ailltr, tpessBillir, etc« 

26. — Douteux n'étant pas 
suivi d'une consonne : /aim *, ^5- 
«aim *, ^^aim *, ^^ain *, màn *, etc. 



26. — Ce mot ne se trouve 
que dans le verbe aimer, et il se 
prononce bref, 

27. — Dans tous les autres 
mots: aubaine, capitaine , /on- 
taïne, etc.. 

28. — Au milieu des mots : 
écMrci, etc. 

29.— 



30 Dans tous les autres 

cas; 0ttrtàt, fail, par/aït,par- 
faàte, parfiàtes, etc. 



31. — Sbns exeeiMâon : aval, 
6a/, ca/, jpal» etc. 
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32. «le ^ Dmis We, un 

mSJe^ pUe ( adjectif ), ride, <et 
tous leurs dérivés : piJeurf rkler, 
hklé, etc. 

33. «Ile. — 

34. «m. — Suivi d'une con- 
sonne autre que m: champ, 
chvanbrCyjhmbe, etc. 

, 35. «me, amme. — Dans 
infkme, iLme, un brame; — dans 
les verbes 6Mmer , se pâmer: il 
blkme, elle se pkmei — dans les 
prétérits en dmes: nous aimâmes, 
nous chantâmes t etc. ; — et dans 
ftaxame et oriflamme» 

36. «11. — Devant une con- 
sonne : &/anc, plant, ddms, danse, 
sang; — et suivi d'une m, signe du 
pluriel: courtisans, romans, etc. 

37. «ne, «nne. — Dans 
iaie,crkne,mknes, m&nne (nourri- 
ture tombée du ciel ) ; — et dans 
les verbes condamner, damner, 
même dans la terminaison mascu- 
line : je condamne, nous damnons, 
etc. ( rm est nulle pour la pro- 
nonciation). 

38. «nt. — Sans exception : 
attnant, puissaxit, etc. 

39. ap, ape, *«|iFe. *- 

Seulement dans v^kpe, et dans 
tout le verbe râper: je r%pe, ils 
ripaient, etc. 

40. «pre.— Sans exception : 
tpre, tipreté, ckpre, etc. 

41. Mium, «««ne.*- Dans 
pkque, Pkques, Jkcqms. 



32. -^ Daw . tout les autres 
mots; cabale, morale, Hmbale, 
pale (de moulin , de rame ,d 'aviron, 
etc.), etc. 

33. — Sans exception : dalle, 
il emballe, malle, etc. 

34. <— A la lin des nots: 
^c^am, Aoboami^ etc. 

35. ^ Dans tous les antres 
mots: hme, dame, êpigramme, 
tï enflamme^ etc. 



36. — A la fin des mots , au 
singulier, sans exception : courti^ 
san, roman, etc. 

37. — Dans tous les autres 
mots: manne (panier dWer}, 
panne, cabane, etc. 



38.— 

39. ^ Dans tous les autres 
mots : cap, sape, trappe, etc. 



40. — 

41. — Dans tous ^s autres 
mots : plaque, tu traques, etc. 



Digitized by 



Google 



I>B LA PR060m«. 



246 



42. mw. — Dans «Aar,* — et 
dans les noms proptes: Cénr, 
Gihrtdtw^ etc. 



43. 



44. rnrnA, «rt. - A k *n 
des mots: eafkrd^ wt, pétw^d, 
vmUtKrd, etc. 

45. »i»e, arnfe. — Sans ex- 
ception : «0fere, bis:2irre, ils^Kre. 
Règle générale : Toute voyefle 
placée devant deux t, et formant 
une seule artîciriation, est longue 
qtHmd ces deux lettres sont 
Suivies d'un e muel: biirre, 
gutrre, etc. 

46. ari, arri, arle. — 

Dans mzrrî (vieux mot) et hotir- 
van. 



47. arte, artre. - 



48. as. ^ Sans exception : 
af, bdis, caa, «a«, tBs, PalltLSy etc. 

49. ase. — Sans exception : 
btise, ctise, PégVLSèy etc. 

Règle génértde: S ou z, entre 
deux Voyelles dont la dernière 
est un e muet, allonge la pénul- 
tième: rBse, ilpkse, eUe ap&Ue, 
etc. •*- Mais cette pénoltiëme 
devient souvent brève devant une 
syllabe masculine: rwer, peser, 
aptàsons, etc. 



42. ^ ^ikeaifcoup ineins long 
dans tous les autres cas : car, 
instBT, phr, etc. — Voyez le n* 
suivant. 

43. — Sans exception: 6ar6^, 
rhubBrbe, etc. 

Règle générale: Toute syllabe 
terminée par r , et suivie d'une 
autre consonne commençant une 
autre syllabe, est brève, 

44. — Quand le d ou le t 
est suivi d'un fe muet: cafirâe, 
quHl parte , fetc. — Voyez , au 
n* 43, Règle générdle, 

45. — Dans les terminaisons 
masculines : avarice , î7 para, 
etc. ; — douteux dans hrron *. 



4(). - Dans tous les autres 
mots: mari, Marie, équarri, 
équarrissage, etc. . 

47. — Voyez , au n* 43, 

Règle géièérale, 

48.- 
49.— 
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50. aspe, as^ue. -* . . 



ôl. asse. *— Dans les sub- 
stantif btLSse, cvLSse^ chksse (de 
saint) 9 chsse, échs^sse, imptcsse^ 
msisse (au jeu), ptLSse, tasse; — 
dans les adjectifs féminins bdLSse, 
grasse, l&sse; ^^ dans les verbes 
amasser, casser, compasser, en- 
châsser, entasser, passer, sasser, 
tasser, même dans les terminai- 
sons masculines : j''ama««e , nous 
p&ssofis, il tsasait, etc. ; »— dans 
tous les mots dérivés ou composés 
des verbes qui précèdent: cassvMt, 
ctLSseur, chkssis , comp&ssion , ra- 
mvissis, etc.; — enfin dans la pre-. 
miëre et la seconde personne du 
singulier, et la troisième per- 
sonne du pluriel, terminées en 
asse, asses, o^^en^y^au subjonc- 
tif: que je chantfisse, que tu 
aimtLSses , quHls trouvsissent , etc. 

52. at. -~ Dans les quatre 
substantifs appkt , bkt , degkt, 
mkt; — et à la troisième per- 
sonne du singulier de Timparfait 
d« subjonctif: quHl aimkt, quHl 
chantkt, etc. 

53. aie, aies. — Dans les 
substantifs: empâtement, pkte^ 
pkté, patèe^ hkte et tous ses dé- 
rivés et ses composés ; — dans les 



50. -w- Sans exceptiem : jaspe, 
cuque, mnsquv, etc. 

Règle générale : Une m pro- 
noncée après une voyelle, et 
suivie d'une autre coa^onne com- 
mençant une nouvelle syllabe, 
rend toujours la voyelle brève: 
bB^que, grotesque, Fiste, poste, 
liistre, etc. 

51. — Dans tous les autres 
substantifs: bécMse, brtLSse, cale- 
basse, carcasse, chasse (au renard, 
etc.), crasse, crevasse, etdrasse, 
culasse, embrasse, masse (d'hom- 
mes, etc.), Pamoise, paperasse j 
paillasse, potasse, teignasse ou 
tignasse, tétasses » terrasse ^ etc. ;— 
dans les autres adjectifs : bonasse, 
cocasse,eic. ;~-dans tous lesautres 
verbes : brasser , chasser, classer, 
lasser, etc.; — dans la première 
et la seconde personne plurielle 
de rimparfait du subjonctif: que 
nous chantassions , que vous ai- 
massiez, etc. 



52. — Dans tous les autres 
substantifs : avocat, combat, pré- 
ht, etc.; -^ dans tous les adjec- 
tifs : plat, etc. ; ^ et à la troisième 
personne singulière du présent 
de l'indicatif : il bat, etc. 

53. «— Dans tous les autres 
cas: carbonate, sulfkte je rate, etc. 
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verbe» appâter y déndter, emp^* 
ter, gâter et tous ses défirés, 
hàterymiâter, tàter^ même dans 
ia terminaison mtacvAineijegktej 
nous MdonSy etc.; .— et à la 
seconde personne plurielle du 
parfait défini : vous aimktes, vous 
chantées, etc. 

64. atre, attre. — Tou- 
jours: marèire, folktre, pktre, 
etc. 

ôô. au. -- Suivi d^une con- 
sonne à la fin d'un mot : chMid, 
iljkaty Aauf,/au<r, etc.; — de- 
vant une syllabe féminine : huge, 
fkute, gtLMche, etc. ; — quand il 
est suivi de Tx, sigfne du pluriel : 
hK\xjc , mau<r , trav2ixxa^ , etc. ; — 
dans 5eau, eauj et dans tous 
les mots qui ont la syllabe beau : 
BehMvaiSf &eau^^, behucoup, etc. 

56. ave. .— Avec l'accent 
circonflexe : Mve, etc. ; — et 
dans htive» 

57. a^re. — Sans exception : 
cadavre ^ hnvre, etc. 

68. ax, axe. — 



54. — Excepté battre et 
quatre, et tous leurs dérivés: 
abattre, combattre , quatre-vingts, 
etc. 

55. — Dans Pau/; -^ à la fin 
des mots : coteau, joif au, plateau, 
etc., excepté eau et ôeau ; — de- 
vant deux consonnes: au^^m^n- 
ter, austère, etc.; — • douteux 
devant une syllabe masculine: 
aubade *, épauler *, etc. Voyez 
toutefois ci*contre la syllabe 
beau. ' 

56. *^ Dans tous les autres 
mots: cave, entraves, grave, 
rave, il pave, etc. 

57. - 

58. — Sans exception : ^joû?, 
contumax,J€ taéve, etc. 



Seconde table. 



K. 



On a déjà vu que l'on distingue en français trois sortes d'e: 
• muet, i fermé, i ouvert. (Ces trois e se trouvent dans sévère.") 

e muet. — Ve muet est toujours si bref qu'il est presque nul 
pour la prononciation; pourtant, il fait entendre distinctement le 
son en dans quelques occasions. 

Il n'y a point de règle qui détermine les <»is dans lesquels Te 
muet doit être supprimé dans la prononciation; tout ce qu'on peut. 



Digitized b^ 



Google 



24& D8 liA PROSODIB* 

dire à cet égard , c'ebt que cette Buppeeasm a Hea toute» les Ans 
qu'il n'en peut résulter aucune discorëanoe de sons^ Let étnagen^ 
des qu'ils commencent Tétude du français, doivent se bien pénétrer 
que le son de r« muet, souvent répété^ rend la pronondstimi soardey 
traînante et désagréable à Toreille; ils doivent donc* s'habitoer tout 
de suite à passer rapidement d'une ayllabe muette sur une autre, 
sans ffdre entendre les e muets, à prononcer, par OKemple, je vùUê 
le dirai, comme si cette phrase était écrite, jvou Idiré. -^ On sait 
que la suppression de Te muet, dans la prononcinti^n , eM^^k raison 
qui fait dire 9mx étrangers que nous parlons trës-vite. 

L'c muet se prononce ^iblement comme eu, 

1° ^ la fin des monosyllabes prononcés isolément: le, me» ne, 
que, ce, te, etc. (Prononcez leu, meu, neu, keu^ se», teu^ 

2** Dans le pronom /e, quand ce mot termine une phrase 
impérative: voyez-le, donnons-le, ametiez-le, etc. (Prononcez 
voa-ié'leu, db-non-leu, a-mné-leu») 

3*" Quand Te muet est suivi d'une li ctspirée: ce hameau f 
le héros ,je hais, une haine, mauvaise hache, rehausser, etc. (Pro- 
noncez «eu a'mô,.leué'râ,jeu ê, u-neu êne, mâ-vêrzeu ache, reu-^cé.) 

4° Dans le chant, devant une consonne ou à la fin d'un vers : 

On parlera de sa gloire 

Sous le chaume bien longtemps. 

(Prononcez: On par-leu-ra deu sa gha-reu Sou leu chô-meu 
bi-ain lontan»^ 

Mais cet e est toiiyours mmt, 

V Au milieu des «mots, quand la syllabe qu'il termine, se treuve 
entre deux syllabes masculines : médecin , emmener, , entièrement ^ 
honnêteté, tu marcheras, etc. (Prononcez méd-sain, an-mné^ an^ 
tièrr-man, b-nêtt-té, tu mar-chra.) — Néanmoins, on fait légère- 
ment sentir l'e muet quand on ne peut le supprimer sans rendre la 
prononciation trop rude, comme dans autrement, gouvernement, 
contre-coup, ameublement, àcrété, il raclera, etc. 

2<* A la fin de» mots polysylWbes: même, madame, comme, 
sainte, guerre, davantage, etc. (Prononcez mêm, madam, kàmm, 
saintt, guèrr, davantlîjj,) — Toutefois, Te se fait un peu sentir à la 
fin de lorsque, presque, quelque , quoique , parce que, quand ces 
mots sont prononcés isolément. (Voyez, plus haut, quelle est la 
prononciation de Te muet devant une li aspirée.) 

• A Fégwdi «tes -mots qui renfermsntplttBieQrS' syllabes muettes 
de'sujtev Vigreav pHife 17^ ce que 'nous en aronsiditi 
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, Mm8 att milieu des phrases ^ l*e muet de8M[i)il^bes.ii^itiale« et 
des monosyllabes n'a pas toujours 'la même valeur: dans le même 
mot, cet è se prononee ou se suppvitoe, suivant les eireonslABees. 
Nous allons donner, pour exemples, quelques phrases avec la pro- 
nonciation figurée interlinéaire et des notes explicatifs. 

Madame de^ ^ivigné rmcommandait ^) à iajilh d<B <X 

madsin deu Cévigni rk6-msndè=4ft ■* fi-ye de« 

Ne ^ pas effaeer de '") ses lettres ces négUgences ^ enfaisaiemt. 

nptis=zétkcé dcè Rttr ce néglijsnce ki an fsè 

tmit Je 5) charme. — La/aciUté du stifle se *) reconnaît ^) (dan* 

tou Ichanne U facilité du atil seu rk«-néc= 

les lettres) â une négligence de *) bon goût qwil ne ®) faut pas- 

ta un' néglijance deu bon gi9^ kil nfu îb ^ 

tovtfonÂre aveeVineorreetim. — Lorsque'') vous voudrez me ^^ voir^ 

konfaadr avèk lainkô-rèkcisn. lôrss-keu vou voudré mvoar. 



^} L'e muet est toujours absolument muet à la fin des mots polysyllabes». 

*3 Quand un e muet final est suivi d'une syllabe muette, on prononce- 
Ve de cette syllabe. Voyez le n» 15. 

^ I>ans la particule re, l'e est toujours muet^ excepté quand 
cette suppression rend la prononciation trop rade, car alors Te^ 
muet se prononce faiblement comme eu. Ainsi, la ressemblance 
est frappante^ le ressort est cassé, voulez-vous ressemeler ces^ 
souliers? oses-tu recourir éi ses iHfntés? etc., se prononceront en 
supprimant tout à Tait l'e muet: la rsanblanss èfrapuntt^ lersér- 
è kacé, voulé-^vou rseé^mié ce soulié? êz-tit rhourir a ce bonté?' 
parce que la consonne qui précède l'e muety et la syllabe qui le 
suit, peuvent s'articuler en une seule émission, sans que la pro- 
nonciation ait rien de choquant pour l'oreille. — Mais dans ces 
phrases: pour renoncer à cela, un sujet fort rebelle à la poésie^ 
etc., on prononcera faiblement l'e muet: pour reu-noncé=ra sla, 
un sujè for reunbèl a la po-étî, parce que la suppression de cet 
e rendrait la prononciation impossible, ou au moins trop rude. 

^} On prononce ordinairement un e muet sur deux 5 or, comme l'e de 
de se prononce parce que celui de fille doit rester muet, on ne 
prononcera point celui de ne. 

L'e muet des monosyllabes féminins se fait souvent entendre quand 
ces monosyllabes commencent la phrase: le petit enfant, ce grand 
garçon (prononcez le%t pti=tnnfan, seu gran garson"); toutefois 
on le supprime entièrement quand la consonne qui le précède, et 
la syllabe qui le sait, peuvent s'articuler facilement en une seule 

16* 
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— Quélquég^ perionn^s sont allées^ ie trouver, ^-^mlqwt^ ^ dm^ 
ekarvkible raura ùbligé. — Rtm^ Uemcka au courant â^ ^qffkAnt. 

— C'est à ^ôi j^ pansais. — EfWQi^4^ *") ^France» — 

cè=t» kon» jpancè. anvoâ-lev en France. 

Fais-le *^) *o«* rf© 'O »w<«. — ^*M/ revenu ^0 ^ — C*esê ce que 

fM«tt to« «Isnitt. è=til r«ttT-au? eè sken 

y« '«) votMf demanderai, **) — 7/ »V«^ po* besoin "). rfe ») 

Jvou dman-dri. 11 né pa b«a-«o«iii 

Mft^e^ études pour comprendre ceci *)/ waw pour comptendi^e 

dlong (<)r dur) T=r xétnd pour konprandr aeuci; mè peur konpraadr 

cela **), il en faut davantage. — Le «) pour et le ') contre, '■**- 

flla, il an fd davantâjj. le ponr é Ikontr. 

Je 5) visiterai «) ce ^^ hameau; sHl me •) pltéty pimt'-^tte 

jvizi-tré «eu ' a-mô ; ail- meu plé, ^ef»-têtr 



émission, comme dans cette phrase: je vous le dirai (prononcez 
jvou Idiré). Au milieu des phrases, Te muet des monosyllabes se 
supprime guand le .monosyllabe se trouve anl^e deux syllabes mas- 
culines, comme dans effacer de ses lettres, Voye;? le n^&^. 

^) D'après. la règle ja^ b, il. faudrait ne poii|t. prononcçr ici l'e ^p/>e; 
mais comme on ne peut, sans choquer Toreille^ prononcer en une 
seule ésTOission les tcois consonnes 1, n, f,. on fera sentir Te 
muet de ,ne. , 

ODans les mots lorsque ^ quelque, puisqtm, Il faut tètijoilrs, pour 
la douceur de la pronenciatiôn . faire entendre Vm inîuet 4fttsnid il 
est suivi d'une consonne; mais devant 4iiie voyelle ou une li 
muette, Ve est tout à fait miiet 

®) Quand un e muet final est précédé , d'une autre voyelle, comme 
dans chantée y il lie, la rue, etc., cet e n'empêche pas de sup- 
primer, dans la prononciation^ l'e mt/^^ de la syUabe muette qui suit. 

L'e muet se f^H souvent entendre .quand il est précédé. «et s«frvi de 
la môme consonnft* Voyez le n*20. 

•0) L'e . «iiif* du monosyllabe le (pronom) plaré après son. verbe, se 
fait toujours entendre. 

^9 Quand plusieurs syllabes muettes se suivent, on ne prononce qu'un 
e muet sur deux, et l'oreille seule décide sur quel e doit avoir 
^ lieu l'appui de la voix. Dans cette phrase: est-il -r^venuf la dou- 
ceur de la . prononciation exige que l'on proqonce.I'e de re: 
è=til reuv-nu; la prononciation è=^til rveu-nu choquerait l'oreille. 

'^^) On supprime enlièrement l»e de ce et de Je, Voyez n» 4.et ïi® 11. 
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PhaHi^^^^rf^ % — Il nCa^Jait une «) mwace^ — Joindre 

IftbMHjj.. . il m* fésstun' meu-nM«. . jo-aindr 

^^foit à lanupnacfi %, — Ve *) min^i - Men^je ^^)f — ^ 

l«tt fè=U 1» miiAM. jmèan. mnéjj? 

Le dedans w) et le *) dehors *®). 

ld«u-6r. 



Dans la poésn, lue ou dédaméd, 1'^ muet se proBORce égale- 
ment comme nous venons de le dire.*— IJvuuitau.rbytlime, la syllabe 
que termine Pe muet n'esta point comptée à la fin d'un vers, ni au 
milieu d'un ver»4eyant un mot oûmmençant par une voyeUe o^ une 
Il muette. Ainsi, dans ces vers de Chénier: 

I t s ' 4 6 é '7' 8 9 10 11 it 

Mais sou-vent dans ses vers, p^nad-un af-frewe coulage, 

i 2 S 4 5 6 7 8 9 10 11 12 



Vou-trà-^e est un é-lo-géy et Vé-lo-ge un ouHrage. 
il y a, dans le premier , treize s} Ilkb'és , dont la dernière est muettet 
c'est le nombre, exigé pour les vers alexandrins féminins ; dans le 
second vers,. on compte réellement seize syllabes, qui se réduisent à 
treize^ à cause des trois e muets suivis chacun d'une voyelle. 



^0 L'e muetf au commencement ou au milieu d'un mot, ne se prononce, 
pas quand la syllabe qu'il termine est précédée et suivie d'une' 
syllabe masculine. 

^'*} La prononciation bzouin paraissant trop dure à roreille, on fait 
entendre l'e muet, 

^^) Dans, certains cas, on déroge, à ce que nous avons dit au n^ 2: 
c'est lor&que la suppression du second é muet ne produit aucun 
son désagréable à l'oreille. 

*<^) Devant une 11 aspirée, on prononce ordinairement l*é muet. 

^0 Dans les phrases interrogatives, l'e de je se supprime entièrement 
dans la prononciation. 

^^) On a déjà vu qu'il ne faut point prononcer l'e muet d'une syllabe 
placée entre deux syllabes masculines. 

<*}. On supprime toujours He muet devant une syllabe mascqline, 
quand la consonne qui précède cet e, et la syllabe qui le suit, 
peuvent Tacilement s'articuler en une seule' émission. Voyez le n® ô. 

*>) On supprime ici l'e de dedans, parce que le premier d peut, dans 
la prononciation, s'ajouter à la fin du mot le: leud~dan: On le 
supprimerait également, par la même raison, dans eette phrase: je 
te tiendrai au courant de cela^ qàe Von doi( prononcer: jeutt 
ti-aindré ou jteu ti~aindré 6 kouran dsla. Voyez le n<»9.. 
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Dans la prononciaMon , le nombre dès syllabes Tarie suirant ta 
construction du vers. Ainsi, chacun des deux vers que nous venons 
de citer se prononce en douze syllabes. — Cet' autre' Vers alexandrin 
(de Racine}, bien qu'il soit à rime féminine, ne donne que onze 
syllabes : ' 

1 23456 7 89 10 11 

Cett^ sin-cé^ri-té'san» dout^ est peu dis^crètwf, 
-^ Celui-ci n'en donne que dix: 

1 «84 5 6 r89 10 

Vous êt^s en des lietiœ tout pleins rfe sa piâs-mme, 

A l'égard de Ve fermé et de Te ouvert, voyez, page, 19 et 
page 22, ce que nous en avons dit. 

Aucun de nos mots ne cominence ni par un e muçt, ni par 
un ô, (surmonté de l'accent circonflexe), si ce n'est être. 



Sons longs, 
l. eble, ebre. — 



2. e«, ece. — Dans les 
pluriels masculins : becs, échecs , 
Grecs, etc. 

,3. eclie. — Seulement dans 
les substantifs bêche, dépêctie, 
empêchement, pêche (fruit), pêche 
(de poisson), pêcher (arbre), 
prêche; — dans les deux adjec- 
tifs grihche, revêçhe; — et dans 
les verbes bêcher, dépécher, em- 
pêcher, pêcher, prêcher, même 
dans les terminaisons masculi- 
nes: je bêche, elle empêchait, 
nous péchions, etc. 

4. ède, ect, ecte, ectre, 

^de, éder. — 

. • ' '• 

<5. ée, — .Sans exception:, 
atmée , chantée , caducée, etc. — 
Voyez, page 242, n'^lB, Règle 
générale. ''' ' - > ■ . 



. Soris brefs» 

1. — Saris exception : hihble, 
funèbre, zkbre, etc. 

2. — Dans tous les autres 
mots t bec, nikce, etc. 

3. ^ Dans tous les autres 
mots : ïêche , il Ihche , lèchefrite, 
Jlhche, flammèche, crèche, sèche, 

brèche, il pèche (il fait un péclié), 
etc. 



4. — Sans exception : s^èele, 
intellect, insecte, spectre^ if cède, 
céder, etc. 

' 5. - * 
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tf.éé. ...... 



7. ef. — Suivi d'uiie m, signe 
du pluriel : brefs, chefs, nefs, etc. 

8. elTe. — 



9. elle. — Dans nhjle (fruit). 

10. ^1^» «*- Saqs exception : 
f abrège f tu protèges ^ coU^e^ 
manège, piège, sacrilège, etc. 

11. esle, el^le. — ...,.. 

12. «sue, eig^ne. ->- 

13. eU, elUe. —. . . • 



14. ^11, élut. ^ Se pro- 
noncent comme , alnt , aln. 
Voyez, page 243, n*" 25. 

15. eine. — Seulement 
dans reine. 

16. elnte. — Sans excep- 
tion. Voyez , page 243 , u° 25, 
Règle généralen 

17. eitpe. — Dans retire, 
le seul mot ainsi terminé. 

18. el. — Dans les pluriels : 
autels, solennels, etc. 

19. .^«1*. — D'ans les mots 
frêle , grêle , pèle-méle , poêle, 
zèîe; — et dans les 'Verbes bêler, 
fêler, grêler; mêler, 'même dwi» 
lés terminaiWolns nia^euliiieH s - 1/ 
bëlé^ nous mëfohs', etc. - - • -^ 



• "O.-- 'Sans exception: créé, 
suppléé, etc. .— Voyez, page 242, 
n\m, fiègph génémle. 

7. — Sans exception au sin- 
gulier: bref, chef, nef, etc. 

8. — Sans exception : greffe 
(branche entée), greffe (hxjitevLW 
de tribunal), greffier, je greffe, 
flous greffons, etc. 

9. — Dans trejle. 
10.— 



11. ■— Sans exception : règle, 
seigle, etc. 

12. »— Douteux : efiseigne *, 
duègne *, peigne *,' règne *, etc. 

. 13. — Sans exception : réveîl, 
soleil, veille, vermeil, vermeille, 
etc. 

14.— 



15, — Dans les autres mots ; 
peine, pleine. Semé (fleuve)^ etç» 
16* — 



17. - 

18. ^- Sans exception au 
singulier: autel, sel, etc. 

19. — Dans les" autres mots: 
modèle, il recèle, etc. 

. A- ■ 
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20. eUe 



21. em, en. — SuM d'une 
autre consonne commençant une 
nouvelle syllabe: empUr^ entier, 
semblant y tenter, etc. — Voyez 
«Ht, au n** 25. 

22. eme. ^ Dans tous les 
mots : baptême, blème^ diadème, 
probïhne, systhme. 



23. ene. — Seulement dans 
o/è»^, arkne, chne^ ehèfie, frêne, 
gène, pêne, rêne^ tchne. 



24. enne. ~ 



26. eut. — Au commence- 
ment et au milieu des mots : 
en^^r, la gent, gentil , mentor, 
il sent 9 etc. ; — à la fin des adjec- 
tifs : ekhnent^ lent, prudent, etc. ; 
— dans les substantifs pluriels : 
momenif, gouvernements, etc. 

26. epe, epre. — Dans 
tous les mots : crêpe, guêpe. 

27. epte*, eptre. — 

28. e^ue, ecque Seule- 
ment dans évêque, archevêque. 

29.ei^. — Suivi d'une consonne 
finale non prononcée: Angers, 
LouvierSf Nevers, Poitiers, clerc, 
convers, couvert, divers^ il perd, 



20. — Sans exception:; bi^Ue, 
cruelle, peUe^ selle, telle, etc. 

21. .— A la fin des mots, 
sans exception: tVem, ^ymen, 
ea^amen, Rou^n, le.mien, le tient 
le sien, bien, rien, lien, etc. 

22. ^ Excepté dans le verbe 
semer: je «ème , elle shme , etc. ; 
— et dans les terminaisons en 
ième: pénultième, deujdhme, etc. 

Douteux dans (Tëf9f0^,''eédans 
le verbe écréme^: fêcrhme^, tu 
écrhmes*, etc. 

23. — Douteux dans les noms 
propres : Dioghne*, Hélène*, etc. 

Bref dans toutf les" autres 
mots : carène, phénomène, etc. 

24. — Sans excefitfdnt ga» 
renn^, ^Irenn^, mienne, renne, 
etc. 

-25. — Ala fin des suBsthntifs ' 
et ' des adverbes : étomitf^fnttki^ 
gouvernement, v^ent,làWgueMM!à, 
sagemOnt^ etc. 



26. — Excepte lèpre. 

27.— Sans exception : inepte, 
précepte, sceptre, etc. ' 

28. — Dans tous les autres 
mots : bibliothèque, Grecque, etc. 

29. — Suivi d'une consonne 
prononcée dans la même syllabe : 
clerc à traître f. etc,; -r- danp 
tous les mots oU ^wji^al e^ pro- 
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il sett, etc.'; — à la fin des mots 
quand i*i* se prononce: «^^er, 
belvéder , cuiUéT , Bender , Jupi- 
ter, etc. ; — à l'infinitif des Ver- 
bes de la première conjugaison, 
quand Vr se prononce devant 
une voyelle ou une li muette: 
aimer encore , célébrer avec vous. 

Voyez la lettre Rj paya 142. 

30. — erbe, crée, erse, 
erelie , erele , erde, 
erdre.^ 



31. erd, ert. ^ Voyez plus 
haut le n« 29. 

32. ère. — Sans exception : 
amhre , chimhre , ph*e , mhre^ 
frhre, etc. ; — et à la troisième 

personne plurielle du parfait 
défini : ils fdmerent, elles chanth- 
rent, etc. 

33. -^ eripe, ergue, erle, 
ernie , erjne^ erpe, ertre, 
esque, este, estre. — ■ 



34. err. — Suivi d'un e 
muet final: equerre, guerre, 
terre y tonnerre, il ferre, du 
verre, etc.'; — au futur et au 
conditionnel du verbe voir: je 
verrai, tu verras, nous verrions, 
etc. ; — dans les verbes y^r^, 
guerroyer, serrer, terrasser, 
terrer, même dans les terminai- 
sons masculines: je ferre, 41 
guerroyait , nous serrerions , il 
terrait, nous terrasserons, etc.; 



nonce é: boucher, charretier ^ 
dctnger, poirier, Rive^de-Gier, 
MàntpelUer, etc. ; — à l'infinitif 
des verbes de la première conju- 
gpaison, quand l'r est muette: 
aimer les enfants, chanter, dan^ 
ser, etc. 



30 — Sans exception : herbe, 
commerce, traverse, il cherche, 
cercle, quHl perde, perdre, etc. 

Voyez, page 245, n* 43, 
Règle générale. 

31, — 

32.— 



33. — Sans exception : berge, ~ 
asperge, ea^ergue, merle, ferme, 
caverne, serpe, tertre^ fresque, 
modeste, terrestre, etc. 

Voyez, page 245 n« 43, et 
page 246 n° 50, Règle générale. 

34. ^ Dans les mots suivants : 
atterrir, atterrissage, atterrisse^ 
ment, errant, errata, erratique, 
erratum, erreur, errhin, erroné, 

ferraille, ferrailler, ferrailleur, 
ferrandinier , ferrant , f err et, 
f erreur, ferronnerie, ferronnier , 
ferrugineux , interrègne , perro- 
quet, perruche, perruque, perru- 
quier ; ternU, terrestre, terreur, 
terrible, terriblement, terrine^ 
terrinée, terrir, territoire, fcr- 
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— dans les mots suivants : ftrre" 
ment y ferrièrcy fea^rurCj guer- 
rier, guerroyeurj perron, ter- 
rage, terrain ou terrein^ ter- 
rasse, terrassement y terrassier, 
terreauyterretuv, terrien, terrier, 
terroir, verrée, verrerie, verrier, 
verrière, verroterie, verrou. 

35. ers. — Voyez le n° 29. 

36. es. — Dans tous les 
mots ou e» final se prononce è: 
/es, c/es, mes, ^es, .9es , a5cës, 
accès , rf^cës ,«wccë8 , tu es, il esthète, 

37. ese. — Sans exception : 
diochse, thèse;,— et dans le verbe 
peser: je pesé, tu phses, ilphse. 

Voyez , page 245 , n* 49, 
Règle générale. 

38. es4ue. — 



39. esse. — Seulement dans 
àbhesse, cesse, compresse, con- 
fesse, ea^presse , lesse , presse, 
professe; — et dans les verbes 
cesser, confesser, presser, pro- 
fesser, s^empresser : je cesse, il 
professe, etc. 

40. et. — Seulement dans 
acquêt, apprêt, arrêt, benêt, 

forêt (bois), ge7iêt (plante), 
intérêt , prêt , protêt , têt; — et 
dans tous les pluriels ibidets, cabi- 
nets, cadets, etc. 

41. ete, ette. — Dans 

arbalète , arête , bête , conquête^ 
crête, entête, fête, honnête, 
quête, reqttéte, tempête, tête; — 



ritwrifd , . terrorisme , verrue, 
verrouiller; — .dans toutes, les 
parties des deux verbes atterrer , 
errer, où err n'est pas suivi 
d'un e muet: j'errais, tu atter^ 
rais, etc. 

Voyez, paa^e 246, n* 45, 
Règle générale. 

35. - 

36.— 



37. — - Mais ce verbe devient 
6r<^dans là forme interrogative : 
pèse-t-il? 



38. — Sans exception : ara- 
besque, grotesque, etc. 

Voyez , page 246 , n* 50, 
Règles générales. 

39. — Dans tous les autres 
mots: caresse, paresse, tendresse, 
nous pressons , il professait , elle 
s'empressa, etc. 



40. — Dans tous les autres 
mots au singulier : bidet, cdbinety 
cadet, foret (instrument), mouli- 
net, parapet, etc. ; — et dans la 
conjonction et. 

41. — Dans tous les autrea 
mots: poète, houlette, lunette^ 
je jette, V ivrognerie hébhte, etc» 
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dans vaut êtes; — et dans les 
verbes arrêter, ^enquêter, fêter, 
quêter, tempêter: f arrête, elle 
fête, etc. 

42. être. — Seulement dans 
ancètreê, champêtre, chevêtre, 
être, fenêtre, guêtre, hêtre, 
prêtre, salpêtre; — et dans ]es 
verbes se dépêtrer, enchevêtrer: 
je me dépêtre, il encfievêtre, etc. 

43. eu. — Suivi d'un x, 
signe du pluriel: /eu<r, jena,', 
Iteuo?, etc. 

44. eiif. — Suivi d'une m, 
signe du pluriel : veufs, etc. 

46. eiill, eul. — Suivi 
d'une m, signe du pluriel: fau- 
teuils, tilieuls, etc. 

46. eule. .— Dans meule, 
ils veulent, 

47. eune. — Dans jetaie 
(abstinence). 

48. eur, eure. — Sans 
exception : cœur, flatteur, sœur, 
terreur, heure, inférieure, etc. 

49. eux, ense. — Sans 
exception : heureua?, hefireuse, — 
Voyez, page 245, n» 49, Règle 
générale. 

50. eve. — Seulement dans 
feve^ grhve , trêve , rêve; — et 

dans le verbe rêver, même dans • 
la terminaison masculine : tu 
rêves, il rêvaient, etc. 

51. evre. — Sans excep- 
tion : genièvre, lêvre^ lièvre^ or- 
fèvre, etc. 

52. ex, exe. — , . 



42. — Dans tous les autres 
mots : diamètre , il péfihtre, 
mètre, etc. 



43. — Au singulier, sans 
exception :yëu,^eu, lieu, etc. 

44. — Au singulier, sans 
exception : neuf, bœuf, veuf, etc. 

46. — Au singulier, sans 
exception :/aî<^eu?7, tilleul, etc. 

46. — Dans tous les autres 
mots : gueule, etc. 

47. — Dans^'eune (d'âge). 

48.— 



49.— 



60. — ■ Dans tous les autres 
mo^s: il achevé, brève, sève, 
etc. t — et dans cette locution : 
trêve de compliments, 

51. — 



51. — Sans exception: CiT- 
emple , convewe, sexe, perplexe, etc . 
17 
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Troisième table. 



Remarque Toutes les terminaisous ées trois voyelles suivan- 
tes, qui ne sont point indiquées dans ces tat)1é8, sont toa]fours 
brèves. 



Sons longs, 

1. Idre, ydre. — Seule- 
ment dans cldre^ hydre. 

2. le. — Sans exception: 
Amélie, envie, la vie,etc. — Voyez, 
page 241 et page 242, n"" 18, 
Règle générale. 

3. l»e. — 

4. Ile, yle. — Seulement 
dans îfe, presqu'île. 

5. Ini, in, - Suivi d'une 
autre consonne comniençant une 
nouvelle syllabe : Simplon, ^Jm- 
pan, pinte, etc. — Voyez tiini, 
Ain, page 243. 

6. Iiue. _ Seulement dans 
abîme, dîme; — et dans les par- 
faits définis : nous primes , nous 
tAmes, etc. 

7. Ire, l«e. — Toujours: 
empire, /ire, sottise, surprise; — 
ainsi que dans les verbes: elles 
punirent, ils virent, médire ^ elles 
disent , qu^ elles prédisent , etc. — 
Voyez, page 245, n* 49, Règle 
générale. 

8. iflse. — Seulement dans 
ces terminaisons du subjonctif: 
que je fisse, que tu prisses, qu'ils 
punissent, etc. 



Sùiis brefs. 



2.^ 



3. — Douteux : ûge * , t7 
oblige *, il s'afflige *, etc. 

4. — Dans tous les autres 
mots: agile, bile, htàle , style, 
tuile, etc. 

6. — Quand l'm ou l'*!! est 
redoublée : immoler, innocent, etc. 



6. — DaftS tous les autrcB 
mot%\ c(icoçhyrne,%nfime,m4JuiiAme, 
pusillavàme, rime, etc. 

7. — Dans la termiriàiëôn 
masculine *. soupirer, utiliser, etc. 



8. — Dans tous les autres 
mots : écrevisse, régàsse, il visse^ 
etc. 
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0. It. " Dans les imparfaits 
du subjonctif: quHl ptit , quHl 
punit, etc. 

10. Ife — Dans bénite, gUe, 
vUe; — et dans le parfait défini: 
vatis bénîtes, vous mites, vous 
pAtes, etc. 

11. Itre. — Dans épitre, 
hiAtre, rentre ou mieux registre. 



12. Ive. — Dans les adjec- 
tifs féminins : active , craintive, 
v\ve. etc. 



13. ivre. — Seulement dans 
le substantif vivre. 



9. .— Partout ailleurs : aconit, 
crédit, il dît, maudit, etc. 

10. -^ Dans tous les autres 
mots: ermite, mérite, petite, 
etc. ; et au présent de l'indica- 
tif des verbes dire, redire: vous 
dites, vous redites, 

11. — Dans tous les autres 
mots : htre, mitre, pupitre, etc. ; 

— dans la terminaison mascu- 
line: mitre, vitré, vitrage^ etc. 

— Douteux dans vitre*. 

12. — Dans tous les autres 
mots: Ninive, sensitive , grive, 
soRve , ogive , il arrive , etc. ; — 
dans la terminaison masculine: 
activer, vivant, etc. 

Id. ^ Dans tous les autres 
mots : livre, vivre (verbe), etc. 



Quatrième table. 
o. 

Voyez , page 41 , les deux sons que donne cette voyelle selon 
Toccasion. 



Sons longs. 
l^ o. — Au comineneement 
du mot, seulement dans os, osier, 
àter, hôte, hôtesse, 

2. ode. — Seulement dans le 
verbe rôder: je rade, elle rôde, etc. 

3. açe. — 



4. ogne. 



6- 1^*. di^hPmg^' — ^w^ 
Uns, emplois, etc. 



Sons brefs, 
J. — Dans tous les autres 
mots: odeur ^ Olympe, hoche, 
hôpital, hôtel, hôtelier, hôtelte^' 
rie, etc. 

2. — Partout ailleurs : épode, 
ode, pagode, etc. 

3. — Dans tous les mots: 
doge, il loge, toge, etc. 

4. — Sans exception : ilrogne, 
besogne, etc. 

6.— Douteuî^ partpiit ailleurs: 
a/oi*, toi*, moi*, roi*, etc. 
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6. oie, dîphthongue, ~ Sans 
exception: Joie, oie, IVoye^, 
TVoîe, etc. — Voyez, page 242, 
n* 18, Rkgh générale. 

7. oin, diphthongue, — Suivi 
d'une consonne commençant une 
autre syllabe: iljomdra, pointer, 
etc.; — suivi d'une 0: coin», 
moin», soin», etc. 

8. olr, diphthongue,— Tou- 
jours : avoir , deviÀr , espohr, 
v<mlo\r, savoir f etc. 



9. olre, diphthongue — Sans 
exception : hinre^mérnmre^gloïre^ 
victoire, etc. 

10. ol0 , ol0e , «isse, 
•itre, ©Ivre, dipkthangues. — 
Sans exception: Danois, Fran- 
çois, fois, framboise i angoisse^ 
cMtre, powre, etc. — Voyez, 
page 246, n* 49, Règle générale, 

11. Ole. — Dans tous les 
mots où To de cette terminaison 
est surmonté de l'accent circon- 
flexe: contrôle, drôle, il enrôle, 
geôle, môle, pôle, rôle, il enjôle, 
etc. ; — même dans la terminai- 
son masculine : contrôler , il en- 
rôUdt, etc. 

12. om. — Suivi d'une con- 
sonne autre que m ou n : homhe, 
ombre, tomber, etc. — Voyez, 
page 243, n"* 25, Règle générale, 

13. on. - - Suivi d'une con- 
sonne autre que n : songer, ton- 
sure, etc. 



7. — Douteux, final ou suivi 
d'une consonne finale autre que 
m i coin *, foin *, il joint *, 
point*, etc. 

8. — Toutefois , douteux 
quand ces mots ainsi terminés 
en font attendre un autre: 
avoir* occasion, c^est vouloir* 
rimpossible, etc. 

9. — 



10. - 



11. — Dans tous les mots où 
l'o de cette terminaison n'est 
pas surmonté de l'accent circon- 
flexe: colle, idole, obole, Voiseau 
vole, le voleur vole, etc. 



12. — Suivi de m ou de n : 
comm^, sommité, omnivore, au- 
tomne, etc. ; — à la fin des mots : 
wom, Condom, etc. 

13. — Suivi de ii : il tonne, 
elle sonne, consonne, etc.; — à 
la fin des mots : 5on, don, galon, 
etc. 
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14. an^e. — Dans atome ^ 
^'''oine, tome 9 épitome, idiome, 
gnome, karm^tome, chrome, So- 
dôme; — dans tous les mots où 
l'o de cette terminaison est sur- 
monté de l'accent circonflexe: 
dùme, etc. 

15. one. — Dans les mots 
ob cette terminaison est précédée 
de r ou de *: amazone, iso- 
chrone, xone, etc. ; — dans tous 
les mots où Vo de cette termi- 
naison est surmonté de Taccent 
circonflexe : prône, trône^ Saône, 
etc. 

16. OM0. _ Sans exception : 
. nous donnons 9 garçons , Uons, etc. 

17. or. — Suivi d'une ou de 
plusieurs consonnes non pronon- 
cées dans la même syllabe : tort, 
corps, mors, eUe tord, un bord, 
porci etc. 

18. ore, orre. -.- Toujours : 
aurore, il dore (un métal), encore, 
métaphore, pécore, pore. Go- 
morrhe, etc. — Voyez, page24ô, 
n»45, Règle générale. 

19. o« , ose. - Toujours : 
do*, o*, repos, dose, pose, etc, — 
VcfyeB , page 245. n*» 40, Bègle 
générale. 

20. omm. — Dans toutes les 
syllabes do0, fo0, sros : dos- 
sier, adosser , il endosse , fossoy- ; 
eur, fosse, il grossit, etc.; — 
dans desossement et tout le verbe 

* désosser: il désosse , nous désos' 
sions, etc. 



14. — Dans les mots agro^ 
nome, astronome, autonome, éco- 
nome, gastronome, Rome, Deuté- 
ronome. 



16. —- Excepté dans matrone. 
— Bref dans tous les mots où 
cette terminaison n'est pas précé- 
dée de la lettre r: Crémone, 
Hermione, monotone, n6ne,nones y 
Pomonc, etcï. 



16.— 

17. — Beaucoup moins long 
quand Tr est finale: castor, 
butor ', encor , essor ,for , mata^ 
dor, etc. 

18. .— Dans la terminaison 
masculine: doré, évaporé, foré, 
horreur, torréfaction, etc. 



19. — lV.e8que bref dans les 
terminaisons masculines: repo- 
ser, prosaïque, arrosage, etc. 

20. — Excepté Fbsses (ville 
de Belgique) etfossih. — Dans 
tous les autres mots : crosse,bosse, 
rosse, osselet, etc. 
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21. ol;. — Seulement dans 
dépôt , entrepôt , impôt , prévôt ^ 
suppôt, rôt (rôti), ^ô^. 

22. ote. — Dans hôte, A6. 
tesse, Pentect^te, c(^te, c(^téj mal- 
iàte, malt(^tier; — dans toutes 
les parties dès deux verbes câtO' 
yer, ôter:je cdftoiey tu ôte&^ nous 
ôtions, etc. 



23. oAre. — Dans \apètre, 
le nôtre, le vt^tre, 

24. on. — Dans pouls; — 
aux trois personnes singulières 
du présent de Tindicatif des ver- 
bes: coudre, moudre: je couds, 
il moud, elle coud, etc. ; — suivi 
d'une m ou d'un x final: fou^, 
trous, doutV, houa^y etc. 

26. oiidre. — 



26. oiie Sans exception : 

houe, moue, roue, toue, il se 
tatoue, etc. — Voyez, page 241 
et page242,n'' 18, Règle générale. 

27. oiill, ouille. _ Seule- 
ment dans brouille, rouille ; — et 
dans les verbes débrouiller, em- 
brouiller, rouiUer, dérouiller: je 
débrouille, Wle ^m^rouille, il se 
rouille, «7 if^rouille, etc. 



28. Quie. — Seulement 
dans les mots croulant, croule- 
ment , crouUer , écroulement. 



21. — Beaucoup moins long 
d^ns dévot. ^ Qref dai^s tous 1^ 
autres mpts : ^cot, mot, poty rot 
(rapport de lestomac), etc. 

22. •— Dans tous les autres 
mots: hôtel, hôtelier, hôteUère, 
hôtellerie , rôti , rôtie , rôtir, rô- 
tisserie, rôtisseur, rôtissoire, dé- 
votement , dépoter, il dépote^ 
accoter, elle accote, il grelotte, 
compote, papillote, redingote, 
otage, cote (marque), etc. 

28. — Dans notre, votre, 
suivis d'un nom. 

24. — Dans 6rou, cou, /ou, 
mou, où (adverbe), ou (conjonc- 
tion ) , coup , pou , hup , lougre^ 
etc. 



26. — Presque bref: «6*ou- 
dre, coudre, foudre, moudre, 
poudre, etc. 

26. — Dans la terminaison 
masculine : houer, il se tatouait ^ 
roué, etc. 

27. — Presque bref dans les 
terminaisons masei^nes de ces 
quatre verbes t il débrom^Unt, 
elle embrouilla, rouilla, dérouïL- 
lanf, etc.— Bref partout ailleurs : 
ctVrouille , dépouille , ^«loiiille, 
quenovàMe , j9a<rouille , 6ouilh*, 
bouillon, y^t^ouil, etc. 

28. ^ Daus tou^ I09 autres 
mo^ : elle coule, il foule, lafo^fe, 
une poule, le pigeon roucuvilf»!^- 
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moule, mouleur, vtouW^v rou* 
kidej roulage, rouleau, roule- 
ment, roulette, rouleur, roulier, 
rouUs; — dans l'adjectif féminin 
'éotde; — et dans toutes les par- 
ties des verbes crouler, écrouler, 
bouler, rouler, soûler: il croule, 
elle écroula, on moulait, nous 
"roulons, etc. 

29. oure. — Non suivi 
d'un mot: il s^ est fait remarquer 
par sa bravoure; les etif'ants cou- 
rent; etc. 

30. ourre. — Sans excep- 
tion: 6ourr^ , etc. — Voyez, 
page24ô, n® 45, Règle générale. 

31. ou8e. — Sans excep- 
tion : épouse , etc. — Voyez, 
page 245, n° 49, Règle générale, 

32. oiisse. — Seulement 
dans tout le verbe pousser: je 
pousse, elle poussait, etc. 

33. out. — Dans aoù^, aoû^e- 
ron; coiit, gotit, motit; — dans 
les pluriels: bouts, plusieurs 
touts, etc. 

34. out«. — Dans absoute, 
crotite, joute, voi)ite; — dans les 
verbes ajouter, brouter, coûter, 
goûter: j^ ajoute, elle broute, il 
coiite,ils gottent, etc,;—dtixis tou- 
tes les parties des verbes encroû- 
ter, jouter, voûter: il encrotte, 
elle joutait, on voûta, etc. 

36. outre. — Seulement 
dans coutre, poutre. 



29. — Douteux quand cette- 
terminaison est suivie d'un mot : 
sa bravoure* est au-dessus de tout 
éloge; ils courent* encore; etc. 

30. — Presque bref quand 
oiirr est devant une syllabe 
masculine: bourrade, courrier, 
fourré, etc. 

31. — 



32. — Dans tous les autres 
mots; gousse, housse, mousse, il 
tousse, secousse, etc. 

33. — Dans tous les autres 
mots: atout y bout, brout, il ab- 
sout, tout, etc. 

34. — Partout ailleurs : croû- 
ton, cela a codté cher, nous goû- 
tons cela, ajoutez, broutant, 
route, toute, etc. 



35. — Dans tous les autres 
mots: loutre, outre, etc. 
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Cinquième table. 



1. uche. — Seulement dans 
les deux substantifs bdche, cm- 
bûche; — et dans les verbes 
bûcher, débucher: je bûche, ildé- 
bviche, etc. 



2. ue. — Sans exception: 
vue, rue, il tue, ciguë, etc. — 
Voyez, page 241 et page 242^ 
n" 18, Règle générale. 

3. use. — 



4. ule. — Dans tout le 
Terbe briller: je brtde, elle brû- 
lait, etc. 

ô. uiu. — Au milieu des 
mots devant une consonne, quand 
Tm n'a d'autre fonction que de 
donner un son nasal: humble, 
résumpte, etc.; — suivi d'une », 
signe du pluriel: parfums, pen- 
sums, etc. — Voyez Um, page 54. 

6. Un. — Suivi d'une con- 
sonne dans le même mot : lundi, 
défunt, unguis, etc.; — suivi 
d'une 0, signe du pluriel: bruns, 
importuns, etc. 

7. unie, — Seulement dans 
les prétérits: nous fûmes, nous 
aperçûmes, nous eûmes, etc. 

8. ure. — Sans exception : 
augure, bigarrure, dorure, en- 
colure , ferrure , forure , garni- 
ture, etc. 



1. — Dans tous les autres 
suhsi&ntih: huche, perruche, etc.; 
— dans la terminaison mascu- 
line : bûcher n bûcheron, débucher, 
etc. ; — dans tous les autres ver- 
bes : le chasseur huche, les poules 
se juchent, etc. 

2. - 



3. — Douteux: juge*, re- 
fuge*, déluge*, etc. 

Bref avec la terminaison mas- 
culine :Ju^er, se réfugier, etc. 

4. — Dans tous les autres^ 
mots'. férule, pustule, etc. 

5. — Au milieu des mots 
quand Tni se prononce: ^Wum- 
vir, centumviral, etc.; — à la 
fin des mots au singulier: par- 
fum. Te Deum, etc. 



6. — A la fin des mots au 
singulier: aucun, brun, chacun. 



7 Partout ailleurs : Hfume^ 

elle s'enrhume , plume , enclume, 
etc. 

8. — Avec la terminaison 
masculine: augurer, murer, etc. 
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9. — Avec la terminaison 
masciiiine: s'amuser, rusé, etc. 

10. — Dans la Prusse, le 
Russe, les Russes. 



11. — Dans tous les autres 
mots: le but, début, il but, il fut, 
etc. 



12. — Partout ailleurs : 
bute, minute, etc. 



cul- 



9. urne, — Sans exception: 
buse. Muse, ruse, etc. 

10. usflC — Dans les ver- 
bes , sans exception : que je re^ 
çusse^ que tu musses, qu'ails pus- 
sent, f eusse été, tu eusses chanté, 
etc.; — dans le substantif an- 
musse, 

11. ut. — DansyiSl^ (tonneau), 
afftt; — et dans les verbes au 
subjonctif: quHl edt, quHl re^tt, 
qu'il aperçtt, quHlfdt, etc. 

12. ute, uter. — Dans 
fldte , fltkté , JltUeau , fltiteur; — 

dans tout le y^vhtftûter:jefttte, 
elle Agitait, etc; — dans les 
prétérits: vous edtes, vousfdtes, 
vous bttes, vous aperçttes, etc. 

Des tables que nous venons de donner, on peut déduire les 
principes généraux suivants : 

1"* Toute syllabe dont la dernière voyelle est suivie d*une con- 
sonne finale qui n'est ni •, ni in, ni z, est brève: stic, col, don, f il, 
pot, nt^, etc. -^ Voyez toutefois les mots terminés par r, ou par m 
ou n nasaie, 

2^ Toute syllabe masculine, brève ou non au singulier, esttoU'* 
jours longue au pluriel: des s&cs, des cols, des dons, des fils, des 
pots, etc. — ^ Il faut excepter de cette règle les subst-antifs qui n'ont 
ni ni ^ au pluriel: dans quiproquo, Te Deum, auto^da-fè, etc., la 
dernière syllabe n'est pas plus longtte au pluriel qu'au singulier; 
c'est Vm, VyL ou le z qui rend la syllabe longue. 

3" Tout singulier masculin , dont la finale est un des signes du 
pluriel, m ou x, ou bien la (lettre j^z , [est long: le temps, le cfks, le 
fiîa?, le nez, etc. 

.4» Toute syllabe finale terminée par une l mouillée, est brève :^ 
ami, i^^reuil, éventhW, v^-meil, orteil, etc. 

5*" Quand les voyelles nasales an, tn, on, un, ou leurs re- 
présentations: aen, am, aon, ean, eiii, en, alm, aln, 
•tei, eitt, Ini, ym, yn, eon, om, um, eun, sont suivies 
dtine éoïuronne qui n'é»t pM la leurp^opre^ d^t^hrànre, qui n'est 

17* 
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ni ni ni n, et qui commencé une autre syllibe^ elks rendent longue 
la syllabe dont elles font parties chanter^ JAmbSi trembler^ iladocile^ 
cr&mte, ceindre, tympan^ lyncé , joindre ^ tQikdre^ bomber, hindi, 
humble, etc., etc. 

G** Quand les consonnes nasales ^ Hft ou n, se redoublent , la 
syllabe à laquelle appartient la première de ces deux lettres, de?lent 
ordinairement brève et perd la nasalité: i^t^amm^, consonne, per* 
sonne, qu'il prenne, etc. 

Il y a très-peu d'exceptions à ces deux règles* 

7" Toute syllabe qui finit par r ou par m, et qui est suiVie 
d'une syllabe commençant par toute autre consonne, est brève: 
barque , partie , permission , ordre, berceau, arbre, infirme, basqm, 
poste, Viste, burlesque, jaspe, etc. 

8° Quelle que ëoit la voyelle qui précède deu^r, quand ces 
deux lettres sont suivies d'un « muet, la syllabe *st toujours longue: 
barre, bizarre, tonnerre, terre, etc. 

9** Entre deux voyelles dont la dernière est muette, les lettres 
s , z , allongent la syllabe pénultième : base , eœtase, diochse, bêtise, 
finnehïae, rose^ ^onse, gaze, topasse, h*t\ze, etc. 

Mus si la syllabe qui commence pat ttl OU 2 e^t kmgue de sa 
natare^ elle conserve sa quantité) et souvent rantépénuldème devient 
brève: pur ie^ il s^euftasie^ p%sée^ épongée, rosée, etc*» etc. 

10* l^ous les mots qui finissent put un e mnèt immédiatement 
précédé d'une voyelle, ont leur pénultième longue: penshe, «trmée, 
jmesf envois je /ou&, il joue, la nue, la rue^ la iAe, lasfAe^ etc% 

Mais si, dans tous ces m<>ts, l'e muet se change en ^ fermé, 
alors la pénultième, de hngue qu'elle était ^ devient brh)et lousr^ 
jouer, nuer, ruer^ etc. 

11° Quand une Vdyêlle finit la stilabe» et quVt^ltè est «uivie 
d'une autre voyelle qui n^t pas Vit muêt^ la syHabe «Wt 6rèv» ; créé, 
féal, mûon^ AaiÉr, -douer, tuer, ete. 

12^ Le redoublement des consonnes ib, c » *d , f , m , I , p, t, 
rend, en général , brève la syllabe que termine la première des dentx 
cenMnnes: okhé, accuser, additvsH^ affabilité ^ aggraver, 'olla^, appas, 
botte, etc. ; mus il n'en est pas de même quand <ir <ou m est redoubiée^ 
car , dans ce cas » la syllabe (^ue termine la première des deux con- 
s^paes i^at. tantôt longue et tantôt brève, 

18!^ En généval îà Iaut4ràs-peii appuyer tdfMis las.|)r«i«mcitlieB 
gwr la dernièis6 «yllabfe inasoiilttie «d'un mat, i^u'eDe soit kngue, dou^ 
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teuse , ou brève , quand ce mol doit être prononcé de suite avec le 
suivant; et il faut plus appuyer sur cette syUabe, quand le mot est 
dans une position contraire. Ainsi, les pénultièmes des mots 
agrémble, déhuge, et les dernières de devoir, 6^solii, demandent 
trës^peu d'appui dans une agréable nouveUe , — le déluge univers 
sel, — il a besoin de repos, — le devoir imposé; mais ces mêmes 
syllabes demandent plus d'appui , si elles sont suivies d'un repos, 
comme dans ces phrases: cette maison est agréable, — jusqu^au 
déluge,^— il est dans le besoin, — il a fait son devoir. 

Ce principe est si vrai , que ce changement de position fût 
qu'une syllabe de longue devient brève ou presque brève; on dira, en 
effet: un homme honwtéte, une belle domre, en appuyant sur les 
syllabes wké et Pu; mais on rendra ces mêmes syllabes presque 
brèves dans un honnête homme, cette domre est belle. 

Pour bien faire comprendre toute l'importance de ces règles de 
prosodie, nous allons présenter une table des homonymes les plus 
usités. 



Table d'homonymes 

qui ont une signification différente, selon quils 
sont prononcés longs on brefs. 



Sons hngs. 
Acre, piquant. 
Alêne, outil de cordonnier. 

AvtLïït, préposition. 

BUUer, respirer en ouvrant la 
bouche involontairement. 

Bkt , selle pour les bêtes de 
somme. 

BHe, animal irraisonnable. 

B^Wkié, juste proportion des 
parties du corps , régularité 
et perfection des traits; — 
belle femme. 

Botte, ustensile k eouverole. 



Sons brefs. 
Acre, mesure de terre. 
Haleine n air attiré et repoussé 

par les poumons. 
Aventj les quatre semainfes avant 

Noël. 
BsàUer, donner. 

B9^t, du verbe battre (il baf). 

Bette, plante potagère. 
Botté, qui a des. bottes. 



Boxte, du verbe boiter (il boite"); 
— degré où le vin se boit. 
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Bond^ saut. 

Côte, os plat et courbé qui s'étend 

de l'épine du dos à la poi- 
trine. 
Craint, du verbe craindre Qil 

craint), 
Dégodte , du verbe dégoûter (eV 

dégoûte: il 6te le goût, 

l'appétit). 
i>on^, pronom relatif. 
FaUe, sommet. 
Fétey jour consacré à Dieu. 
Fa.\s, du yerhe faire (tu fais), 
FàU', fardeau. 
Forêt, grande étendue de terrain 

couvert de bois. 
FdmeSydvL verbe être {nous fûmes), 
Godte, du verbe goitter (il goûte), 
HUe, air chaud et sec qui flétrit 

le teint, les herbes. 

Ht^tCf quitient une hôtellerie, etc. 

« 

JtLXs^ substance d'uii'noir luisant. 
Jedne, abstinence. 

Legs, don fait par un testateur. 
Ltàs, jeune baliveau de réserve. 

Meâire, substantif. 
MsLnne, suc mielleux du frêne; 
— nourriture tombée du ciel. 
Mktin, chien. 

Mins, 12^ partie de Tannée. 
Mont, montagne, terme de poésie. 
Mkle, qui est du sexe masculin. 



Pkie, blême ; peu coloré. 



j8on, adjectif. 

Cote, marque numérale. 



Crin, poil long et rude. 

Dégoutte, du verbe dégoutter 
{il dégoutté), tomber goutte 
à goutte. 

l>on, présent. 

FdXte, participe féminin du verbe 
faire, 

FdXt, du verhe faire {il fait). 

Foret, petit instrument pour 

percer. 
Fwme, du yerhe fumer {je fume). 
Goutte, petite partie d'un liquide. 
Htille, lieu qui sert de marché. 

Hotte, panier que l'on porte sur 
le dos. 

Jet, action de jeter. 

Jeune, peu avancé en âge. 

Ltàt, liqueur blanche que don- 
1 nent les mamelles de cer- 

j tains animaux. 

( Z^ai, laïque, frère lai. 
Mettre, verbe. 
Manne, sorte de panier d*os ier. 

Matin, premières heures du jour. 

i^oi, pronom personnel. 

Mon, adjectif possessif. 

Malle, espèce de coffre. 

Pal, pieu aiguisé par un bout. 

Pale, le plat de la rame ; — car- 
ton couvert d'un linge sur 
le calice; — petite vanne 
pour fermer le biez d'un 
moulin. 
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Pêde. farine détrempée et pétrie. 
Paumtf, jeu; -- dedansde la main. 
Pécher, prendre du pœsson ; *— 

arbre qui porte la pèche. 
Pêne , morceau de fer qui ferme 

une serrure. 
Reme^ femme de roi. 
Rôt, mets- 



Sas, tissu de crin pour faire l 
passer de la farine, etc* 

j$>au^, action de sauter. 

^ain^, pur, souverainement par- 
fait. 

Sehne, Heu oti se passe une action. 

Chne, dernier souper de Jésus- 
Christ. 

iSioi^, substantif. 

Tête, partie de l'animal, siégpe 
des organes des sens. 

Têiche, ouvrage à faire dans un 
temps limité. 

Trhsy adverbe. 

Vivre, substantif. 

Foie, chemin, — expédient, etc. 

F6Î4?, son qui sort de la bouche ! 
d'homme. ) 



PvLtte, pied des animaux, etc. 

Pomme, fruit. - 

Pécher, transgresser la loi divine. 

Peîne, affliction, souffrance. 

Renne, quadrupède. 

Rot^ vent qui sort de l'estomac 

et s'échappe avec bruit de 

la gorge. 
5a, adjectif possessif. 
0i, adverbe. 
Sot, stupide, groswer. 
Sein, partie du corps humain. 



La Seine, rivière. 

5oi, pronom personnel. 

Tette, du verbe teter {il tette), 

tirer le lait de la mamelle. 
Tst£he, souillure* 

Trai^, dard ;— ligne au crayon, etc. 
Vivre, verbe. 

Voit^ du verbe voir (il voit)- 



Prononciation 



des nombres cardinaux et des 
nombres ordinaux. 

Les règles sur la prononciation des nombres se trouvant éparses 
dans cet ouvrage , nous avons jugé utile de figurer de nouveau cette 
prononciation en suivant l'ordre de la numération. 



1. ^ Un. 



Nombres cardinaux. 

Un C^ref prononcé isolément; 
— long devant une consonne 
autre que wêÎ), 
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2. — Detio^. 

3. — Trais. 

4. *— Quatre, 

5. ^ Cinq. 

6. ^ Sia?. 

7. - i^cp^ 

8. — HuiL 

9. — Aew/ 



10. — />!>. 

11. — Onsoe. 

12. -^ Dotia^. 

13. — Tyeisae. 

14. — Quatorze, 

15. — Quinze. 

16. — iSffi»^. 

17. — DitV'Sept, 

18. — Dix'kuit, 

19. — Diarneuf. 

20. — Fiw^^. 



21 — Fêw^^ e/ Mw. 
22. ►-^ Vingt'deux, 
as. — Vingt^trois, 

24. — Vingt' quatre, 

25. — Vingt-cinq. 

26. — Vingt- siw, 
2T. — Vingt-sept 

28. ^ Vingt'hmt, 

29. — Vingt-neuf, 



I>eu («u son.^n'm^et lon^). — 

Voyez page 176 et pa;|^e285. 
Troâ ( «A prononcé en dîph- 

thong<ue et /o»^). 
Katre (aèr^.— . Voyez, page 142, 

quelle est la prononciation 

de ce nombre devant une 

consonne). 
Sainke (Ain long), r— Voyez 

page 208. 
Cîoe (I fo»^)..— Voyez page 234. 
CèttCeôrçO-"^ Voyez page 231. 
Uitt (ul diphthongue brève'). — 

V^oyez page 231. 
Neuf (eu son ouvert et bref 

Vf prononcée). — Voyez 
^ page 189. 
Dîce (I hmg). —Voyez page 234. 
Onze (on nasal long)i ^ 
Douze (on long). 
Trêze (e long). 
Ka*t6rze (• bref et ouvert). 
Kainze (Ain prononcé comme 

dans pain^ mais Umg). 
Cêze (è long). 
Dicc'^ètt (I bref). 
Di='»zuitt (t drç^dans les deux 

mots). 
Dizz-neuf (1 bref). 
Vain (aln prononcé comme dans 

pedn, vak\% h»g). ^ Voyez 
pti^e 169. 
Vain=té un, 

Vaînte-deu. ' 

Vainte-troà. 
Vainte-katre. 
Vaînte-sainke. 
Vaînte-cîce. 
Vaînte-cètt, 
Vain=tuitt. 
Vainte-neuf. 
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30.- 


- Irenée, 




Trante («aite fon^, prononcé 






• 


comme dans amante. — La 
même prononciation est 
suivie dans quarante, dn- 
^ante et «ot<rante. 


31. 


— Trente et cm. 




Tran-^té-UD. 


3â. 


— Trente-dêHâP. 




Trante^dftu. 


36. 


— Vrente^tùff* 




Tranto-clce. 


30. 


— Trentcnef^f. 




Trante^neuf. 


40. 


— Quarante. 




Karante (Im bref *ii long). 


41. 


— Quarante et un. 




Ka-]*an«të«.un. 


48. 


— Quarante-huit. 




Ka.ntii=»tuitt. 


50. 


— Cinquante. 




Saîn-kante («iw et «n lêngs'). 


51. 


— Cinquante et un. 




Saio'^kan^té^iin. 


52. 


•^ Cînquanie^cinq. 




Saîn^anle^MÎnke. 


60. 


— Soixante. 






61. 


— Soixante et un. 




Soa-«an-té-aii. 


62. 






Soa-fl«nte*-deii. 


68. 






Soa-santt=taitt. 


69. 


— Soùvante^neuf. 




Soa*«aBteHMuf. 


70. 


— Soiœante^diéo ou êoiofonie 


Soa'-sMite-iitce ou soa-siii-té- 




et dix. 




dtce. 


71. 


— Soixante et mze. 




Soft^san-tjé^ïize. 


72. 


— Soixante-douze ou 


*oi- 


Soa-sante-douze ou soa-san-té- 




xante et douze. 




douze. 


73. 


— Soixante-treize ou 


*ot- 


Soa-6ante*tréze ou soa-san-té- 




.ran^e c^ ^mae. 




trêze. 


74. 


— Soixante-quatorze ou *ot- 


Soa-8ante-ka-t6rze ou soa-san- 




a;^anf« et quatorze. 




té.ka-t5rze. 


75. 


— Soixante-quinze ou 


m^ 


Soa-sante-kûnze ou 8oa.8an**té- 




a;^an^« e< quinze. 




kainze. 


70. 


— Soixante-seize OMioixanH 


Soa-Banto-Dèce au doa-san-té- 




et seize. 




cèze. 


77. 


— Soixante-diX'Sept on 


im- 


Soa.8ante-dice-*cèftt im soa-^aïai- 




oi^an^e e/ dix-sept. 




té-dice-oè«t. 


78. 


~ Soixante-dix-kutt ou «o»- 


Soa-6ante-di=zuitt ou soa-san- 




a?an^« e^ dix-huit. 




té-di-zuîtt. 


79. 


— Soixante-dix-neuf o\k soi- 


Soa-sante-dîzz-neuf ou soa-san- 




xante et dix-netrf. 




té-dlzz-neuf. 
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80. — Quatre^ingte. 



81. — Quatre-vingt-un' 

82. — Quatre-vingt-deux* 
83 Quatre-vingt-trois. 

84. — Quatre-vingt-quatre, 

85. — Quatre-vingt-cinq. 

86. — Quatre-vingt-sdaf. 

87. — Quatre-vingt-sept, 

88. — Quatre-vingt-huit. 

89. — Quatre-vingt-neuf* 

90. — Quatre-vingt-^ia^» 

91. -: Quatre-vingt-onze. 

92. — Quatre-vingt-douze, 
93 Quatre-vingt-treize* 

94. ^ Quatre-vingt-quatorze. 

95. »— Quatre-vingt-quinze. 

96. — Quatre-vingt-seize, 

97 Quatre-vingi-dia^-sept 

98. — Quatre-vingt-dix-huit, 
99 Quatre-vingt-dix-neuf. 

100. — C«t^ 

101. — Cew< ww. 
108. — C^^ Aw«V. 
111. — C!^* owz^. 

200. — DeM^ C5«f . 

201. — Deux cent un. 

308 Trois cent huit. 

411.^ — Quatre cent onze. 

1,000. - Mille. 
1^001. — M/fe ww. 
1,010. — Mille dix. 
1,011. .— Mille onze. 

1.099. — Mille quatre-vingt- 

dix-neuf. 

1.100. — Onze cent. 

1.101. — Onztf cent un. 



S- 



§ 



s. 






o 
o 



Katre-vain (Ke muet de 

quatre prononcé 

comme s'il y avait 

un 11 à sa suite: 

ka-treu-vain'). 
Ka-treu- vain-un . 
Ka-treu- vain-deu . 
Ka-treu-vaîn-troâ. 
Ka-treu-vain-katre. 
Ka-treu-vaîn-sainke. 
Ka-treu-vain-cîce. 
Ka-treu-vain-cètt. 
Ka-treu- vain -uîtt. 
Ka-treu-vain-neuf. 
Ka-treu-vain-dîce. ^ 
Ka-treu-vaîn-onze, 
Ka-treu- vain -douze. 
Ka-treu- vain -trêze. 
Ka-treu- vaîn-ka-t5rze . 
Ka-treu-vain-kainze. 
Ka-treu-vain-cêze. 
Ka-treu-vain-dice-cëtt. 
Ka-treu -vain-di=zuitt. 
Ka-treu- vain -dîzz-neuf. §* 

San (BU nasal long). — Voyez 

page 231. 
San un. 
San uîtt. 
San onze. 
Deu san. 
Deu san un.' 
Troâ san uîtt. 
Katre san onze. 
Mil. 

Mi=lun. 
Mile dîce. 
Mi=lonze. 
Mile katreu-vain-dizz-neuf. 

Onze san. 
Onze san un. 



S. - 







i 
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1,10a. r- Onze cent htdê. 
1,200. — Douze cent, 
1,220. — Douze cent pmgt 
1,311. — Treize cent onze. 

1.399. — Treize cent qttatre' 

vingt'diâffrneuf. 

1.400. — Quatorze cent* 
1,461. — Quatorze cent soixante 

et un, 

1,500. — Quinze cent, 

1,581. — Quinze cent quatre- 
vingt-un, 

1,600. — Seize cent, 

1^699. — Seize cent quatre- 
viAigt-dia^-neuf, 

1,7(00. — Dijff'sept cent, 

1,788. — DiW'Sept cent qttatre- 
vingt-huit, , 

L,800. — Diœ-huit cent^ 

L,801. — Dix-huit cent un. 

L,860. — Dix-huit cent soixante. 

L,900. — Dix-neuf cent, 

L,999. — Dix-neuf cent quatre- 
vingt-dix-neuf, 

2,000 Deux mille, 

2,001. — Deux mille un. 

2,090. -* Deux mille quatre- 
vingt-dix, 

2.100. — Deux mille cent. 

2.101. — Deux mille cent un, 
3,111. — Trois mille cent onze, 
4,199. — Quatre mille cent 

quatre - vingt - dix- 
neuf. 

5,000. — Cinq mille. 

7,211. —. Sept miUe deux cent 
onze. 

21,001. ^ Vingt et un mHk un, 

100,000, — Cent mille. 

106,100. -^ Cent miUe cent. 

1,000,000. — Un million. 



Onze san uitt. 

Dôme saD. 

Dôme san vain. 

Trèie san oi^e. 

Trèze san katreu>yain-.dizz-neuf. 

Kal6rze san. 

Katbrze san soa-san-té-'Un. 

Kainze san. 

Kainze san katreu-vaîn-ua. 

Cèze san. 

Cêze san katreu-vain-dizz-neuf. 

Dice-cë san. 

Dice-cè san katreu-vaîn-uitt. 

Di=;zui san. 

Di=zui san un. 

Di==zui san soa-sante. 

Dizz-neu san. 

Dizz-neu san katreu-vain-dizz- 

neuf. 
Deu mile. 
Deu mi=lun. 
Deu mile katreu-vaîn-dîce. 

Deu mile san. 
Deu mile san un. 
Troà mile san onze. 
Katre mile san katreu-vain-dizz- 
neuf. 

Sain mile. 

Ce mile deu san onze. 

Vain==té un mi=lun. 
San mile. 
San mile san. 
Un mi-lîon. 

18 
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Un mi-lion san mil san dizz-neuf. 



Un bi-lioD. 



Un mHiar. 
Un tri-iotti 



1,100,119. — Un milUfm cent 
miUe cent dia^neuf» 

1,000,000,000. — Un billio». — 
Ou dit^ plus ordi- 
nairement:. 
Un milliard, 

1 ,000,000,000,000. ^ Ua triUion. 

Etc., etc. 

Au lieu de soiœante-dLv , quatre-vingts , quatre-vinft-di^ , et 
de leurs composés : soixante et onze , etc. , on dit encore , dans 
quelques contrées du midi de la France : septante, octante, nonante^ 
septante-un, septante-quatre, octante-huit, nonante et dix, etc. 

Remarques. — Au mot Soixante, l'Académie donne ces exem* 
pies : soixante et un, soixante-deux, soixante et dix; et elle ajoute : 
On dit aussi, mais moins ordinairement et moins bien pour l'euphonie, 
soixante-un, soixante-dix, etc. 

Au mot Dix, elle fait remarquer que Vil sonne fortement 
comme m dans din-sept, diik^huit, diTL-neuf, L'usage général est 
contraire à cette prononciation: Vil, dans diiL-sept, sonne bien 
comme m fort; mais avais diiL-huit et diiL-neuf , il sonne toujours 
comme z. — On prononce dice-tètt, di=zuitt, dizz-neuf. 

La plupart des étrangers se trompent dans la prononciation des 
nombres dtiq, six, sept^ huit, neuf^ dix» Voici des règles qui lève* 
ront tous les doutes: 

Ces six nombres se prononcent, chacun, de diverses manières^ 
suivant qu'ils déterminent ou qu'ils ne déterminent pas le nom qui 
suit. Ainsi, 

Cinq se prononce saink et sain. 

Six » dce, et et éze. 

Sept » cètt et ce. 

Huit » uitt et «t. 

Neuf »♦ neuf, neu et neuv. 

Dix » dice, dî et dize. 

On prononce saink^ cjce, cètt, uitt, neuf, dke, 
1* Quand ces nombres sont pris isolément: Vingt-m. — 
Soixante-cm^i. — Cetit trente-^epu — CinfuanteAïxàX, -^ Deux cent 
neuf. — Quatre-vingt-dix, — Etc. . ^ 

2** Quand ' ils terminent une phrase : J^en m vu neut «^ En> 
voici vm^^-cinq. — • Numéro quarante-sepU — CkapOra nivmiiB'i 
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8ÎX. — P(*gc rf»>-huit. — Uannée mil sept cent quatre-vingt- 
dix. — Etc. 

tV Ënân , quand ils tont anivis d'un nom quils ne déterminent 
pas, ou, si l'on veut, qu'ils ne multiplient pas : Otet* huit de neuf, — 
Intérêt à cinq pour cent. — Le six août. — Le dije-Mpt mctrs, — Le 
dix février. — Le vingt>^ix septembre. — Le wtxxî ottùhre. — Dix- 
neuf des plus robustes ont continué les travaux. — Sept n*ofit pu 
supporter la met*. — * Cinq sont revenus. — Neuf ont disparu. — 

On ne peut dire, en effet. Huit fois de neuf; Cinq fois pour 
cent ; Six fois août ; Dix-^ept /bis mars ; Etc. 

On prononce sain, d, ce 9 ui , neu (eii ouvert et bref), di, 
quand ces nombres déterminent, multiplient, si l'on veut, le mot qui 
suit, et que ce mot commence par une consonne ou une h aspirée: 
Cent cinq plumes. — Six hiboux. — Sept quintaux. — Vingt-sept 
mille. — Huit cent dix personnes. — Neuf/ôia? deux font dix -huit. — 
Cent vîw^^-cinq grands arbres. — Six mille sept cents soldats. — 
Dix hideuses personnes. — Quatre-vingt-^dîx petits enfants. — Etc. 

Dans toutes ces phrases, les nombres cinq, six, sept, huit, neuf, 
dix , multiplient le mot qui suit ; en effet , c*est comme s'il y avait : 
Cent cinq fois une plume; Six fois un hibou; Sept fois un quintal; 
Vingt sept fois un mille; Huit fois un cent, pltis dix fois une per- 
sonne; Neuf fois une fois ; Cent vingt-cinq fois un grand arbre; Six 
fois un mille, plus sept fois cent soldats ; Etc. 

On prononce saink, dze, cètt, uitt, neuv (eu ouvert et bref), 
dhe, quand ces nombres sont suivis d'un mot qu'ils déterminent^ ou, 
comme nous venons de le dire, qu'ils multiplient, et qui commence 
par une voyeUe ou une 11 muette: Cent cinq oiseaux. — Six hommes. 
— FÏTî^^-sept autres livres. — Deux cent huit hameçons. — Neuf 
anciens châteaux. — Trente-ueuï hôtels. — Quarante cinq habits. — 
Six élégants appartements. — Etc. 

Tous ces nombres multiplient, en effet, le nom qui suit; c^est 
comme s'il y avait: Cent cinq fois un oiseau; Six fois un homme; 
Vingt-sept fois un autre livre ; Etc. 



Nombres ordinaux. 

!••• — Premier. 

2* — Deuxième ou Second. 

S* — Troisième. 

4« — Quatrième. 

à* — Cinquième* 



Pre-mié. 

Deu-ziëme ou Segon. 
Troà-ziëme. 
Katri-ème. 
Sainkiëme. 
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6* — Siadème. 


SSfeîëme. 




7e — Septième, 


Cëtième. 




8« — Huitième* 


UitdèiBe. 




9^ -^ Neuvième, 


Neuviëme* 




Ï0« — IHanème, 


Diziëme. 




IV ^ Onzième, 


Onzième. 




12« — Dousiième. 


DooziëiBe. 




13« — Treizième. 


Trêaièwe. 




14« «^ Quatorzième, 


Katorzième. 




15e __ Quinzième, 


Kainzième. 




16« — Seizième, 


Cëzième. 




17* - Dix-septième. 


Dice^cètième. 




18* — DixJiuitième, 


Di=zuitième. 




19« — Dix-neuvième, 


Dizz-neuviëme. 




2()e — Vingtième, 


Vaintiëme. 




21 « — Fm^^ <?^ unième. 


Vwn-té u-niëme. 




22* — Vingt' deuxième. 


Vainte-deuziërae. 




29* —Vingt-neuvième, 


Vainte^neuviëme. 




30e — Trentième. 


Trantième. 




31« — 2V«?w^^ e< Mwiéme. 


Tran-té u-niëme. 




40» — Quarantième. 


Karantiëme* 




41^ — Quarante et unième. 


Karan-té u-nième. 




50« — Cinquantième. 


Sain-kan-tiëme. 




54e — Cinquante- quatrième. 


Sain-kante-katrî-ëme. 




O0C __ Soixantième. 


Soa-santiëme. 




6V — Soixante et unième. 


Soa-san-té u-niëme. 




69® — Soixante-neuvième, 


Soa-sante-neuviéme. 




70* Soixante-dixième ou 


Sov-sante-diziëme ow soa-sap-té 


soixante et dixième. 


dî-zième. 




71* — Soiante et onzi ème. 


Soa-san-té onzième. 




72* ~ Soixante-douzième, 


Soa-sante-douziëme. 




80* — Quatre-vingtième, 


Katreu-vaintiëme. 




81« — Quatre-vingt-unième. 


Katreu-vaîn-u-nième. 




82« - Quatre-vingt-detixième. 


Katreu-vain-deu-ziëme. 




90* — Quatre-vingt-dixième, 


Katreu-vain-diziëme. 




9P — Quatre-vingt-onzième, 


Katreu- vain-onziëme. 




100« — Centième, 


Santiëme. 




101« — Cew* «mém^. 


San u.niëme. 




103e — Cen^ troisième. 


San troàzième. 




200* — Z>eMd? centième. 


Deu santiëme. 




201* — D^MtV ce»* unième. 


Deu san u-niëme. 
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31 1« 


Trois cent onzième. 


Troâ san onzième. 


800« 


— Huit centième. 


Ui santiëme. 


90 1« 


— iVett/* c^m/ unième. 


'Neu san u-niëme. 


922* 


— A^tfw/' ctfM* vingt- 
deua^ième. 


Neu san yainte^deuzième. 


lOOO» 


- MiUième. 


Mi-lième. 


lOOf 


— Mille et unième. 


Mi=lé u-nième. 


1002» 


— MiUe deuanème. 


Mile deuziëme. 


aioo« 


— Onze centième. 


Ooze sautième. 


110l« 


— Onze cent unième. 


Onze san u-niëme. 


1121« 


— Onze cent vingt et 
unième. 


Onze san vain=té u-nième. 


1140» 


— Onze cent quaran- 
tième. 


Onze sap karanttëme. 


2000« 


— Deuaf millième. 


Deu miliëme. 


2001» 


— Dev^ mille et unième. 


Deu nfii=lé u-nième. 


10000* 


— Diof millième. 


Dî mi-Uëme. 


11059: 


- Onze mille cinquante- 
neuvième. 


Onze mile aalnkante-neuviëme. 



Adverbes ordinaux. 



1««* ou V 


— Premièrement 


Premiëre-man. 


2menl ^n g» 


— Deuxièmement 


Deuziëme-man ouSe-gonde-man 


^ 


ou Secondement. 




3™««*ou 3* 


— Troisièmement. 


Troâ-ziëme-man. 


4inenj Qu 40 


— Quatrièmement, 


Katriëme-mnn. 


ornent qu Ô"* 


— Cinquièmement. 


Sain-kiëme-man. 


gment Qu go 


— Siarièmement, 


Sîziëme>man. 


7ment jj^ 70 


~ Septièmement. 


Cë-tième-man. 


gmentou 8» 


— Huitièmement, 


Ui-tièine-man. 


9™"' ou 9» 


— Neuvièmement. 


Neuviëme-man. 


logent ou 10° 


— Diœièmement. 


Diziëme-man. 


llmeot ou l|o 


^ Onzièmemmt. 


Onzîëme-raan. 


20"»«t ou 20° 


— Vingtièmement. 


Vaîn-tiëme-raan. 


21ni*nt ou 21° 


— Vingt et unième- 
ment. 


Vain=té u-niëme-man. 


30ment ou 30" 


— Trentièmcment. 


Tran-tiëmé-raan. 
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Tableau mnémonique 

des mots qui cominehcent par une H. aspirée. 

Ce tableau ne comprend que les mots qui se trouvent dant»* le 
Dictionnaire de l'Académie, édition de 1835. — A Tégard des noms 
propres de personnes, de villes, de peuples, etc., qui Commencent 
par H ^ il faudra recourir aux listes que nous en avons données, 
pa^re 96 et suiv. 

luidales des mots commençant par une H aspirée. 

Ha ! interj ection . . 

Hab. Trois mots : hâbler^ hâblerie^ hâbleur. — Tous les autres 
mots commençant par Hab, au nombre de dix- 
huit, ont rit muette. 

Mae. Tous les mots, au nombre de huit, commençant par 
hac, ont rit aspirée, 

Has. Hagard, — Deux autres mots commençant par bas 
ont l'b muette, 

Mab. \ Onze mots commencent par bab, bal ; ils ont tous 

Hal. I l'b aspirée. 

Mal. Vingt-trois mots commençant par bal ont Tb aspirée. 

— Quatre autres mots seulement ont Tb muette: 
haleine^ halenéet haliteux , hallucination. — Voir» 
page 94, ce que nous avons dit de hallali, 

Mani. Trois mots seulement: hamac, hameau, hampe. — 

— Deux autres mots: hamadryade et hameçon, 
ont l'b muette. 

Mail. Sur treize mots qui commencent par ban, onze ont 
rb aspirée, — Hanehane et hanséatique ont l'b 
muette. 

Map. Les trois mots qui commencent ainsi ont l'b aspirée. 

Maq. Trois mots commencent par baq ; ils ont l'b aspirée, 

Har. Trente-trois mots ont l'b aspirée. — Haras (gros 
perroquet), harpagon, harpége , harpéger, haruS' 
pice, harmonica, harmonie et tous ses dérivés, ont 
rb muette, 

Mas. Sur neuf mots, sept ont l'b aspirée, — Hast, Hastaire, 
ont rb muette. 

Hat. Huit mots , ils ont tous l'b aspirée. 
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Hau. Vingt^deux mots ont i'h odpirée,,^'^ Un seul mot, 

haumère, a l'it muette* 
Mair. Quatre mots commencent par laair; ïh.ontVHaspirée^ 
Hé; interjection. ... 

HeiMime. C'est le seul mot en iiea. 

Heb. i 

Hec, [ .-* Tous les mots avec ces initiales ont V^mUette, 

Mel. Deux mots commencent {mr liel: hein? qui a l'K 
a^pirée^ et hdduguey qui a l'Ii muette» 

Mel. Sur vingt mots commençant par lael, un seul, héler ^ 
a ria aspirée. 

Ment. Vingt mots également commencent par lieni; un 
seul, hem! interjection» a l'Ii aspirée, 

Hen, Hennir, hennissementy ont l*li aspirée. -^ Deux autres 
mots qui comnàencent par ben ont l'Ii muette. 
Hep, Il y a neuf mots qui c^ommencent par liep ; ils 
ont l'h muette, 

Her. Sur soixante-sept mots qui commencent par lier, dix- 
sept seulement ont l'It aspirée: héraut; hère; 
hérisson et ses deux dérivés : hérisser , hérissonné; 
hernie et son dérivé herniaire; hemutes; héron et 
ses trois dérivés: héronneau , héronnier, héronnière 
(subst.) ; héros; herse et ses trois dérivés : herser, 
herseur, hersage, 

Het. Huit mots commencent par liet; un seul, h^re^ a l'It 
aspirée. 

Heu. Trois mots, heurt, heurter, heurtoir, ont V^ aspirée. — 
Quatre autres mots commençant aussi par beii 
ont rh muette. 
Hex. Tous les mots commençant par IteiL.ont Tb muette. 

Ht. Quarante-quatre mots commenocuit par Itl ; dix ont PK 
aspirée: hibou; hic; hideux et son dérivé hideuse- 
ment; Me; hiérarchie et ses deux dérivés: hiérar- 
chique, hiérarchiquement; Mie; hisser. — Tous les 
autres mots en bi ojnt l'ii muette; de $e .nombre 
sont tous les mots commençant par Mp. 

Ho! interjection. 

Hob. i 

f Tous les mots qui commencent par ces initiales ont 

Hob. 



( ï%k aspirée. 
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Hoii Deux nota ont ces înftiales: hoir; hoiine; ils ont 
rii muette, 
Hol. Holà et hotkinder ont l'ii aspirée. — Deux antres mots 
^ en hol ont Pli muette 

Hom. Ham! et homard ont l'Ii aspirée, — Dîx-huît autres 

mots en hom ont Tlt muette. 
Mon. Les mots qui commencent par lion ont IHh aspirée; 
excepté honneur , honnêteté , et tous les dérivés de 
ces deux mots, qui ont l'I» muette. 
Hop. Hôpital est le seul mot qui commence par hop; 
* il a l*h muette. 
Hoq. Deux mots seulement commencent ainsi ; ils ont l'h 

aspirée. 
Mor. Quatre mots oh« l'h aspirée: horde, horion, hors, hors^ 
découvre, _ Seize autres mots en hor ont Th 
muette. 
Hos. Tous les mots commençant par ho8 ont l'h 
muette. 
Hot. Hotte, hottée, hotteur, ont l'h aspirée. — Quatre autres 

mots commençant par hot ont Th muette. 
Hou. Quarante-trois mots commencent par hou; ils ont 

tous rh aspirée, 
VL9f. HoyaUj qui a l'h aspirée, est le seul mot commençant 

par hoy. 
Hua. 
Hnh. 
Hue. 
Hue. 

HuiT. 
Huh. 
Hiii. Huit et tous ses dérivés ont l'h aspirée. Voyer 

page 94, ce que nous avons dit de J^t». ^- Les 

autres mots commençant par hul ont Th muette. 
Hul. Deux mots seulement commencent par hul: hulan, 

hulotte; ils ont l'h aspirée. 
Hum. Sur vin^t-cinq mots qui commencent par hum , un 

seul, humer f a VH aspirée. 
Hun. Deux mots seulement ont ces initiales : hune et hunier ; 

ils ont l'h aspirée. 
Hup. Il n'y a également que deux mots en l|up: huppe, 

huppé; ils ont l'h aspirée. 



Treize mots ont ces initiales; ils ont l'h a^rée. 
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Hur. Sur cinq mots en Itur, un seul, hurluberlu ^ a Mi 

muette; — les quatre autres ont Fit aspirée. 

Mus. Un seul motj hussard. \ ^. ^ , . . . 

^^ ^ , , ( Ils ont vwk asmrée, 

Hiit. Deux mots : hutte ^ se hutter, ) 

Hy, Tous les mots commençant par liy, au nombre de 

quatre-vingt-huit, ont l'K muette. 



Lecture du latin. 

La lecture du latin est indispensable aux personnes qui appartien- 
nent au culte catholique romain. Elles ont besoin de savoir lire le 
latin pour suivre les offices de la grand' messe , pour chanter aux 
vêpres, et pour réciter certaines prières. 

Comme chaque peuple prononce le latin à peu près comme sa 
propre langue, nous allons dire quelle est la prononciation suivie en 
France. 

Le latin se prononce comme le français , avec quelques excep- 
tions que nous allons indiquer : 

E, à la fin d'une syllabe, se prononce toujours^èrw^: 
Bene; moderator; regina, \ Bé-né; modérator; réji-na. 

Suivi d'une consonne dans la même syllabe, il prend le son 
ouvert: 
Sorores; audiet; pater; amen; Sbrbrêss;6di-ètt;patêrr;a-mènn; 

reîinquet ; sortem, rélainku-ètt; sortèmm. 

Toutefois , au commencement et au milieu des mots , en se 
prononce ain (comme les trois dernières lettres de jt^ain : 
Ejûttwdant, \ Ëkss-tain-dantt. 

et en» se prononce partout aince (comme les quatre dernières 
lettres de /7ince : 
5(ipiens, prudens, \ Sapi-ainss ; prudainss. 

ITin se prononce toujours comme le mot homme; et un se 
prononce on nasal, excepté lorsqu'il est suivi de e dans la même 
syllabe, car alors un se prononce comme dans hindi: 



Te Deum; ma^um ; opti- 
mum; justorum. 
PvLugere; snnt, 
Nunc, 



Te Dé-6mm ; mag-nbmm ; bp-ti- 

mèmm; juss-tb-rbmm. 
Pon-jéré; sontt. 
Nunk (lin comme dans lundi), 

16* 
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Tontes ^ks finales se prononcent: 



Pater; et; eêt; Deus; optimus; 
custodiam; amavit; eœten- 
dani; gratias. 



Patèrr ; ètt ; èsstt ; Dë-ûss ; bpti- 
mûss ; ku68H;5-dUàmm ; 
a-maritt ; ëkstaindantt ; 
graciftss. 



Au milieu des mots, les consonnes redoublées se prononcent 
ordinairement : 
Commovebitur; inteWem; con- \ K5me-m5vébitur; aintël-lèk-ci ; 

quassabit ; anïiunUabit. konkou-ass-sabitt ; ann- 

I nonciabitt. 

Cli se prononce comme K : 
Archangelus; inchoare, I Arkangélûss; ainko-aré. 

€vii est toujours dur; c'est-à-dire qu'il se prononce comme si 
les deux lettres appartenaient à deux syllabes différentes : 
jignoscere; aguus. \ Ag-nbss-cé-ré ; ag-nûss. 

€rii^ suivi d'une consonne, se prononce comme en français ; 
mais suivi d'une voyelle, 11 fait toujours diphthongue: il se prononce 
ou devant a , et n devant les autres voyelles : 
Ldnguh; sanguma. \ Lain-gou-a ; san^u-i-na. 



9^M. suit la prononciation de gn : 



^qua; (\u\Ubet; quem; quœ; 
quondam; qua^. 

H n'est jamais aspirée. 



Akou-a; ku-i-libëtt; ku-ëmm i 
ku-é; ku-ondamm; kou-âss. 



Partout ailleurs, on suit les règles de prononciation du français. 
Ainsi, 

Ils se prononce uce: Dominui (Do-mi-nûss). 

In se prononce ain nasal au commencement et au milieu des 
mots, lorsqu'il est suivi d'une consonne: relïnquet (^é-lain-ku->ètt). 

Tl se prononce H devant une consonne, et ci devant une voy- 
elle: ûbi (tihi) •, jusûtîam (juss-ti-ci-àmm). 

Etc., etc. 
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Exercice de lecture du latin, avec la prononciation 




figurée. 


Qui 


ku-i {ui prononcé en dtphthongue). 


confidunt 


kon-fî-dontt {on Hasal et long). 


ifi 


i-ne (comme les trois dernières lettres de 




bobmt). 


Domino 


db-mi-n6. 


sicut 


ci-kutt. 


mon^ 


monss (on nasal et long). 


Sion: 


ci-bnn {ion prononcé comme les cinq dernières 




lettres de fionne). 


non 


nbne (ô ouvert). 


commovebitur. 


kbme-mo-vé-bi-tur. 


in 


ine. — Voyez plus haut. 


sdtemum, 


é-tèrr-nbme. 


qui 


ku-i {ui diphthongue). 


habitat 


a-bi-tatt. 


in 


i-ne. — Voyez plus haut. 


Jérusalem, 


jé-ru-za-lème. 


Montes 


mon-têce (on nasal et long ; è long). 


in 


Une. — Voyez plus haut. 


drcuitu 


cir-ku-i-tu. 


populi 


p5-pu-li. 


sut 


su-i {ui prononcé en deux sons égaux : u-i). 


ex 


ègz (parce que Tx est suivi d'une voyelle; mais 




devant une -consonne , on prononce 




èkcc). 


hoc 


6k. 


nunc 


nunke {un nasal, comme dans /unrfï). 


et 


ètt (comme dans il achhXe), 


usque 


uss-kùé {ué diphthongue). 


in 


i-ne. — Voyez plus haut. 


séculum. 


cé-ku-16mm. 


Quia 


ku-i-a ( ui diphthongue). 


non 


nbnn* 


relinquet 


ré-lain-ku-ètt {ue diphthongue). 


Dominus 


db-mi-nûss. 


virgam 


vir-gàmm. 


peccatorum 


pëk-ka-t5-rbmm. 
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tuper 


su-pèrr. 


sortem 


sbr-tèmm. 


justorum 


ju88-tb-rbmm. 


ut 


utt. 


non 


nènn. 


ea^indant 


ëkss-tain-daDtt. 


justi 


jU88-tî. 


ad 


add. 


iniquitatem 


i-nî-ku-i-ta-tèmm {ui dîphthongue) 


manus 


ma-nûss. 


suas. 


su-àss. 


BenefaCy 


bé-né.fak. 


Domine^ 


db-mi-né. 


bonis 


b5-nîss. 


et 


ètt. 


rectis 


rëk-tls8. 


corde. 


k6r-dé. 
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Table analytique 

des matières. 

Nous n'avons compris dans cette table que les mots dont la recherche 
pouvait présenter des difficultés. Quant aux autres mots, on les trouvera 
tout de suite, soit en se reportant, dans cette table, à la combinaison 
de lettres dont on ignorera la prononciation; soit en recourant, dans 
l'ouvrage, à la consonne finale du mot, ou à la combinaison de lettres 
qui occasionnera la recherche. -- Par exemple, pour connaître la pro- 
nonciation des mots Subît et Respect, on se reportera h, la lettre Tde 
cette table, où l'on trouvera des indications suffisantes. Pour la pro- 
nonciation de Linguistique^ on recourra h, la lettre G, ou à la combinai- 
son Gu, Pour connaître la prononciation de ai ÛAnsfaiyfavaiSjje 
mangeai , fadresset'ui , je ferais n que f aie ^ etc. , on se reportera, soit à 
la combinaison Ai^ lettre A de cette table; soit aux mots Imparfait, 
Parfait défini , Futur, Conditionnel o\x Subjonctif ; car, pour donner à 
cette table un plus grand degré d'utilité en facilitant les recherches, 
souvent nous avons répété le même mot dans trois endroits différents. 



il, l" lettre de l'alphabet, 
sa prononciation,!. — 
Combien . de signes, 
simples ou composés, 
font entendre le son a^ 
4. — Ses diverses pro- 
nonciations an commen- 
cement, au milieu et à 
la fin des mots, 7. — 
Dans quels cas celte 
voyelle, suivie de m 
ou de 71, forme une 
voyelle nasale , 59. — 
Sa quantité, 239. 

Aa^ prononciation de cette 
combinaison, 68. 

abbaje, 56. 

Abbeville, 181. 

abdomen, 31, 61. 

Abraham, 13, 61. 

Absalom, 50. 

Accent prosodique^ 838. 

Achaîe, 106. 

Achëen, 106. 

Achem, 107« 

Achéron, 118. 

Achille, 107, 121. 

Achmet, 99. 

Actium, 168. 



A. 

Adam, 13. 

Adonis, 156. 

ad rem, 61. 

Adrien, 89. 

adventice, adventif, 88. 

Adverbes ordinmix.'pye- 
mièrement, seconde- 
ment, etc., leur pro- 
nonciation, 877. 

Mf valeur de ces deux 
lettres ainsi jointes en- 
semble, 8. 

Aëf prononciation de celte 
combinaison, 68. 

Aé, prononciation de cette 
combinaison, 64. 

Aen, se trouve dans un 
seul mot, 8. 

Agamemnon, 87, 186. 

Agen (ville), 89. 

agenda, 30. 

agnat, agnalion, agnntique, 

Agnès, 156. [80. 

agnus (agneau de cire), 80. 

agnus-castus (arbrisseau), 
80. 

agronome, 41. 

Ai, fait entendre quatre 
sons, 8. — Pronon- 



ciation de j*ai (du 
verbe avoir), 9. — 
Prononciation de ai h 
la première personne 
singulière du parfait 
défini dans tous les ver- 
bes de la première 
conjugaison : j'aimai, 
je dansai, etc.; à la 
première personne sin- 
gulière du futur simple 
dans tous les verbes: 
j'aimerai Je danserai, 
etc.; aux trois person- 
nes singulières et à la 
troisième personne plu- 
rielle de l'imparfait de 
l'indicatif et du con- 
ditionnel dans tous les 
verbes; à l'impératif et 
au subjonctif du verbe 
avoir, 9 et 10. — 
Prononciation de ai de- 
vant la syllabe son, 9. 
— Devant l simple ou 
double, mouillée, 1 1 , 67. 

Aï, prononciation de cette 
combinaison, 68. 

A( (ville), 56. 
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Aie, fait entendre deux 
sons, 11. — Où se 
trouve cette combinai- 
son, 11. — Sa pronon- 
ciation dans les verbes 
en ayer, 11. — A la 
fin des mots, 13. — 
Au milieu des mots, IS. 

aïe, 62. 

aïeul, aïeux, 62. 

aiguade, 78. 

aiguë, 63. 

aiguille, aiguitlade, aiguil- 
lée, etc., 76. 

Aiguilles (cap des), 77. 

Aiguillon, ville, 77. 

Aiguillon, nom d'homme, 
77. 

aiguisement, aiguiser, 77. 

Aim, sa prononciation, 12. 

— Dans quels cas il 
donne un son nasal, .>9. 

Ain y sa prononciation, 12. 

— Dans quels cas il 
donne un son nasal, 59. 

Aisne, 148. 

Aix, ville de France, 175. 

Aix (ile d'), 175. 

Aix d'Angillon (tes), 175. 

Aix-en-Olhe, 175. 

Aix-la-Chapelle, 176. 

Aix-les-Bains, 175.^ 

Ajaccio, 72. 

Ajax, 175. 

Albert, 167. 

Albret (Jeanne d*), 167. 

alcool, alcoolique, alcoo- 
liser, 51. 

Alençon, 28. 

Alexandre, 174. 

Alger, U4. 

alguazil, 78. 

Alléghany, ou Allégany, 

alléluia, 37. [112. 

almanach, 109. 

Alphabet, 1. — Genre 
des lettres, 1. • — Leur 
prononciation , suivant 
l'ancienne et ta nou- 
velle appellation, 1. 

Alsace, Alsacien, 149. 

Alvarez, 177. 

Am, fait entendre trois 
sons, 12. — Suivi d'une 
m, 12. — Suivi d'une 
n, 13. — Voyez Damner. 



— - Au milieu des mots 
devant une consonne 
autre que m ou n, 13. 
— A la fin des noms 
étrangers, 13. —« Dans 
quels cas il donne un 
son nasal, 59. 

Amasis, 156. 

amazone, 41. 

ambiguë, 63. 

amen, 31, 61. 

Amiens, 29, 1*^3. 

amphictyon, 161. 

Amsterdam, 61. 

An, signes composés qui 
font entendre le son 
nasal an, 6. — Celte 
combinaison fait enten- 
dre trois sons, 14. — 
Sa prononciation devant 
une consonne autre que 
n, 14. — Devant une 
n, 14. — Dans quels 
cas an donne un son 
nasal, 59. 

anabaptiste, 132. 

Angers, 142, 153. 

Annam, 129. 

Annapotis, 129. 

Annonay, 129. 

antarctique, 173. 

Antéchrist, 100, 170. 

antépénultième, 161. 

Antiochus, 100, 170. 

antipathie, 161. 

Anvers, 142, 153. 

Ao, a le son o dans deux 
mots, 14. — Donne 
deux sons dans d'autres 
mots, 63. 

Aon, fait entendre trois 
sons, 15. — Dans quels 
cas il donne un son 
nasal, 59. 

aoriste, 14. 

Aou, fait entendre deux 
sons, 15. 

août, aoûteron, 15. 

aoûter, aoûté, 15. 

apathie, 161. 

Apis, 156. 

appendice, 30. 

appuyer, 56. 

Aquila, 136. 

Aquilée, 136. 

Aquitaine, 138. 



Arehiméde, 107. 

arctique, 73. 

Ardennes, 87. 

Argos, 156. - 

arguer (verbe): favffuê^ 
tu arguëras, etc., 63. 

Argus, 156. 

Aristide, 147. 

Aristobule, 147. 

Aristophane, 147. 

Aristote, 147. 

arôme, 41. 

Arménien, 29. 

Arras, 156. 

arsenic, 72. 

Artaxerxès, 156. 

Articulation propre , 
articulation acciden- 
telle, ce que signifient 
ces expressions, 70. 

asbeste, 149. 

Asdrubal, 149. 

asthme, asthmatique, 149, 

astronome, 41. [170. 

atome, 41. 

Atropos, 156. 

Au, fait entendre deux 
sons, ^5. — Voyez 
VErrata, — Sa pro- 
nonciation à la fin diïs 
mots, 16. 

^//, prononciation de celte 
combinaison, 62. 

Auch, 107. 

Augshourg, 83. 

Aunis, 153. 

Aurillàc, 119. 

Austerlilz, 167, 177. 

automnal, 126. 

automne, 44, 50. 

autonome, 41. 

Aulun, ville, 56. 

Auxerre, Auxerrois, 174. 

Auxois, 174. 

Auxonne, 174. 

avant-hier, 169. 

Aveyron, 35. 

Ay, fait entendre deux 
sons, 16. — Suivi d'un 
e muet final, 16. 

Ay, ville. Voyez Aï. 

ayan, 57. 

ayant (du verbe rtî;oi'r), 56. 

Ayen, ville, 56. 

Aymargues, 57. 
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B, 8« lettre de l'alphabet, 
sa prononciation, 1. — 
Son articulation au com- 
mencennent, an milieu 
et à la tin des nnots, 
70. — Mots dans les- 
quels il se redouble, 
70. — Dans quels cas 
le b final fait liaison, 

Baal, 63. [\S2. 

Bacchanales, 100. 

Bacchus, 100, 156. 

Badajoz, 177., 

Baden, ou Bade, 31. 

Bagdad, 73. 

Balaann, 61. 

balayer, 56. 

balsamier, balsamine, bal- 
samique, balsamite, 149. 

baptême, baptiser, bap- 
tismal, baptistaire, bap- 
tistère, 138. 

Baptiste, 138. 

baril, 111. 

Bastia, 147. 

Bastide, 147. 

Bastien, 147. 

bayadère, 57. 

Bayard, 57. 

bayart, 57. 

bayer, 56. 

Bayeux, 57. 

Bayonne, 57. 



C, 3« lettre de l'alphabet, 
sa prononciation, 1. — 
Ses diverses articula- 
tions au commencement, 
au milieu et à la fin 
des mots, 70. — Dans 
quels cas le c final fait 
liaison, 188. — Suivi de 
h. Voyez Ch. 

Cadix, 176. 

Caen, 9, 89. 

Cahors, 156. 

Calais, 153. 

Calvados, 156. 

Cambray, 56. 

Camille, 119. 

cantabile, 88. 

Cap, 153. 

Capétien, 89, 168. 

Capharnailm, 55. 

Caracas, 156. 



B. 

bayonnette, 57. 
B(^arn, 131. 
Beauvais, 153. 
bec-d'âne, 78. 
bec jaune, 73. 
Bedfort, 73. 
béguë, 63. 
béhen, 31. 
B<^lus, 157. 
ben, 31. 

Render, 30, 143. 
b(^néficicr, ses deux pro 

nonoiations, 68. 
Bengale, .30. , 
bengali, 30. 
Benguéla, 30. 
Benheim, 85. 
Benjamin, 30. 
benjoin, 30. 
benzoïque. 30. 
feéotie, 163. 
Béotien, 168. 
Béotis, 156. 
Berghen, 79. 
Bering (détroit de), 83. 
Bethléem, 87. 
bey, 56. 
Bias, 157. 
bienfaisance, bienfaisant, 

bienfaiteur, 8, 9. 
lM«nnal, 88f 
Bilbao, 63. 



C. 

Carlos (don), 157. 

Carpentras, 156. 

Caspienne, 87. 

Castille, 119. 

Castillon, 147. 

Caton, 51. 

Cayenne, 87, 58. 

Cayes-St.-Louis, 58. 

Caylar, 57. 

Caylus, 57. 

Cédille f son usage, 70. 

— Sa prononciation,! 19. 
cent, devant une voyelle, 

831. 
centumvir , centumviral, 

centumvirat, 55, 186. 
Cérés, 157. 
cerf, 75, 188. 
cerf-volant, 75, 188. 
cérumen, 31. 
Cévennes, 88. 



Biscaye, Biscayen, Bisca- 

yenne, 89, 57. 
blanc (du) au noir, 71. 
Blois, 153. 

bœuf, bœufs, 45, 75, 188. 
bœuf gras, bœuf salé, 75. 
Boileau-Despréaux, 148. 
bois, 47. 
Boisgelin, 148. 
Boisrobert, 148. 
Roiste, 147. 
Bordeaux, 176. 
Bosquillon, 147. 
Bossnet, 167. 
Roufflers, 163. 
bourg, 88, 191. 
bourgmestre, 79. 
Brennus, 88, 189, 157. 
Br(îsil, 188. 
Brest, 147, 167. 
Brève j ou syllabe brève, 

ce que c'est, 838. 
broc, 71. 
Brown, 178. 
Brownikowski, 178. 
Brunswick, 56, 147, 170. 
Brutus, 157. 
Bruxelles, 174. 
bruyère (plante),, 56. 
Bruyères (ville), 56. 
Bucharest, 147, 167. 
Bulow, 178. 
Burgos, 156. 



Ceyian, 35. 

Chy mots dans lesquels 
ces deux lettres se pro- 
noncent comme ft, 99. 

Chablis, 153. 

Chaldi^e, 106. 

Chaldéen, 101. 

Châlons, 153. 

Cham, 13, 61, 100. 

Chantilly, 119. 

Charlotte Corday. Voyez 
Corday. 

Charybde, 101. 

Châteauneuf-sur-Loire, 
etc., 175. 

Châtellerault, 118, 166. 

chat-huant, 193. 

Chatillon, 119. 

chef-d'œuvre, 75. 

chefecier, ot<chevecier,74. 

chenil, 111. 
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cheptel, 138. 
Cherbourg, 88. 
Cher, 143. 
Chéronée, 106. 
Chersonèse, 101. 
chiendent, 3t. 
Chilien, 89. 
chœur, 45. 

Chrétien (nom d'honnnne), 
Christ, 108, 170. [168. 
Christian, 147. 
Christiania, 106. 
Christophe Colomb. Voyez 

Colomb. 
chrome, 41. 
chute, sa prononciation, 

53. — Son ancienne 

orthographe, 53. 
cicérone, 78. 
cid, 73. 
ciguë, 63. 
Cimbres, 38. 
Cincinnatus, 40, 189. 
Cinna, 40, 189. 
cinq, devant une consonne, 

140, 808, 874. 
cipaye, 58. 

Civitta-Vecchia , 78, 106. 
clef, 75, 188. 
clerc à maître, 71. 
Clovis, 157. 
club, 58. 
Clugny, 88. 
Clytemnestre, 87. 
Cnœius, 157. 
coagulum, 155. 
Coblentz, 88, 167, 177. 
cobœa, 44. 
Cobonrg, 88. 
Codrus, 157. 
cœcum, 44, 55. 



coefficient, 45. 

coeliaque, 44. 

Cœlus, 157. 

coétat, 45. 

cœur, 45. 

coexister, 45. 

cognât, cognation, 80. 

collation , ses deux pro- 
nonciations, 113, 117. 

collationner, ses deux pro- 
nonciations, 114, 118. 

Colomb (Christophe), 70. 

comptable , comptant, 
compte, eompter, comp- 
toir, 138. 

comte, comté, etc., 187. 

Comus, 157. 

condamner, condamnable, 
condamnation. Voyez 
Damner. 

Conditionnel, comment 
se prononce ai aux 
trois personnes du sin- 
gulier, et à la troisième 
personne du pluriel, 10. 

Condom, 50. 

conné, 51. 

consanguin, 78. 

consanguinité, 77. 

Consonnes , leurs diver- 
ses articulations, soit au 
commencement, soit au 
milieu, soit à la fin 
des mots, 70. 

Constantin, 147. 

contiguë, 63. 

continuateur,continuation, 
continuel, continuelle- 
ment, continuer, 69. 

continuité, 69. 

contrefaire. Voyez Faire. 



contrefaiseur, 9. 

contre-sens. Voyez Sens, 

convaincre: je convaincs, 
etc., 71.* 

conventa. Voyez Pacta 
conventa. 

Conversation, si la con- 
sonne finale d'un mot 
doit toujours se faire 
entendre devant une 
voyelle, 181. 

Cook, 51. 

Copenhague, 31. 

copayer, 58. 

Corday (Charlotte), 56. 

Cornélius, 157. 

corrompre: je cotTomps, 
etc.,. 138. 

Cortez (Fernand), 177. 

Cos (île de), 154. 

Cosne, 148. 

couenne, couenneux, 87. 

coutil, 111. 

Craon, 15, 63. 

Craonne, '15. 

Crémone, 48. 

Crésus, 157. 

cric crac, 71. 

Croatie, Croate, 63, 163. 

croc-en-jambe, 71. 

Cromwell, 50. 

crû, participe de croîtrCf 
53. 

cul-de-sac, cul-de-lampe, 
cul-de-jatte, etc., 118. 

Cumberland, 55, 73. 

Custine, 147. 

cutter, 58. 

cymbale, 58. 

Cyrus, 157. 

czar, czarine, czarowitz,73. 



I>, 4« lettre de l'alphabet, 
sa prononciation, 1. — 
Ses diverses articula- 
tionsau commencement, 
an milieu et à la fin 
des mots, 73. — Muet 
dans quelques termi- 
naisons, 74. — Ne se 
redouble que dans huit 
mots, 74. — Dans 
quels cas le d final 
fait liaison, 185. 

Dalmatie, 163. 

dam, 13. 

Damas, 153. 



D. 

damner, damnable, dam- 
nablement, damnation, 
comment se prononce 
am dans ces mots et 
dans leurs composés : 
condamner, etc., 13, 
186. 

Dantzi^, ou Dantzick, 83. 

Darius, 157. 

Darmstadt, 166. 

Dax, 175. , 

débaptiser, 132. 

décemvir, décemviral, dé- 
cemviral, 37, 187. 

décennal, 88, 



Déclamation^ si la liai- 
son des mots y est 
toujours de rigueur, 188. 

décompter, 138. 

df^corum, 55. 

défaire. Voyez Faire. 

défunt, 56. 

dehors, 18. 

Delaunay, 56. 

Démosthènes, 147. 

Denis, 154. 

Dervis, 160. 

Desaix, 161. 

Desaugiers, 151. 

Descamps, 148. 
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Descartes, 148. 
di^senivrer. YoynEnivrer. 
désennuyer. Voyez Ennui. 
Desessarts, 151. 
Deséfïe, 151. 
Desfontaines, 148. 
Deshayes, 148. 
Deshoulières (M™«), 14î). 
désignatif, 80. 
désir, désirable, désirer, 
■ déstreux, si la proiron- 

ciation deziTj etc., est 

défectueuse, S8. 
Desjardins, 148. 
Desmarets, 148. 
Desmoulins (Camille), 148. 
Despréaux. Voyez Boi- 

leau'Despréaux, 
dessous, 18. 
dessus, 18. 
Deutéronome, 861. 
deux, devant une voyelle, 

835. 



dey, 56. 

diagnostique, 80w 

dictamen, 81. 

Dieuze, 34. 

dilemme, 86. 

Diociétien, 89, 168. 

diœcie, 44. 

Viphthongues y ce que 
c'est, 64. — Liste de 
nos diphthongues. — 
Régie de prononciation 
des diphthongues, 66. 

Discoîtrs public f si la 
liaison des mots y est 
de rigueur, 188. 

dix, devant une consonne, 
88i, 874. 

dix-sept, dix-huit, dix- 
neuf, 835. — Opinion 
de l'Académie sur la pro- 
nonciation de ces mots, 

doigt^ 79. [874. 

Dombrowski, 178. 



Dom front, 167. 

Domitien, 168. 

dompter, dompteur, domp- 
table, 187, 138. 

donc, 71. 

Dorien, 89. 

douairière, 8, 87. 

Doubs, 70, 153. 

Doulens, 154. 

drachme, 73. 

Dresde, 14». 

dû, participe de devoir^ 

Duchesne, 148. [53. 

Duchesnois, 148. 

Ducis, 157. 

Dun, 57. 

Dunbar. 55. 

Dunkerque, 56. 

Duquesne, 149. 

duumvir, duumvirat, 55, 
187. 



E, 5« lettre de l'alphabet, 
sa prononciation, 1. — 
Suivi d'une consonne 
redoublée, 80, 81. — 
Dans les mots latins 
usités en français, 88. — 
Suivi d'une ou de plu- 
sieurs consonnes pro- 
noncées, 88, ' — Suivi 
de il ou de ill mouillé, 
83. — Cette voyelle 
estpurement euphonique 
dans les combinaisons 
ffea, geaiy gean, geo, 
geoi, geon. Voyez les 
combinaisons Ea, Eai, 
Ean, Eo, Eoi, Eon. 
— Dans quels cas Ve, 
suivi de m ou de t<, 
forme une voyelle na- 
sale, 59. — Surmonté 
du tréma (ê), 68. — 
Suivi d'une double /", 
75. — Devant une h 
aspirée^ 85, 198. — 
Voyez E muet, E fermé 
et E ouvert 

Emuetf combien de signes, 
simples ou composés, 
font entendre le son 
de Ve tnuet^ 4. — Sa 
prononciation, 16. — 
Pourquoi Ve muet est 



E. 

appelé féminin, 17. — 
Sa prononciation dans 
la particule iv, 18; — 
Sa quantité, et exemples 
de prononciation de 
cette voyelle, 847. 

E fermé, combien de 
signes, simples ou com- 
posés, font entendre le 
son de Vé fermé, 5. — 
Prononciation de Vé 
surmonté de l'accent 
aigu, 19. — Voyez Ed, 
Egey Er, Ex, Ez. 

E ouvert j combien de 
signes, simples ou com- 
posés, font entendre le 
son de Vè ouvert, 5. 

— Prononciation de Vè 
surmonté de l'accent 
grave, 88. — Voyez 
Es, Et 

Ea, fait entendre deux 
sons, 83. — Pronon- 
ciation de éa, 64. 

Eai, fait entendre deux 
sons, 83. 

Ean, fait entendre deux 
sons, 84. — Sa pro-. 
nonciation devant /i, 8i. 

— Dans quels cas il 
donne un son nasal, 
59. 



Eau, fait entendre un 
seul son, 84. 

eau de la reine d'Hcmgric 
ou de Hongrie. Voyez 
Hongrie. 

économe, 41. 

Ecosse, 44. 

Ed, prononciation de cette 
finale, 81. 

Edimbourg, 38, 88. 

Edwards, 170. 

Ee, se trouve dans un 
seul mot, 85. — Pro- 
nonciation de éé, 64. 

effendi, 30. 

Ege, E'je, prononciation 
de ces deux finales: il 
protège, chanté-jet 
etc., 81. 

Ei, fait entendre deux 
sons, 85. — Sa pro- 
nonciation devant l 
simple ou double, mouil- 
l(*e, 83, 67.— Pronon- 
ciation de éi, 64. 

Eté;, ne fait entendre 
qu'un son, 85.^ 

Eim, fait entendre deux 
sons, 85. — Dans quels 
cas il donne un son 
nasal, 59. 

Ein, fait entendre un 
seul son, 59. 
19 
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Elisabeth, t51, 167. 
Em, fait entendre cinq 
soos, SB. — Snivi de m, 

86, 61. — Dans les fina- 
les é'wm^ii*, 26;— Suivi 
d'une^ ^^éé'tmfnne autre 

jt|tiqïie m ù^tw, 26. — 
Snivi de », 87. — Au 
milieu de quelques mots 
tir^s des langues étran- 
gères, 87. — A la fin 
des mots pris des lan- 
gues étrangères, 87. — 
Dans quels cas il donne 
un son nasal, 59. 

Emma, 86. 

Emmanuel, 86. 

erapenner, 88. 

£Jn, fait entendre cinq sons, 

87. — Suivi d'une 9, 
87, 61. — Suivi d'une 
consonne autre que n, 
au commencement et au 
milieu des mots, 87. — 
A la fin des mots, 89. — 
Au milieu des noms 
propres étrangers, et 
des mots tirés des lan- 
gues étrangères, 30. — 
Dans les mots composés, 
31. — > Dans quels cas il 
donne un son nasal, 59. 

encoignure, 37, 48. 

Enghien, 197. 

enhardir, 95. 

enharnacher, 95. 

enivrer, enivrant, enivre- 
mentjdésenivrer, 89,61. 

ennoblir, 88. 

ennui, ennuyer, ennuyant, 
ennuyeusement, ennuy- 
eux, désennuyer, 88. 

enorgueillir, 29, 61. 

CrO,fait entendre deux sons, 
38. — Prononciation;deé!o, 

£7oi,diphthongue,38. [64. 

Eole, 43. 

Eon, fait entendre deux 
sons, 38. — Dans quels 



cas il donne un son na- 
sal, 59. 

Eou, ne se trouve que dans 
un nom, 33. 

Epaminondas, 157. 

éphod, 73. 

Erfurt, 167. 

Ephraïm, 37, 39, 61. 

£Jr, prononciation de cette 
finale h l'infinitif des ver- 
bes de la première con- 
jugaison, 79. — Dans la 
plupart des substantifs, 
19. — Prononciation de 
err. Voyez la lettre R, 

Ermenonville, 181. [148* 

Erostrale, 147. 

ESy sa prononciation dans 
ces, des, les, mes, tes, 
ses, tit es, il est 

Eschyle, 147. 

escient, 89. 

escompter, escompte,138. 

Esdras, 147, 157. 

Espagnole, 43. 

essuyer, 56. 

est,duverbe;eft'«, 147,148. 

est, ou orient, 147. 

Estai ng, 147. 

Esther, 143. 

Estrées, 147. 

Etf prononciation'de cette 
finale: ballet, décret, 
etc., 83. — Elt conjonc- 
tion, 81, 83, 169. — Si 
le t de cette conjonction 
fait liaison, 838. 

étayer, 56. 

éteuf, 75, 188. 

Etienne, 88. 

Eu, fait entendre deux 
sons: eu fermé et eu 
ouvert^ 3, 33. — Signes 
qui font entendre le son 
eu fermé, 6. — Signes 
qui font entendre le son 
eu ouvert, 6. — Sa pro- 
nonciation au commen- 
ment des mots, 33. — 



Suivi d'ui»^ ou de plu- 
sieurs eoDsonnes muet- 
tes, 83. — Suivi d'une 
des articulations d, k, C, 
%, 34. —A la fin des 
mots, 84.*— Suivi d'une 
consonne redoublée, 34, 
— An milieu des mole, 
34. — Suivi de il ou de 
<<j mouillé, 35, 67. ^- 
Pourquoi ue remplace 
eu après c et g, 34. — 
Dans le verbe orotr, 
etc., 34. 

Eu (ville), 33. 

Eudes, 34. 

Eue, trois mots seulement 
ont cette fiuale, 34. 

Euménide, 33. 

Euphrasie, 33. 

Euphrate, 33. 

Eure, 33. 

Europe, 33, 43. 

Européen, 89, 33* 

Eustache (St.-), 33. 

Eun, termine un seul mot, 
35. — S'il donne un son 
nasal âu milieu des 
mots, 59. 

Ex, son de Ve dans tous 
les mots commençant 
par ex, 19. — Au milieu 
des mots, 80, 88. 

examen, 89. 

exempt, exempter, exemp- 
tion, 138. 

exhaussement, exhausser, 

exiguë, 63. [95. 

Ey, prononciation de cette 
combinaison, 35. 

Eye, prononciation de cette 
combinaison, 36. 

Eylau, 58. 

Eymet, 58. 

Eyne, 58. 

Eynezat, 58. 

E%, prononciation de cette 
finale, 81. 

Ezéchias, 108. 



Fy 6« lettre de l'alphabet, 
son genre et sa pronon- 
ciation, 1. — Ses diver- 
ses articulations au com- 
mencement, au milieu 
et à la An des mots, 74, 



— Dans quels cas Vf 
finale fait liaison, 188. 

Fabius, 157. 

Fairfax, 175. 

faire, dans quelles parties 
de ce verbe, et de tous 



ses composés, atsepro-^ 
nonce co m me l'e muetfi. 

faiseur, 9. 

faon, faonner, 15. 

fantoccini, 78. 

Fayette (la), 58. 
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Félix, 175. 

fénme, femmelette, S6. 
fefttoyer, 148. 
feHrre. Voyei Foerre. 
fils, 118, 159. 
Finlande, 39. 
Finmark, 39. 
flamme, 13. 
fleur de lis, 313. 
foarre, ou foerre, 45. 
foetus, 44. 
Fontainebleau, 50. 
Fentenay, 56. 
forfaire. Vojez Faire, 



fosse, fossé, etc., 4%, 

Fosses (ville), 43. 

fossile, 43. 

fouailler, si ce mot ren- 
ferme une triplithonfi^e, 

fournil, 111. [«7. 

Fox, 175. 

fraisil, 111. 

franc-alleu, franc-étable, 
franc étourdi , franc- 
étrier, 71. 

Francis, 157. 

François, 154. 

Frawenfeid, 173. 



Frederickstown, 179. 

Fréjus, 156. 

fromage d'Hollande ou de 
Hollande. Voyez Hol- 
lande. 

Funclial,55. 

fungus. 55. 

fusil, 111. 

Ftitur, commenl se pro- 
nonce la finale ai de la 
première personne du 
singulier, 9. 



G, 7* lettre de l'alphabet, 
sa prononciation, 1. — 
Ses diverses articula- 
tions au commencement, 
au milieu et à la fin des 
mots, 76. — Suivi de u. 
y oyez Gti, — Muet dans 
quelques mots, 79. •— 
Suivi de n. Voyez Qfi, — 
Dans les terminaisons 
en inffy 88. — Dans 
quels cas le g final fait 
liaison, 190. 

Cad, 73. 

gageure, 34, 35. 

gai, gaie, gaieté ou gatté, 
gaiement ou gatment, 9. 

Galloway, 173. 

Gand, 73. 

gangrène; gangrener, gan- 
greneux, 79. 

Gaspard Hauser, 148. 

Gaston, 148. 

gastronome, 41. 

gayac, 58. . 

gaz, 178. 

geai, 9. 

gemmation, 37. 

^mme, 86. 

Gengis-Khan, 157. 

Genlis (M™* de), 157. 

.^ens, ses diverses pronon- 
*ciationfl, 381. 

gentil, gentille, 111. 

gentilhomme^ gentilshom- 



mes, gentilhommerie, 

gentilhommière , 118, 
Gentilly,180. [184. 

Georges, 38. 
Germanicus, 157. 
Gers (le), 148, 154. 
gésir, el les parties de ce 

verbe, 151. 
Gésier, 76. 

Gesner, 76, 143, 148. 
Gessen,31, 61. 
Gien, 89. 
Giessen, 31. 
Gille, 181. 
gingembre, 39. 
Girault, 118. 
Glasfow, 178. 
Glocester, 143. 
€ht, comment se prononce 

le son mouillé gne, 79. 

— Mots dans lesquels 
cette. combinaison fait 
entendre denx sons : 
ff dur et n, 79. — Mots 
dsins lesquels cette com- 
binaison se prononce 

- avec le son mouillé, 80. 

— Mots dans lesquels 
Vn est muette, 88. 

gnome, gnomide, 41, 80. 

gnomique, 80. 

gnomon, gnomonique, 80. 

Goa, 63. 

goélette, 63. 

goétie, 45. 



Goliath, 167. 

Goth, 41, 167. 

Gracchus,*157. 

gramen, 41, Kl. 

Granville, 181. 

grasseyer, 5H. 

Gratien, 168. . 

Greenwirh, 170. 

gril, 118. 

Groenland, Groënlandais, 

grog, 83. [30, 73. 

groin, 68. 

groom, 51. 

gruycr, 58. 

gruyère, 58. 

6fti, mots dans lesquels 
cette combinaison se 
prononce ffu, 76. — 
Mots dans lesquels elle 
se prononce goUy 78. — 
Mots (dans lesquels elle 
se prononce comme le 
g dttr, 78. 

Guadalquivir, 78. 

Guadeloupe, 76, 78. 

Giiéret, 157. 

gui, 78. 

Guiane Qa), ou Guyane, 

Guide (le), 177. [79. 

Guienoe (la), 79. 

Guinée, 79. 

Guise (nom d'homme), 77. 

Guizot(nom d'homme), 77. 

Gitstave, 148. 

gymnase, gymnique, 58. 



.tf» 8« lettre de Palphabei, 
son genre \Ft 9a prwwon-. 
ciatton, 1. — Mvette, 
on aspirée f 84, 198. --^ 



H. 

Gomment se prononce 
Vh aspirée, 85. ^— 
Comment se prononce 
Vh muette, 85. — Liste 



de tous les mots où Vh 
est aspiréey^!^, — Sa 
prononciation au milieu 
d'un mot entre deux 
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vojelle5,9S.— Préc^ë^e 
ou suivie d'une con- 
sonne, 95. — Dans les 
noms propres, 96. — 
Mots dont la voyelle 
initiale se prononce 
comme si elle était pré- 
c«*dée d'une h aspirée, 
99. — Consonnes après 
lesquelles ou emploie 
la lettre h, 99. — Mots 
où ch se prononce 
comme k, 99. — Sa 
valeur après l, pyT^t, 
109. — Tableau mné- 
monique des mots qui 
commencent par une k 
aspirée, 878. 
Hambourg, 88, 97. 



Harbonrg, 89, 98. 

Harding, 83. 

Iiarem, 87. 

Harlem, 87. 

iiarmotome, 41. 

harnois, ou harnais, 49. 

Baye (la), 58. 

Iiélas, 159. 

Helvétie, 163. 

Helvétien, 168. 

hennir, hennissement, 97. 

Henriade, 9i. 

Hermione, 48. 

Hérault, 119, 167. 

Hollande, 97. — Doit-on 
dire : ToUe d'Hol- 
lande yfromage d^ Hol- 
lande? 198. 



HoisteiD, 95, 97. 
Homkonifmes qui ODt me 

signification difTéreote, 
selon qu'ils sont pro- 
noncés longs 00 àrefsj 
967. 

Hongrie, 97. — Doil-on 
dire : Eau de la reine 
d^Hongrie ?t9S. 

Hottentot, 41. 

huis, 95. 

huit, si Vh est toujours 
aspirée, 169, 198. — 
Sa prononciation devant 
une consonne, 838; 874. 

humble, humblement, 55. 

hymen, 89, 31, 61. 

hymne, 58. 



i, 9* lettre de l'alphabet, 
sa prononciation, 1. — 
Combien de signes, 
simples ou composés, 
font entendre le son de 
l't, 5. — Sa prononcia- 
tion dans les roots en 
imm, 36. — Dans quel- 
ques mots tirés des lan- 
gues élrangères, 37. — 
Muet dans quelques 
mots, 37. — Précède 
toujours VI simple ou 
double, mouillée, 37. — 
Long lorsqu'il est suivi 
d'un e muet, ou des trois 
lettres ent, dans les 
verbes,37. — Ortographe 
des mots où i est suivi 
de p, 58. — Dans quels 
cas cette voyelle, suivie 
de fn ou de n, forme 
une voyelle nasale, 59. 
— Surmonté du tréma 
Cf), 68. — Pourquoi Yi 
doit avoir le tréma dans 
nous tuions, vous con- 
chdez, etc., 63. 

la, prononciation de cette 
combinaison, 68. 

ïambe, ïambique, 63. 

Ibrahim, 39. 

idiome, 41. 

Je, prononciation de cette 
finale, 38. — Quand ces 
deuK lettres se pronon- 
cent en diphtbonguey 38. 



1. 

i<'r«,prononciation de cette 
finale, 148. 

igné, ignicole,ignition,80. 

il, si la suppression de \*l, 
dans la prononciation, 
est conforme au bon 
usage, 195. 

111, 181. 

Jm, fait entendre deux 
sons, 3S. — Suivi d'uue 
m, 38. — A la fin des 
noms propres étrangers, 
38. — Dans quels cas il 
donne un son nasal, 59. 

imbroglio, 88. 

Imparfait, comment se 
prononce ai aux trois 
personnes du singulier, 
et à la troisième per- 
sonne du pluriel, 10. 

Impératif, prononciation 
de aie,affonSyape%,10» 

impromptu, 138. 

In y signes composés qui 
font entendre le son na- 
sal ain, 6. — Cette 
combinaison fait enten- 
dre trois sons, 39. — Se 
prononce comme i dans 
sept mots, 40. — Se pro- 
nonce ine dans d'autres 
mots, 40. — Ses diver- 
ses prononciations dans 
les expressions latines 
tu extremis , in- 
quarto, eic, 40. — 



Dans quels cas tn donne 
un son nasal, 59. 

indemne, indemniser, in- 
demnité, 87, 186. 

individualiser, individua- 
lité, 69. 

individuel , individuelle- 
ment, 69. 

in-dix-huit. Voyex In. 

indomptable , indompté, 
138. 

in-douze. Voyez In. 

Indus, 156. 

inexpugnable, 80. 

inextinguible, 78. 

in extremis; in manus, in 
naturalibus, in petto, in 
reatu, in statu quo, 40. 

infaisable, 9. 

in-folio. Voyez Tn. 

inguinal, 78. 

inlisible, si ce mot est 
préférable à iUisible, 

Inn, 40, 189. [114. 

innavigable, 40. 

inné, 40. 

innocemment, innocence, 
innocent, innocenter,40. 

innocuité, 40. 

innombrable , inaom- 
brablement, 40. 

inoomé, 40. 

innominé, 40. 

innovateur , innovation, 
innover, 40. 
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în-seize. Voyez In. 
întérim, 87,39, 127. 
interrompre : j'inter- 
romps, etc., 132. 



[intransilif, 149. 
in-trenle-deux. Voyez Jn, 
Ioniennes (lies), 28. 
Isis, 157. 



isochrone, 41. 
Issoiidun, 56. 
isthme, 170. 
Italien, 29. 



J, 10« lettre de l'alphabet, 
sa prononciation, 1. — 
Où se trouve cette lettre, 
109. 

jadis, 159. 

Japhet, 167. 

Jeanne d'Albrot, 167. 

Jéricho, 104. 



Jérusalem, 27,61. 
Jésus, 213. 

Jésus-Christ,102,160,232. 
Joachim, 39, 108. 
Joad. 73. 
Jonas,l57. 
Jonathas, 157. 
Joram, 61. 



Josaphal, 167. 
Joinville, 121. 
Joseph, 151. 
jeug, 82, 191. 
Judas, 154. 
junte, 55. 
Jupiter, 143. 



£,11« lettre de l'alphabet, 
sa prononciation, 1. • — 
Son articulation au com- 
mencement, au milieu 



et à la fin ^es mots, 

109, 194. 
kakatoès, 46. 
kangouroo, 63. 



kaolin, 63. 
Kœnigsberg, 44, 83. 
Kollowrath, 170. 
kraken, 29. 



L, 12« lcttre:de l'alphabet, 
son genre et sa pronon- 
ciation, 1. — Ne peut 
donner le son mouillé 
que lorsqu'elle est pré- 
cédée de i, 37. — Sa 
prononciation devant A, 
108. -- Ses deux pro- 
nonciations au commen- 
cement, au milieu et à 
la fin des mots, 111. — 
Combinaisons de voy- 
elles qui donnent tou- 
jours à VI le son 
mouillé, 118, 122. — 
Mots dans lesquels la 
consonne l doublée, 
précédée de t seul, a le 
son mouillé, 119. *>- 
Mots dans lesquels la 
consonne / doublée, 
précédée de i seul, se 
prononce avec l'articu- 
lation propre, 121. — 
Prononciation de VI 
finale après un t seul, 
122. — Comment doit 
set prononcer le son 
mouillé de VI, 123. ^ 
Prononciation des mots 
pluriels terminés en ils, 
125. — Si refait liaison, 

Lachésis,104,157. ri94. 

Ladislas, 158. 

lady, 7. 



la Fayette, 58. 

la Haye, 58. 

Lancaster, 143. 

Laon, Laonais, 15. 

larynx, 59. 

Las Cases, 158. 

lastiDg, 83. 

Latin {lecture du), 281. 

Latium, 162. 

Lauenbourg, 28, 82. 

Law, 173. 

Laybach, 58, 106. 

La}rac, 58. 

Lecture simple, lecture 
des ouvrages sérieux, 
comment doit s'y faire 
la liaison des mots, 182. 
— Lecture du latin, 

legs, 79. [281. 

Leibnitz, 178. 

Leipzig, ou Leipsic, ou 
Leipsick, 83. 

Lemberg, 27, 82. ■ 

lemme, 26. 

Léonidas, 158. 

Lescot, 148. 

Lesdiguières, 148. 

lest, 147. 

Leucate, 34. 

Lévesque, 148. 

Leyde, ou Leyden, 58. 

Liaison des mots entre 
eux, soit dans la con- 
versation familière ou 
non familière, soit dans 



la lecture, soit dans la 
déclamation, etc., 179. 

lichen, 31. 

Lille, 121. 

Lilleboone, 122. 

linceul, 34. 

Linné, 40, 130. 

lingual, 76, 78. 

linguatule, 78. 

linguiste, 78. 

linguistique, 76. 

lis (plante), 213. 

lis (jfleur de), anciennes 
armoiries deFrance,213. 

Lisbonne, 51, 149. 

Liverpool, 51. 

Ilama, 124. 

Uanos, 124. 

Locke, 110. 

Longue, ou syllabe lon- 
gue, ce que c'est, 239. 

Londres, 50. 

Lons-le-Saulnier, 112,154. 

Lorient, 167. 

Loth, 167. 

Louis, 151. 

Lucayes (les^, 68. 

Lucifer, 143. 

Lucius, 157. 

Luther, 143. 

Luxembourg, 26. 

lynx, 59. 

Lys (la), rivière, 166. 
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Jfyld* lettre de t'alphahet, 
son genre et sa pro- 
nonciation, 1. — Si 
cette consonne, immé- 
diatement suivie d'une 
voyelle, donne un son 
nasal, 61. — Son ar- 
ticulation au commence- 
ment, au milieu et à 
la fin des mots, 186. — 
Si \'m finale nasale fait 
liaison, 195. 

Macbeth, 167. 

Macchabées, 104. 

Macédonien, 89. 

Machiavel, machiavélique, 
machiavélisme, machia- 
vellste, 108. 

Madras, 156. 

Madrid, 76. 

Maëslricht, 106, 148, 168. 

Magdebourg, 88. 

Magdeleine, 79. 

iMagdel on nettes, 79. 

Magnificat, 80. 

Mahomet, 167. 

Maislre, 148. 

Malesherbes, 148. 

malfaire. Voyez Faire, 

malfaisance, malfaisant, 
malfaiteur, 9. 

mameluk, 58. 

mangeure, 34, 35. 

Manheim, 85. 

Manille, 180. 

'Manlius, 158. 

manne, 14. 



JV, 14« lettre deTalphabet, 
son genre et sa pro- 
nonciation , 1. — Si 
cette consonne, immé- 
diatement suivie d'une 
vdyelle, doniie un son 
nasal, 61. — Son arti- 
culation au c^MmeDce- 
ment, au milieu et à 
la fin des mots, 188. — 
Dans quels cas Vn 
finale nasale fait liaison, 

Nabuchodonosor,165.[196. 

Mangis, 154. 

Nankin, S9. 

Nasales^ quel est le nom- 
bre des voyelles na- 
sales, 4. 



M. 

manœuvre, 45. 
Mans (le>, 154. 
Marat, 167. 
Marengo, 30. 
Marins, 158. 
Marlborough, 79. 
Mars, 158. 
Marseille, 148. 
Masaniello, 151. 
Massillon, 180. 
Matbusalem, 87, 61. 
matrone, 48. 
Matthias, 154. 
Maurepas, 154. 
Maxence, 88. 
maximum, 55. 
Mayenne, 88, 58. 
Mayence, 88. 
Mazarin, 39. 
Mecklenbourg, 30, 88. 
mécompte, se m é compter, 
Médicis, 158. [138. 

méfaire. Voyez Faire, 
Mein (le), 85. 
Melchisédec, 105. 
Melun, 56. 
Memmel, 86. 
Mcmphis, 87, 156. 
Mende, 88. 
Ménélas, 158. 
Menés, 158. 
Mentor, 30. 
mercredi, 148. 
Mérovingien, 89. 
Mesmer, 148. 
messieurs. Voyez Mon- 
sieur. 

N. 

Nazareth, 168. 

Néchao, 105. 

Necker. 143. 

tien ni, 97, 

nerf, nerfs, 75, 188. 

nerf de bœuf, 75. 

Néris, 156. 

Méron, 51. 

nettoyer, 57. 

neuf Cnouveau), 75, 189. 

neuf (adjectif numéral), 
sa prononciation devant 
une consonne, 75, 189, 

Meufbrisach, 75. [874. 

Neufchàteau, 75. 

Neufchâtel, 75. 

Nevers, 148, 154. . 

Ntfwcastle, 148, 17«. 



Metz, 167, 178. 

meunier, meunière, 35. 

Meuse, 34. 

Michaël, 68. 

Michel, 108. 

Michel-Ange, 105. 

Milhaud, 184. 

Minho, 96. 

miniature, 37, 131. 

minimum, 55. 

Minos, 158. 

mœuf, 45. 

mœurs, 45, 159. 

moignon, 37, 48. 

mois, 47. 

Momus, 158. 

monotone, 48. 

Mons, 156. 

monsieur, messieurs, 148. 

mont, et tous les noms 

commençant par Monty 

166. 
Montaigne (Michel), 8, 37. 
Montargis, 154. 
Montespan, 148. 
Montivilliers, 180. 
Monlmorillon, 180. 
Moskowa, 170. 
Moulins, 154. 
Mulbausen , aujourd'hui 

Mulhouse, 31. 
Munich, 106. 
Murât, 167. 

Munster, 56, 143, 148. 
muséum, 55. 



Newton , newtontanisme, 
newtonien, newtonienne, 

New-York, 178. [178. 

nez, devant une voyelle, 

Niéper, 143. [837. 

Niger, 143. 

Nil, 183". 

Niort, 167. 

Nismes, ou Ntmes, 148. 

Noël, 46. 

nœud, 45. 

Nombres cardinaux, 
869. 

Nombres ordinauWy 875. 

nombril, 111. 

nonante, si ce mot est 
encore employé pour 
quatre-vinfft-OiXy^^é, 
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none, 48. ... 

nord-est, nordronést, 74. 
Norwich, 171. 



0,15« lettre de l'alphabet, 
sa prononciation, 1. — 
Fait entendre deux sons: 
o fermé et o ouverly 
3, 41. — Combien de 
signes^ simples ou com- 
posés, font entendre le 
son o fermé, 5. — 
Combien font entendre 
le son o ouvert, 5. — 
Suivi de la syllabe 
muette *e, 41. — Suivi 
de la syllabe muette 
me, 41. — Suivi de 
la syllabe muette ne, 
41. — Final, 48. — 
Dans les syllabes dos, 
fosy gros, quand Vs se 
double, 48. — Dans le 
mot aille, 48. — Re- 
doublé. Voyez Oo, — 
Dans quels cas cette 
voyelle, suivie de m 
ou de n, forme une 
vayelle nasale, 59. 

Oa, se prononce comme 
o ouvert dans deux 
mots, 44. — Donne 
deux sons dans d'autres 
mots, Bd. 

obédientiel, 88. 

occident, 88. 

octante, si ce mot est 
encore employé pour 
quatre-vingts, 874. 

Oder, 143. 

0«, oé*, oé, oè, oe, pro- 
nonciation de ces com- 
binaisons, 45. — Voyez 
encore Oe, 68, 64. 

Oé, prononciation de cette 
combinaison, 45, 64. 

Oèf prononciation de cette 
combinaison, 45, 64. 

Œy pourquoi ces deux 
lettres doivent être ainsi 
jointes ensemble, 8. — 
Comment se prononce 
œ, 8, 44. — Comment 
se prononcent o e sé- 
parés, 8, 45. — Dans 



Norwége, 171. 
3«orwé«ieii, .89. 
[jnoïtfiyVr est queslquefois 

muette, 148. 
Nouvelle-Zemble, 86. 

O. 

quels mots se trouve 
le signe double œ, 8, 
45. — Sa prononciation 
devant il ou ill mouillé, 
35. — Précédé de c, 
44. — Suivi de u. Voyez 
Œu. 

œcuménicit<^ , œcuméni- 
que, œcuméniquement, 
44. 

œdémateux, œdème, 45. 

Œdipe, ib. 

œil, œillade, œillère, œil- 
lct,œilleton,œillette, 35. 

œnologie, 45. 

œnomancie, 45. 

œnomètre, 45. 

œnophore, 45. 

œsophage, 45. 

œstre, 45. 

(E7u,prononciation de cette 
combinaison , 45. — 
Précédé de c, 45. 

œuf, œufs, 75, 188. 

œur frais, œuf dur, 75. 

œuvre, 45. — Voyez Chef- 
d'cBuvre, 

officier, ses deux pronon- 
ciations, 68. 

Oi, diphUiongue, sa pro- 
nonciation actuelle, 46, 
67. — Suivi d'un e 
muet final, 47,,— Pour- 
quoi l'imparfait et le 
conditionnel des verbes, 
et d'autres mots, qui 
s'écrivaient autrefois en 
oi, s'écrivent aujour- 
d'hui en ai, 48. — Oi 
a encore le son è ou é 
dans, cinq mots, 49. 

Of, prononciation de cette 
combinaison, 68. 

oignon, oignonet, oigno- 
nière, 37, 48. 

oille, 44. 

Oiit, Otitft, prononciation 
de ces diphtbongues, 65. 

Oldenbourg, 30, 88. 

olim, 37, 39, 61. 

Olympe, olympiade, 58. 



nummulaire, 55» 
nummtilitbe, 55. 
nuncupatif, 55. 
nuR inales, 55. 
Nuremberg, 88. 



Om, fait entendre trois 
sons, 49. — Suivi d'une 
consonne autre que m 
ou n dans le même 
mot, 50. — A la fin 
des mots, 50. — Quand 
l'm est redoublée, 50. 
— ' Suivi d'une n dans 
le même mot, 50. • — 
Dans quels cas il donne 
un son nasal, 59. 

Omer (St.-). Voyez St- 
Orner. 

On, signes composés qui 
font entendre le son 
nasal on, 6. — Fait 
entendre trois sons, 50. 
— A la fin des mots, 
51. ' — Quand Vn est 
redoublée, 51. — Dans 
quels cas on donne un 
son nasal, 59. 

onze, onzième, si l'on dit 
l^ onze, V onzième, eic, 
98, 804. 

Oo, dans quels mots se 
trouvent cette combi- 
naison, 51. — Sa pro- 
nonciation, 51, 63. 

opuntia, 55. 

orang-outang, 88, 191. 

orfèvre, 88.^ 

orient, 28. 

oriflamme, 13. 

Orléans, 154. 

Osiris, 158. 

Ostrogot, 41, 167. 

0», signes simples ou 
composés qui font en- 
tendre le son ou, 6. — 
Ou ne donne qu'un 
seul son, 51. — Où, 
adverbe, 51. — Suivi 
de i^- ou de ill mouillé, 
58, 67. 

OU, prononciation de cette 
combinaison, 68. 

ouaille, si ce mot ren- 
ferme une triphtbongue, 
69. 
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ouale, ouater, si l'on dit 



de l'ouate, etc., 7, 99, » prononce je di=x{nti, 



204. 

oublieiir, 34, 148. 
ouest, ou occident, 147. 



oui, si je dis oui, etc., se 



elc, 904, 
Of/i, prononciation de cette 
combinaison, 68, 806. 



outil, 111. 

Oy, prononciation de cette 
combinaison, 58. 



P, 16* lettre de l'alphabet, 
sa prononcî.ition, 1. — 
Suivi de A, 75,109,131. 
— Son articulation au 
commencement, au mi- 
lieu et à la fin des mots, 
131. — Dans quels cas 
le p final fait liaison, 

pacta conyenta, 30. [806. 

Palafox, 175. 

Paies, 15B. 

Palladium, 116. 

Pallas, 158. 

Palus-Méolide, 156. 

paon,paonne,paonneau,15. 

paraguante, 78. 

Parfait défini. Voyez 
Prétérit défini, 

parfum, sa prononciation, 
55. — S'il y a d'autres 

■ mots où um final se 
prononce un nasal, 55. 

Paris (ville), 154. 

Paris (fils de Priam), 158. 

Pardailhac, 184. 

Pascal, 148. 

Pas-d'è-Calais, 154. 

Pasquier, 148. 

Paul, 15. 

Pauw, 17é. 

payer, 56. 

paysage, 57. 

paysan, 57. 

Pélopidas, 158. 

pemphygus, 87. 

pennage, pennon, 88. 

pensum, 30, 55. 

Pensylvanie, 89. 

pentagone, 30. 

pentamètre, 30. 

pentandrie, 30. 

pentapole, 30. 

Penlateuque, 30, 34. 

pentathie, 30. 

PentecAte, 89. 

pénultième, 161. 



Périclès, 158. 

périœciens, 44. 

persil, 111. 

Péruvien, 89. 

Pesth, 148, 168. 

Peterwardein, 17-1. 

Pélersbourg (St-). Voyez 
St.-Pétersbourg , 

Ph, valeur de ces deux 
lettres, 131. 

Phébus, 158. 

Pliœdon, 44. 

piaillerie, si ce mot ren- 
fephne une triphlhongue, 

pignoratif, 80. [69. 

pinnée, 40. 

pinne marine, 40. 

pinnule, 40. 

Platéen, 89. 

pluriel, sa prononciation, 
118. 

plus, ses diverses pronon- 
ciations, 815. 

Plutus, 158. 

poêle, poélier, poêlon, 
poêlonnée, 46. 

poëme, poëte, si ces 
mots se profioncent en 
diphthongues, 67. 

Poésie y combinaisons de 
lettres qui sont diph- 
thongues en prose, et 
donnent deux, syllabes 
en poésie, 67. . — La 
prononciation de la der- 
nière syllabe d'un vers 
est souvent assugettie à 
la rime, 159. ■ — Si la 
liaison des mots y est 
de rigueur, 188. — 
Comment s'y prononce 
\'e muet, 851. 

poids, 47. 

poignant, poignard, poi- 
gnarder, poignée, poi- 
gnet, 37, 48. 



pois, 47. 

pollen, 31, 61. 

porc, 71. 

porc-épic, 71, 

Porsenna, 88, 130. 

portez armes, 237. 

Portsmonth, 168. 

Pospu, 31. 

Potsdam, 13, 61^ 148. 

post-scriptum, 55« 

pouding, 83. 

pouls, 118. 

prairie, 9. 

prélegs, 79. 

Presbourg, 88, 149. 

présentez armes. Voyez 
Portez armes, 

presbyte, 148. 

presbytéral , presbytère, 
presbytérianisme, pres- 
bytérien, 149. 

Prétérit défini, comment 
se prononce, à ce temps, 
la finale ai des verbes 
de la première conju- 
gaison: j'aimai, j'ai' 
lai, je chantai, etc., 9. 

Priam, 13, 61. 

Privas, 154. 

Progné, 80. 

prompt , promptement, 
promptitude, 138. 

Prononciation des nom- 
bres cardinaux et 
des nombres ordi- 
naux, 869. 

Prosodie française, 837. 

Publius, 157. 

punch, 55. . 

pusillanime, pusillanimité, 
leur prononciation ac- 
tuelle, 116, 151. — 
Leur ancienne pronon- 
ciation, 151. 
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Qf 17« Mtre de Falphabet, 
sa prMvonciation, 1. — 
Son articiiIaUwD au 
connDenccnieiit, an mi- 
lieu et à la An des 
mots, 134. — Suivi de 
11. Voyez (fn, — Dans 
quels cas le q de cinq 
se prononce, SOë. 

QUy mois où ces deux 
lettres se prononcent 
kou^ 184. — Mots où 
elles se jtrononcent kUy 
136. — Mots où elle 
se prononcent comme 
le k simple, 138. 

Quadragésim«j 135. 



Q. 

quaker, 144. 

qnai, 9. 

qnaicbe, 9. 

quand et quand, 74. 

QtiontHé, €38 et suir. — 
Règles générales sur 
la quantité, Ui, — 
Table d'homonymes qui 
ont une signification 
différente, suivant qu'ils 
sont prononcés longs 
ou brefs, t«7. 

quartz, 178. 

Quasimodo, 139. 

quatre, Yr est quelquefois 
mitette, lit, 

quatre-vingts, 169. 



qualriennal, 98. 

quelque , quelques-uns, 
quelquefois, etc., si la 
suppression de 1'^, dans 
la prononciation , est 
eoaforme au bon usage, 
195. 

quidam, 13. 

Quimper, 143. 

Quinquagésime, 137. 

quinquennal , quinquen- 
nium, 98. 

Quint, 139. 

Quinte-Curce, 138. 

Quintilien, 138. 



Ry 18* lettre de l'alphabet, 
son genre et sa pro- 
nonciation, 1. — Suivi 
de A, 109. — Son ar- 
ticulation au commen- 
cement, au milieu et à 
la fin des mots, 149. — 
Si elle se prononce 
toujours dans les ter- 
minaisons qui ne sont 
pas en eVy 149. — Si 
l'on peut, dans la pro- 
nonciation , supprimer 
l'r des rerminaisons en 
ir, 143. — Mots où l'r 
des terminaisons en er 
se fait entendre, 143. — 
Mots où elle est muette, 
144. — Mots où les 
deux r médiates se pro- 
noncent, 145. — Dans 
quels cas l'r finale fait 
liaison, 909. 

rabbin, 131. 

radoub, 70. 

raide, ràidieur, raidir, rai- 
dillon, y oyetRoide, tic, 

Rambouillet, 167. 

Raon l'Etape, 15. 

Ratisbonne, 150. 

Ravenne, 98. 



R. 

rayer, 57. 

Rayuaud,.58. 

rebaptisants , rebaptiser, 

recompter, 139. [139. 

rédarguer, 78. 

réfaire. Voyez Faire, 

Règles communes aux 
quatre voyelles na- 
sales an, in, on, un, 
ainsi qu'à leurs re- 
présentations aen, am, 
aon, eau, em, en, aim, 
ain, eim, ein, irh, ym, 
yn, eon, om, um, eun, 

Regnard, 89. [59. 

Regnaull, 89. 

régnicole, 80. 

Reims, 95, 156. 

reine-Claude (prune de), 

Rémus, 158. [73. 

Rennes (ville), 98. 

Ress, comment se pro- 
nonce Ve dans les mots 
commençant parresSyiS. 

ressif, ou mieux récif, 18. 

ressui, 18. 

ressusciter, 18. 

ressuyer, 18. 

résunipte, résnmpté, ré- 
sumption, 54. 

retentum, 30. 



Retz, 167, 178. 

rez-de-chaussée, 178» 

Rhélie, 163. 

Rhodes, 43. 

rhododendron, 30. 

RhAne, 49. 

rhum, on rum, 55. 

rhumb, 5'^, 70. 

rhummerie, 55. 

Richard, 73. 

Riom, 50. 

Robert, 167. 

Robespierre, 148. 

Roboam, 161. 

Rodez, 178. 

roide, roideur, roidir,. 

roidillon, 49. 
Rome, 41. 

rompre: J« romps , etc.,. 
Romulus, 158. [139.. 

Roscius, 158. 
Rosny, 148. 
Rotterdam, 61. 
Rouen, 99. 
Rouennais, Rouennaise, 

rouennerie, 97. 
rougeole, 39, 43. 
Rubens, 158. 
rudoyer, 157. 
rum, ou rhum, 55. 



Sy 19* lettre de l'alphabet, 
son genre ^et sa pro- 
nonciation, 1. — Si elle 



se prononce lorsqu'elle 
est ajoutée comme 
signe du pluriel, 99, 



160. ^ Ses diverseir 
articulations au com- 
mencement, au milieu 
19* 
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et â la fin des mots^ 
146. — Prononciation 
de se, sch, sh, 146. — 
Comment se prononce 
Vs lorsqu'elle est pré- 
cédée ou suivie d'une 
consonne, 147. — Suivie 
d'un b ou d'un d, 149. 

— Entre deux voyelles, 
150. — Mots dont Vs 
finale est muette, 151. 

— Mots où elle se pro- 
nonce toujours, 154. — 
Dans quels cas Vs finale 
fait liaison dans la 
lecture, dans le discours 
et dans la déclamation, 
S07. — Dans la con- 
versation, 229. 

St.-Gosme, 41, 146. 
Sl.-Ccrraain-en-Laje, 58. 
St. Jean Chrjsostnme, 48. 
St.-Just, 148, 167. 
St.-Omer, 143. 
St.-Pétersbourg, 149. 
St.-Yrieix, 175. 
Salins, 154. 
Salisbury, 150. 
sanctifiant, sanctification, 

sanctifier, 70. 
sanctuaire, 71. 
Sandwich, 170. 
sanguification, 78. 
sanguinolent, 79. 
sangsue, 79. 
Saône, 14. 
sapience, S9. 
sapientiaux, 29. 
Sarmatie, 163. 
satisfaire. Voyez Faire» 
satisfaisant, 9. 
SaUl, 68. 
Scaliger, 143. 
scepticisme,sceptique,1 38. 
sceptre, 138. 
schah, 108. 
Schélestadt,, 167. 
schelling, 88. 
Schiller, 143. 
Schleswig, 170. 
Schwarzenberg, 178. 
Schwérin, 39, 178. 
Schwilz, 178. 
scintillant, scintillation, 

scintiller, 116, 117. 
Scott (Walter), 171. 
^pulpter, sculpteur, sculp- 
' ture, 138. 



Scythie, 161, 

Sébastien, 89, 148, 163. 

Séboïm, 39. 

second, seconde, secon- 
daire, secondement, se- 
conder, secondairement, 
secondines, comment se 
prononce le c dans tous 
ces mots, 73. 

secret, secrétaire, 73. 

Séez, 178. 

Sélim, 37, 39, 61. 

Seltz, 177. 

Sem, 87, 61. 

semen-contra, 31. 

Sémiramis, 158. 

semoule, 58, 184. 

semper virens, 30. 

Senlis, 156. . 

Sennachérib, 88, 130. 

Sens (ville), 89, 156. 

sens, sens dessous dessous, 
sens devant derrière, 
contre-sens, à contre- 
sens, non-sens, 817,880. 

sensorium, 30. 

sept, et tous les mots 
commençant par sept, 
138. — Prononciation 
de sept devant une 
consonne, 838, 874. 

septante, si ce mot est 
encore employé pour 
soixante-dix, 874. 

septennal, septennalité,88. 

Sésostris, 158. 

Selh, 167. 

Séville, 188. 

Shakespeare, 83, 146. 

Sichem, 61. 

Sigismood, 148. 

signet, 88. 

Silvestre, ou Sy]vestre,148. 

Simplon, 38. 

six, devant une consonne, 
834, 874. 

sloop, 51. 

Sobieski, 148. 

sœur, 45. 

Soissons, 154. 

soixante, 174, 874. 

solen, 31, 61. 

solennel, solennité, solen- 
nellement , solenoisa- 
lion, solenpiser, 87. 

Solon, 51. 

somnifère, 186. 

sommité, 50. 



Sons, combien de sons 
dans la langue française, 
3. — La conDaissajice 
des sons primitifs de 
la langue est le point 
de dépari de la pro- 
nonciation, 3. — De 
combien de signes (voy 
elles sim)^les ou com- 
posées) on se sert en 
français pour figurer 
les sons simples, 7. 

Sophocle, 43. 

souhait, souhaitable, sou- 
haiter, 95. 

soûl, 111. 

sourcil, 111. 

soy (sorte de sauce), 52. 

Spartacus, 159. 

Spartiate, 168. 

spécimen, 31. 

spina-ventosa, 31. 

spleen, 85. 

Staël (M»« de), 68. 

stagnant, 80. 

stagnation, 88. 

statbouder, 143. 

steamer, 83. 

Stentor, 89. 

sterling, 88. 

Stockholm, 43, 110. 

Stralsund, 55. 

Strasbourg, 88, 150. 

Strélitz, 167. 

Stuttgard, 73. 

Styx, 175. 

Subjonctif, prononciation 
de que faiéy que tu 
aies, qu'il ait, que 
nous ayons, que vous 
ayez, qu^ils aient, 10. 

sublingual, 78. 

sud, 73. 

Suez, 178. 

Sully, 184. 

Sund (le), 55. 

surfaire. Voyez Faire, 

Syllabe masculine, syl^ 
labe féminine, ce que 
c'est, 9. 

sympathie, 58, 161. 

symphonie, 58. 

symptôme, 58. 

syncope, 59. 

syntaxe, 59. 

synthèse, 59. 
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T. 



T, tO* lettre de l'alphabet, 
sa prononciation, 1. — 
Suivi de h, 109. — 
Ses deux articuTations 
différentes devanti,l61. 

— Si Ihi et ty se pro- 
noncent quelquefois cif 
161. — Mots dans les- 
quels le t final est 
muety 163. — Mots 
dans lesquels il se fait 
toujours entendre, 168. 

— Si le < final de la 
troisième personne plu- 
rielle des verbes se 
prononce, 169. — Dans 
qijels cas le t final fait 
liaison, 296. 

tabac, 71. 

Tableau mnémonique 
des mots qui commen- 
cent par une h aspirée^ 

tam-tam, là, 61. [S78. 

Tanger, 144. 

taon^ 15. 

Tarn, 131. 

Tastu (M"*»), 148. 

Ta unis, 156. 

tautochrone, 41. 



Te Deum, 55. 

Téflis, 154. 

tenir. Voyez Venir, 

Terpsichore, 106. 

lestonner, 146. 

tétradrachme, 73. 

Teutons, 34. 

Thaïes de Milet, 159. 

Thémis, 159. 

Théti8,159. 

Thomas, 154. 

thym, 58. 

Tiberius, 159. 

tiers, 148. 

Tilsit, 168. 

Titien (le), 16«. 

Titus, 159. 

toast, ou toste; toaster, 
ou toster, 44. 

toile d'Hollande, ou de 
Hollande. Voyez Bol- 
lande, 

Tombouctou, 55. 

tome, 41. 

Toscane, 148. 

tous, ses diverses pro- 
nonciations, 213. 

toxicodendron, 30. 



tranquille, tranquillement, 
etc., 118. 

transaction, transiger, 149. 

transalpin, 149. 

trans'bordement, transbor- 
der, 150. 

Transilvanie, 149. 

transir, transissement,149. 

transit, 149. 

transitif, transition, transi- 
toire, 149. 

Tréma, valeur de ce signe, 

Trémilly, 181, [68. 

triennal, Iriennalité, Irien- 
nat, 88. 

Triphthongue y s'il y en 
a dans la langue fran- 
çaise, 66, 69. 

triumvir, triumviral, trium- 
virat, 55, 187. 

trois, 47. 

Troyen, 89. 

Troyes, 58. 

tu, participe de taire^ 53. 

Tunis, 156. 

Tunquin, 55. 

Twer, 178. 

tympan, 58. 



u. 



U, 81* lettre de l'alphabet, 
sa prononciation, 1. — 
Signes simples ou com- 
posés qui font entendre 
le son tt, 6. — Fait 
entendre trois sons, 58. 

— Sa valeur après g^ 
58, 53, 76, 78. — Sa 
valeur après q, 53. — 
Suivi d'une m ou d'une 
n Anale. Voyez Vm^ Un, 

— Dans quels cas tf, 
suivi de m ou de n, 
forme une voyelle na- 
sale, 59. — Surmonté 
du tréma (â), 68. 

Ua^ uai, uan^ ne, ue, uè, 
uêy uen, ueu, ui, uim, 
tfift, ffo, non, pourquoi 
toutes ces combinaisons 
ne donnent qu'un son 
lorsqu'elles sont pré- 



cédées de g ou de q, 
54. — Cas exception- 
nels, 54. 

Uchoréus, 106. 

Ue, remplace eu après 
les consonnes c, g, 
35, 54. — Sa pronon- 
ciation devant il ou ill 
mouillé, 35, 67. 

Uëy prononciation de cette 
combinaison, 68. 

uhian, 99, 834. 

Uiy sa' prononciation de- 
vant I simple ou double, 
mouillée, 67. 

U{, prononciation de eette 
combinaison, 68. 

Um^ fait entendre quatre 
sons, 54. — Se pro- 
nonce un nasal dans 
trois mots, 55. — Sa 
prononciation à la Rn 



des mots, 55. — Suivi 
d*une m, 55. — Dans 
quels ca#il fait en- 
tendre un son nasal, 
59. 

umble, 55. 

Un, signes composés qui 
font entendre le son 
nasal un, 7, — Fait 
entendre deux sons, 55. 
— Dans quels cas il 
donne un son nasal, 

unciale, 55. [59. 

Underwald, 171. 

une heure (vers les), si 
cette locution se pro- 
nonce vèr lè=%une 
heure, 99, 834. 

unguis, 55, 78. 

Uranus, 159. 

Utrecht, 106, 168, 

Uzès, 156. 
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Vy tf lettre de l'alphabet, 
sa prononciation, 1. — 
Son articulation au corn- 
meneeinent, au nailieu 
«ta la fin des mots, 170. 

vade-mecum, 55. 

va-ft-vient, 233. 

vaincre: je vaincs y tu 
vaincs, etc., 71. 

Yalenciennes, 88. 

Yaliadoiid, 73. 

Vasconcellos, 148. 

Vélasquez, 148, 178. 

Yenceslas, 148. 

Vénélie, 163. 

venir, tenir, comment se 
prononce, dans ces ver- 
bes et dans leurs com- 
posés, ien non s.ivi 
d'une «.• je viens, tu 
tiens,elle contient, eic, 

Vénitien, U2. [30. 

ventosa. Voyez Spinn^ 
ventosa. 

Vénus, 159. 

Vcra-Crux, 176. 

Ve^cingétorix, 175. 

vergeure, 34, 35. 

vermicelle, ou vermicel,73. 



V. 

Versailles, U8. 

vieillesse, si ce mot ren- 
ferme une triphtiiongue, 

Villiers-Coter(Hs,l«l. [69. 

vingt, devant une vojelle, 
79, 169. 

violoncelle, 73. 

virens. Voyez Sempet* 
virens. 

Visigoth, 41, 167. 

vœu, 45. 

Vosges, 41, 148. 

votre, Vr est quelquefois 
muette, 148. 

Voyelles nasales, ou 
simplement Nasales, 
leur nombre, 4. — 
Régies communes aux 
quatre voyelles nasales, 
ainsi qu'à leurs repré- 
sentations, 59. — Com- 
binaisons de voyelles 
qui font entendre deux 
sonsd'égalequantité,68. 



W, sa valeur, 8. — Dans 
quels mots il se trouve, 
8, 170. — Ses diver- 
ses articulations, J 70. 



Wailly,171. 
Walker, 171. 
Wallenstein, 171. 
Wallis, 171. 

Wallon, Wallonne, 171. 
Walpole, 171. 
Walter-Scolt, 171. 
Warwick, 171. 
Washington, 171. 
Waterloo, 51, 171. 
Watleau, 171. 
Weber, 171. 
Weimar, 171. 
Wellington, 83. 
Weser, 171. 
Westminster, 143, 171. 
Westphalie, 171. 
whig, 170. 
whist, ou wisk, 170. 
Wiesbaden, 171. 
Williams, 171. 
Wilna, 171. 
wiskey, 170. 
wiski, 170. 
Wunderlich, 171. 
Wurtemberg, 83, 171. 
Wurlzbourg, 171. 



Xy 83« lettre de;ralphabet, 
sa prononciation, 1. — 
Ses diverses articula- 
tions au commencement, 
au milieu et à la fin 
des moU, 173. — S'il 

é 

r,84« lettre de l'alphabet, 
sa prononciation, 1. — 
Se prononce tantôt 
comme Vi simple, et 
tantôt comme deux f', 
56. — Daos quels cas 
y se prononce comme 
1*» simple, 56, 57. — 
Dans quels cas il se 
prononce comme deux 
1, 56, 57. — Orthographe 



se prononce lorsqu'il 
est ajouté comme signe 
du pluriel à la fin d'un 
mot, 177. 

Xanthippe, 173. 

Xanthus de Lydie, 173. 

Y. 

des mots où y est suivi 
de p, 58. — Dans quels 
cas cette voyelle, suivie 
de m ou de n, donne 
un son nasal, 59. 

yacht, 99, 106. 

yatagan, 99. 

Ym, ses diverses pronon- 
ciations, 58, 59. — Dans 
quels cas cette combi- 

z. 



cernent, au milieu et à 
la fin des mots, 177. 
2aïm, 37, 39, 61. 



Xavier, 173. 
Xénocrate, 173. 
Xénophon, 51, lf4. 
Xerxès, 159, 174. 
Ximenès, 159, 174. 



naisons donne un son 
nasal, 59. 

Yrt, ses diverses pronon- 
ciations, 59. — Dans 
quels cas cette combi- 
naison donne un son 
nasal, 59. 

yole, 99. 

York, 110. 

yucca, 99. 



Z^ 85* et dernière lettre 
. de l'alphabet, sa pro- 
nonciation, 1. — Son 
Articulation au commen- 

4r, faleur et usage 4« et signé, S, 



zone, 41. 
zoologique, 68. 
Zurich, 106. 
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De l*alphabet l 

Des sons 3 

De la prononciation des voy- 
elles, simples ou combinées 
avec d'autres voyelles ou une 

consonne nasale 7 

a ibid. 

aen 8 

ai ibid. 

aie 11 

aim 12 

ain ibid. 

am ibid. 

an 14 

ao ibid. 

aon 15 

aou ibid. 

au ibid. 

ay 16 

e muet ibid. 

e fermé 19 

e otwert 82 

ea , . 83 

eai ibid. 

ean 34 

eau « . . ibid. 

ee «5 

ei ibid. 

eie ibid. 

eim ..,.." ibid. 

ein ibid. 

em 36 

en 87 

eo 38 

eoi ibid. 

eon ibid. 

eou 33 

eu ibid. 

euH 35 

ey ibid. 

eye 36 

i .ibid. 

ie 38 

im ibid. 

in 39 

o. 41 

oa 44 

4By œu * . . . . ibid. 

œ, oëf oéj oè, oê 45 

oi 46 

om 49 

on 50 



00 51 

ou ibid. 

oy 58 

u ibid. 

ua, uai, uan^ ue, ué, uè, uê, 
uen, ueuy ni, titm, «tu, tio, 

uon 54 

«m ibid. 

un 55 

y. 56 

ym. 58 

yn 59 

Règles communes aux quatre 
voyelles nasales /wt, tn.oii, un, 
ainsi qu'à leurs représentations 
aen^ am, aon, ean, em, en,^ 
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Errata. 

Le lecteur est prié de faire lies correetions suivantes: 

au lieu rfe; Séparées, ligez Séparées, 

16* ligne du renvoi. . Au lieu de Le besoin de Tharmonie, 

lisez Le besoin d'harmonie 
après frèche, etc., ajoutez Qa excepte quaiche. Voyez ce 

mot à la page 9. 
npt^és il déplatt, ajouter il complaît, 
après déplaire, ajoutez complaire, 
Voyez, à la fin de cet Errata, la rectification de tout 

l'article au. 

au lieu de (villes de France), lisez villes de France, 

après muette, ajoutez finale 

au lieu de rhjtme, lisez rbythme 

après sô-nè. ajoutez; 

au lieu de Celle combinaison, lisez (Celte combinaison, 

après Bas-Rbin), supprimez la virgule 

au lieu de elain, lisez plain. 

au lieu de pentecôte, Usez Pentecôte. 

81 ) 

oi. I au lieu de Kraken, lisez kraken, 

au lieu de Examen, lisez examen 

au lieu de ville de la Turquie, lisez ville de Turquie, 

au lieu de A-vey-ron, Cey-lan, lisez Aveyron, Ceylan, 

après dans, ajoutez innavigable, 

après se prononcent, ajoutez dans ce cas, 

au lieu de (rivière de France), lisez (rivière d'Allemagne), 

après i-nhumain, ajoutez: Minho (rivière de Portugal) fait 
seul exception. On prononce Main-ô. 

au lieu de O fermé, lisez o fermé. 

après dans, cloutez hôpital, 

au lieu de dans les syllabes dO0, fo0, sro0, quand 1^0 
se double, comme dans adosser et toutes les parties 
de ce verbe, désossement, désosser* et toutes les par- 
ties de ce verbe, — lisez dans désossement^ désosser 
et toutes les parties de ce verbe; et dans les syllabes 
do«, fo«, Sro«, quand Vm se double, comme 
dans adosser et toutes les parties de ce verbe. 

après dé-zô-cé, lisez a-dô-cé. 

après moyen et bref, lisez Koâk, 

supprimez la virgule 

au lieu de on, lisez ou 

au lieu de nne, lisez une 

après clou-ier, etc., ajoutez: — Il faut excepter tous les 
verbes en g^ier et en i|iier, tels que se targuer, 
fabriquer^ etc., dont le participe présent est se Car- 
guant, fabriquant, et qui font à l'imparfait de 
^ rindicatif et au présent du subjonctif; nous nous tar- 
guions, que vous fabriquiez, etc. 

au lieu de par, lisez pas 

au lieu de on prononce-6ran-ou-tan, lisez on prononce 
ô-ran*ou-tan. 

au Heu de Antéchrist, lisez Antéchrist, 

au lieu de Catachrése, lisez catachrése, 

au lieu de dicotôme, lisez dieotome: 

au lieu de de janli zenfan, lisez de Janti zanfan, 

au lieu de gen-ti-iôme, lisez jan-ti-iôme; 
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au lieu de gcn-ti-zôme, lisez jan-ti-zôme. 

au liett de pittriel, lisez Pluriel; \' '. " i ./ 

au- lieu de le soa y«, Ifegar le soo 1 ■ ,; 

fre après l'articulation propre t, ajoutez et tantôt Partieulation 

propre de 1*0. 
au lieu de magniflcat, lisez Magnificat 
au lieu de eingt arbres^ lisez vingt arbres, 
au lieu de on prononce, lisez ils prononcent . 
au lieu de €est tiomme, lisez Cet homme 
au lieu de suivie, lisez suivi 
au lieu de L'Académie, lisez T/Académie 
Dans la prononciation figurée, au lieu de al-man é^ lisez 

al-man=zé 
au lieu de noms de personnes, lisez noms propres de 

personnes, 
Dans la prononciation figurée, au lieu de ékcelan, lisez ékcéUo. 

au lieu de C muet, lisez « muet 

au lieu de eree, lisez erce, 

après interrègne, ajoutez interrogant, interrogatelir, interro- 
gatif,^ interrogation, interrogatoire, interroger, inter- 
rompre, interrupteur, interruption, 

Supprimez 13<» 

au lieu de d'homme, lisez de l'homme. 

au. 

(Cet aiticle doit être substitué à l'article IMU qui se trouve page 15.) 

Cette combifiat«on donne deux sons: o fermé (comme les trois 
dernières lettres de cMf;7eau), et o ouvert (comme le son o qui s'enteod 
dans brosse, crosse, etc.) 

Elle a le son o fermé long, 

1^ QiKMid elle est suivie d'une syllabe muette finafe, comme daas 
aud«, aufic, augré, au<ré^, èawme, causer, chaume^ débanche, émeraudey 
ép^nle, H exauce, il faùcbe, faute, favkve^ ffauche^ ^au/r«, ganley haute, 
jau^0v malHHf^ paume, pame^ saule, il saute, taupe, etc. On prononce 
êét, eue, etOi -^ On excepte tous les mots où AU est suivi de la syllabe 
muette rc finale, comme dans il restaure y Lawëf Maure (ou More)^ 
Minotauref saure, etc. Dans ces mots, AH se prononce o ouvert 
long: il rester e, etc^ 

8<^ Quand elle est suivie d'une doiUile 9 et d'un e muet terminMit 
la syllabe, eomme dans fausse, fausseté^ hausse, hauseemetit, ete. 

30 Quand elle est suivie d'une consonne asueUe finale, comme dâôs 
il faut, chaud, faux, haut, maraud, etc. 

Suivi de deux consonnes, tkm a le 6«n 1» fermé bref, comme dans 
defàgmenter, afapi€e» aiiMJ^ etc. (Vo^z, plus hauA^ au devant 00e.) — 
U a le son 9 bref et faiblement ouvert quand il est suivi de 0t, comme 
dans aiH^értf, causHque, etc. 

Au cooMueneement et au milieu des mots, wm, (fuand il n'est suivi 
ni de 0t, ni de la syllabe muette re finale, a encore le son fermé, comme 
dans autant, auteur y auxiliaire^ sauf, ete. (Vojrez, page 1147, queUe eat 
la qmatttité du son o dans ces derniers omIs.) 

Au a le son o fermé bref quand il termine le mot, ce qui n'a 
lieu que dans aloyau, ^yau, étaUy fabliau, ftéau^ gbtMy grusu, hoptmy 
joyau, latidau, noyau^ pi^M^sarrau^ <i^au, tmau. 

Dans i>an;, nu a le son a ouvert bref: Pèl, 

Voyez ki< eorobioaison £<Mi. 
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